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PRÉFACE. 



L'éditeur des Lettres de Charles VIII, M. Paul Péli- 
cier, archiviste du département de la Marne, est décédé à 
Châlons, le 27 mars 1903, au moment où il mettait la der- 
nière main à la publication du tome IV. Ses amis n'ont 
trouvé dans ses papiers aucune note qui ait permis de pré- 
juger comment il se proposait de présenter aux lecteurs le 
volumineux recueil de missives qu'il avait si patiemment 
réunies, et cela est d'autant plus regrettable que M. Pélicier 
avait, depuis longtemps, foit du règne de Charles YIII l'ob- 
jet de ses recherches d'érudit. Il en avait plus spécialement 
étudié le début dans un remarquable Essai sur le gouver^ 
neinent de la dame de Seaujeu (1483^1491), qui parut 
en 1882^, et, depuis cette époque, il s'était attaché à récol- 
ter, tant en France qu'en Italie et en Suisse, tout ce qu'il 
avait pu découvrir de missives de Charles YIII. On peut 
donc croire qu'après lui il n'en restera que très peu à glaner. 

Le fils de Louis XI, mort à vingt-huit ans, à un âge où 
son père était encore dauphin, eût-il jamais, s'il lui avait 
été donné de vivre, témoigné d'une verve épistolaire com- 
parable à celle de son père? On peut bien en douter, et, sur 
ce point, la lecture de sa correspondance, rarement animée 
par un éclair d'originalité, ne permet pas d'émettre une bien 
favorable opinion ; mais ses missives touchent à tant d'évé- 

i. Chartres, Ed. Garnier, in-8». 
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nements importants que, dans la pénurie de documents oiî 
nous sommes, en France, pour les vingt dernières années du 
xy* siècle, cette contribution de plus de 1 ,100 lettres royales 
est un apport d'une valeur singulière. Assurément, beaucoup 
d'entre elles étaient connues par des publications anté- 
rieures; mais, dans les textes qui forment la matière des 
cinq volumes imprimés pour la Société de l'Histoire de 
France, la part de l'inédit est assez considérable pour que 
l'entreprise tentée par M. Pélicier soit des plus intéres- 
santes, n importait en outre, même pour les textes déjà 
imprimés, de les éclaircir par des notes, de les dater lors- 
qu'ils ne l'étaient pas encore, enfin de les placer au rang 
qu'ils devaient occuper à côté d'autres textes nouveaux. 
C'est ce qu'a voulu faire M. Pélicier; mais il est juste 
d'ajouter que, s'il y a réussi, c'est qu'il a été puissamment 
assisté dans ce classement assez laborieux, puisqu'aucune 
lettre ne porte la date de l'année où elle a été écrite, par le 
travail de M. Ernest Petit, qui, dès 1896, avait publié, dans 
le Bulletin historique et philologique, une liste fort exacte 
des Séjours de Charles VIII ^. 

Dans un recueil qui visait à être complet, il était impos- 
sible de ne pas reproduire la série si intéressante des lettres 
provenant du chartrier de Thouars, que M. le duc de la 
Trémoille a publiées, il y a trente ans, dans l'important 
ouvrage qu'il a intitulé : Correspondance de Charles VIII 
et de ses conseillers avec Louis II de la Trémoille pen- 
dant la guerre de Bretagne'^. Du moins, M. Pélicier 
s'est^il efforcé d'enrichir le texte de ces cent trente lettres 
par un appareil de notes, qui en accroissent encore la 
valeur. 

1. Tirage à part. Paris, Impr. nationale, 1896, in-S"". 

2. Paris, 1875, in-8». 
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A première vue, il semble surprenant que la correspon- 
dance de Charles YIII n'ait pas été plus active et que près 
de quinze années de règne n'aient fourni que 1,145 lettres 
de ce roi ; mais, sans parler de nombreuses et inévitables 
disparitions, n'oublions pas qu'à la mort de Louis XI, son 
fils n'avait que treize ans. De 1483 à 1488, qui fut la 
période de leur gouvernement, les Beaujeu paraissent n'avoir 
usé qu'avec discrétion, pour transmettre leurs instructions, 
des lettres missives qui, censément écrites par le roi, 
devaient être toujours revêtues de sa signature, autographe 
ou contrefaite. Plus tard, lorsque « le petit roi » eut atteint 
l'âge où nous savons, par divers témoignages, qu'il prit à la 
direction des affaires une part plus sérieuse, ses lettres 
furent moins rares; mais on peut être assuré q|ie jamais il 
n'en fit écrire autant que son père. Physiquement, Charles 
était peu robuste; mais moins robuste encore était son intel- 
ligence! Avec cela, il craignait le travail, ne savait point 
s'appliquer, et courait à des plaisirs peu faits pour développer 
ses facultés cérébrales. Enfin, les contemporains le repré- 
sentent comme s'exprimant avec difficulté, d'où on peut 
conclure qu'il dictait péniblement. Rien d'étonnant, par 
conséquent, si, en feuilletant sa correspondance, on n'arrive 
pas à le prendre sur le fait, à vivre avec lui, à se le repré- 
senter tout entier, comme lorsqu'on lit les missives d'un 
Louis XI ou d'un Henri IV. M. P.-M. Perret, qui a consa- 
cré à l'un des ministres dirigeants des premières années du 
règne de Charles YIII, l'amiral de Gra ville, une étude bio- 
graphique très complète^, n'hésite pas à croire que les 
lettres du roi publiées par M. le duc de la Trémoïlle ont 

1. Notice biographique sur Louis Malet de Graville, amiral de 
France (iàk?'i5i6), Paris, A. Picard, 1889, in-8«. 
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été toutes ou presque toutes rédigées par les secrétaires du 
roi, après avoir été au moins inspirées par ramiral. Peut-être 
est-ce aller un peu loin, d'autant qu'en 1488, Charles ayait 
dix-huit ans et que nous savons que, depuis longtemps, il 
assistait aux réunions du Conseil; on peut donc admettre 
que sa sœur, lorsqu'elle était présente, ou ses conseillers 
lui laissaient le dernier mot. D autre part, mais dans un 
sens opposé, comment ne pas exprimer un doute à Texamen 
de certaine page où M. de la Trémoïlle a fait reproduire en 
fac-similé une lettre du 16 avril 1488 à Louis de la Tré- 
moïlle, qu'il donne comme entièrement écrite et signée par 
le jeune roi? L'orthographe, il est vrai, en est plus capri- 
cieuse que celle des secrétaires habituels de la Chambre, et 
cette missive ne porte d'autre signature que celle de 
Charles Y III ; mais l'écriture n'en est-elle pas trop ferme 
pour être la sienne? Quant à la signature, demeurera-t-on 
convaincu qu'elle a été tracée par lui, après l'avoir com- 
parée à d'autres, incontestablement autographes, que le 
comte Delaborde a reproduites dans son bel ouvrage sur 
VEœpédition de Charles VIII en Italie * ? Autant la pre- 
mière est relativement régulière et autant elle se rapproche 
du type adopté par le secrétaire de la main, autant les 
autres, peu nombreuses du reste, tremblées, enfantines, 
attestent souvent la vérité de ce que le Vénitien Zacharie 
Contarini a dit du tremblement nerveux qui agitait inces- 
samment la main royale. 

C'en est assez sans doute pour que le lecteur des Lettres 
de Charles VIII n'aille point chercher à y découvrir 
Y homme; mais qu'il n'en conclue rien contre leur valeur 

i. Paris, Didot, 1888, in-8«, p. 245. 
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en tant que documents historicpies, car, pour le fond du 
moins, qu'importe, en somme, que la rédaction de la plupart 
de ces missives ait été l'œuvre d'un ministre ou même celle 
d'un secrétaire? On ne saurait trop insister sur l'intérêt que 
présentent les lettres écrites à Louis de la Trémoïlle pendant 
la guerre de Bretagne. Une autre série, moins attachante 
assurément, mais qui a également son importance pour 
l'histoire, est celle des lettres adressées de par le roi et sous 
sa signature au Parlement de Paris. Le présent recueil en* 
contient tout près de trois cents ; c'est près d'un tiers de tout 
ce que l'on possède, et leur nombre serait plus considérable 
encore, si la collection des Archives nationales était com- 
plète^. Ce sont, presque sans exception, des lettres de recom- 
mandation arrachées au roi ou à son entourage par des 
plaideurs bien en cour. Certaines d'entre elles ne touchent 
qu'aux intérêts privés de personnages obscurs; mais beau- 
coup d'autres ont été écrites pour Êivoriser les prétentions 
d'un grand seigneur, ou celles d'un prince de l'Église, sur 
tel fief ou sur tel évêché, et elles apportent ainsi sur les 
litiges du temps des informations intéressantes, et souvent 
nouvelles. Citons encore, parmi les destinataires des missives 
royales, les Chambres des comptes, et surtout les munici- 
palités de la plupart des grandes villes de France^, Lyon, 
Bordeaux, Marseille, Rouen, Reims, Amiens, et d'autres 

1. Quatre années (1483-1486) ne sont représentées que par cinq 
lettres en tout; 1487 figure pour les quatre derniers mois seule- 
ment, 1490 pour les neuf premiers» 1491 pour les trois derniers, 
1492 pour la période qui va du 19 février au 26 août ; 1493 fait 
défaut entièrement, et 1494 ne fournit que quatre lettres, dont les 
dates sont comprises entre le 21 novembre et le 14 décembre; 
enfin, 1495 donne cinq lettres seulement (21 janvier-4 avril). 

2. 135 lettres environ. 
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cités moins importantes, et on certain nombre de personnages 
qui tenaient à la personne du roi par les liens du sang, 
comme son beau-frère le duc Pierre de Bourbon, ou qui 
figuraient parmi les fidèles soutiens du trône^ conmie Bourré 
ou le seigneur du Bouchage. 

A rétranger, c'est au delà des Alpes ou du Jura, à Turin, 
à Milan, à Ferrare, à Venise, à Florence et à Bologne, à 
Sienne et à Rome, ou bien en Suisse, à Berne, à Zurich et à 
Lucerne, que les courriers de Charles VIII portaient les 
lettres qu'il adressait aux princes et aux conmiunautés de la 
Péninsule ou aux seigneurs des ligues de la Haute-Alle- 
magne. Quelque respectable que soit le nombre des docu- 
ments fournis par les dépôts d'archives d'Italie, peut-être 
estimera-tron qu'il eût pu être plus considérable encore, 
étant donnée l'importance des relations que le gouvernement 
de Charles VIII entretint avec les divers États de la Pénin- 
sule avant, pendant et après l'expédition d'Italie. Cest 
Milan, naturellement, qui a procuré à M. Pélicier le plus de 
documents sur un total de 194 pièces provenant des dépôts 
italiens^ Rien par contre du Vatican, contrairement à ce 
que l'on aurait pu croire. En Suisse, la moisson n'a pas été 
très considérable, et c'est encore une preuve de plus que 
Charles Vni n'a pas énormément écrit. 

Les missives de Charles VIII ne diffèrent aucunement, par 
les caractères extrinsèques, de celles de son père. En vedette, 
sauf exception, que le destinataire soit un corps constitué ou 
un personnage désigné nominativement, les mots De par le 



i. Milan, 101; Modène, 27; Florence, 23; Venise, 16; Sienne, 
10; MantOQs, 9; Turin, 3; Gènes, 1; Bologne, 1; Lucques, 2; 
Pise, 1. La copie de plusieurs de ces lettres a été obligeamment 
communiquée à M. Pélicier par le comte Delaborde. 
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roy; puis yient Tapostrophe, qui varie suirant le destina- 
taire. A la fin, après la salutation, l'indication du lieu et de la 
date du mois, et la signature royale, suivie de celle du secré- 
taire et de l'adresse^ Pour les 1,145 lettres dont le texte 
est reproduit dans ce recueil, nous avons relevé les noms de 
quarante-trois différents secrétaires. Les voici par ordre 
alphabétique : Jean Amys*, de Baugé, Jacques Berziau^, 
Jean Biblia, Philippe Billon^, Henri et Thomas BohierS 

i. La formule initiale : c Charles, par la grâce de Dieu, i etc., 
est réservée aux lettres émanant de la chancellerie et adressées 
à des princes ou à des gouvernements étrangers. Cette catégorie 
de lettres est souvent rédigée en latin. 

2. Sur Jean Amys, qui avait été secrétaire de Louis XI, cf. la 
notice de M. Vaesen (Utires de Louis II, t. IX, p. 255) et la table 
du présent recueil, qui doit être également consultée pour les 
autres noms, afin de compléter les renseignements fournis par 
les notes qui suivent. 

3. Ancien secrétaire et maître des comptes de Charles, duc de 
Guyenne en 1470 et 1471 (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 319, doss. 
Beniau)^ il passa au service de Louis XI. (Vaesen, Lettres de 
Louis II, t. IV, p. 133.) Le 18 janvier 1495, il exerce encore les 
fonctions de secrétaire de Charles VIII. (Bibl. nat.. Pièces orig., 
vol. et doss. cités.) 8a femme, Jeanne de Villiers, était veuve 
avant le 11 août 1500. (Ârch. nat., X«a4841, fol. 412.) 

4. Clerc de Jean Robineau, secrétaire des finances du roi, à la 
date du 18 février 1486 (v. st.), Ph. Billon est secrétaire du roi 
dès le 23 novembre 1487. Cf. Lettres, t. IV, p. 191, et Huillard- 
Bréholles, Inventaire des titres de la maison dueale de Bourbon, 
t. n, au nom. 

5. Des deux Bohier, Thomas est celui dont la signature accom- 
pagne le plus fréquemment celle de Charles VIII. C'est aussi le 
plus connu. Baron de Saint-Ciergue, seigneur de la Tour- 
Bohier, Chenonceaux, etc., chambellan de Louis XI, de 
Charles VUE, de Louis Xn et de François I*', etc., il avait 
épousé Catherine Briçonnet, et il mourut en 1523. — C'est 
Henri Bohier qui a contresigné les lettres n«« DL, MXVI, 
MXXVI, MXXVIII, MXXXm, MXXXVI, MLXII et MLXIII. 
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Jean Bourdin^, Guillaume Briçonnet*, André Brinon^, 
Antoine Charbonier, Jean Charpentier^, Jean de Cyrrieu', 
Jean Damont^, Delabarre, Jean Dubois, Jean Duboys'', 



1. Sur Jean Bourdin, cf. Lettres, t. IV, p. 213, note, et surtout 
la notice de M. Vaesen, Lettres de Louis li, t. VIII, p. i9i. 

2. Guillaume Briçonnet, seigneur de Glatigny, trésorier de la 
maison de la reine et des cent gentilshommes de Thôtel en 1506 
et 1511, receveur général du Maine, épousa en 1506 Claude de 
Leveville et mourut en 1534. (Moréri, Grand Dictionnaire, 1759, 
t. n, p. 283.) 

3. André Brinon avait été secrétaire de Louis XI au moins dès 
1468. II mourut vers 1484 maître des Comptes. Cf. la notice que 
lui a consacrée M. Vaesen, Lettres de Louis XI, t. IX, p. 255. 

4. Sur Jean Charpentier, d'abord procureur au Ch&telet, puis 
secrétaire de Louis XI, voy. Vaesen, ouw. cit., t. IX, p. 199. 

5. Gyvrieu était seigneur de la Roche-de-Lyonnais. Cf. Bibl. 
nat., Pièces orig., vol. 957, doss. Gyvrieu. 

6. Jean Damont fut nommé maîtredes Comptes au moisd'octobre 
1484, après le décès d'A. Brinon. [Lettres, 1. 1, p. 30.) Il avait épousé 
Marie de Gorbigny. (Ârch. nat., X<a4848, fol. 336 vo.) Dès le 
13 mai 1496, il plaide devant le Parlement de Paris pour Toffîce 
de bailli de Montargis, dont il avait été pourvu par le roi, après 
résignation de Guillaume de Soupplainville. Lorsque, le 31 dé- 
cembre 1495, il s'était présenté devant la cour pour être reçu 
audit office, il lui fut objecté qu'il avait, par ordre du roi, payé 
3,000 1. la démission de Soupplainville, ce qui était contraire aux 
ordonnances. (Ârch. nat., XIa 4833, fol. 18, et 1502, fol. 237 vo.) 
Damont, lui aussi, avait été secrétaire de Louis XI. (Bibl. nat., 
Pièces orig., doss. Damont.) Son frère Jacques était archidiacre 
de Beaugency. 

7. Charles VIII a eu deux secrétaires du même nom. L'un 
signe c J. Dubois », l'autre c Duboys ». Dans une liste d'officiers 
reproduite parGodefroy {Observations sur l'histoire de Charles VIII, 
1684, p. 705), l'un d'eux est nommé Jean Dubois de Fontaines, 
l'autre Jean Dubois-Guichen. L'aïeule maternelle de J. Duboys 
avait nourri Louis XI. Son père avait servi Charles Vn et sa 
mère, la reine Marie d'Anjou. Lui-même avait été pendant douze 
ans membre de la Chambre aux deniers, sous le règne de 
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Dupuy, Garbot, Simon GiraultS Huynault, J. Leber, 
Lemoyne, Denis Marcel', Jean Menon ou Menou, J. Mesme^, 
du Mesnildot, Morelot, Pierre Parent*, Jean Peguineau*, 
Etienne Petit •, Potier, Prévost, Jean de la Primau- 

Louis XI, et, pendant sept ans, il exerça auprès de Charles VIII 
les fonctions de maître d'hôtel. £n 1493, ce roi le maria à la 
sœur de Thomas Bohier, et, durant l'expédition d'Italie, c'est lui 
qui fut chargé de gérer les deniers que le roi réservait à ses 
menus plaisirs. La dépense s'élevait à plus de 3,000 écus par 
mois, dont Charles VIU refusa de laisser vérifier le compte par 
la Chambre. Cette manière de faire devait dans la suite causer à 
J. Duboys de graves désagréments. Après la mort de Charles VIII, 
il fut sommé d'avoir à justifier des dépenses faites sous la 
rubrique des c menus plaisirs du roi » durant le « voyage d'Italie » : 
le président de la Chambre des comptes, Coictier, voulut le 
faire c asseoir sur la sellette et iliec l'interroguer tout ainsi qu'il 
eust esté crimineulx », et le traita de • folastre, trompeur, par- 
jure, menteur », etc. Duboys eut beau exhiber ses « cayers » et 
les quitus du roi, il n'en fut pas moins condamné à rendre compte 
et reliquat de son administration. U en appela au Parlement, mais 
probablement sans grand succès. (Ârch. nat., X1a4842, fol. 166 v« 
à 169, à la date du 11 mars 1500 (v. st.).) 

1. S. Girault était aussi valet de chambre ordinaire du roi. 
(Bibl. nat., Pièces orig., vol. 1333, doss. Girault,) 

2. Cf. Uttres, t. II, p. 161, n. 1. 

3. La signature de J. Mesme accompagne celle de Louis XI 
dès 1468. Cf. Yaesen, ouvr. cit., t. III, p. 264. 

4. Pierre Parent, notaire et secrétaire de Louis XI et receveur 
général de ses finances à la date du 5 février 1475 (v. st.). (Bibl. 
nat., Pièces orig., vol. 2196, doss. Parent. Cf. Fauvelet du Toc, 
Hist. des secrétaires d'État, Paris, 1668, in-12, p. 19; Lenglet- 
Dufresnoy, Preuves des Mém. de Vommynes, t. IV, 1, p. 92.) 

5. Tessereau {Hist. de la Chancellerie, t. I, passim) le nomme 
Pequineau. L'examen de sa signature ne permet pas d'afiQrmer si 
c'est la véritable forme de son nom. 

6. Encore un ancien secrétaire de Louis XI. Comme tel, il fut 
appelé, en 1498, à témoigner de l'authenticité d'une signature de 
ce roi, lors du procès de divorce intenté par Louis XII à Jeanne 
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daye*, Raphelin, Jean Robineau"^, N. Robertet, Flori- 
mond Robertet^, Rigault, Ruzé, Lyonnet de Saint-Mar- 

de France. (R. de Maulde, Procédures politiques, p. 194.) Depuis 
1482, Etienne Petit était seigneur de Torcy en Brie. (Vaesen, 
ouvr. cit., t. IX, p. 278 et suiv.) £n 1476, il avait le contrôle de 
la trésorerie ou recette générale des finances de Languedoc. Cf. 
notice de Vaesen, ouvr. cit., t. IX, p. 88, note, et Lettres, t. II, 
p. 430. 

1. Jean de la Primaudaye est qualifié notaire et secrétaire du 
roi et commis à signer au fait de ses finances en 1488 et en 
1492. En 1496, il est dit trésorier général du royaume de Sicile. 
Il avait épousé Jeanne Morin, qui, le 6 septembre 1496, délivra 
quittance de 150 1. t. pour partie de 600 1. que le roi lui donnait 
cette année c pour le vivre et plus honneste entretenement d'elle 
et de ses enffans en Tabsence de son mary, qui est oudit royaume 
de Secille ». En 1488, La Primaudaye avait été activement 
employé à organiser le service de Tintendance dans l'armée de 
Bretagne, et il eu fut récompensé par un don de 2,000 1., outre 
ses gages, par lettres du 31 mars 1489 (v. st.). Après sa mort, ses 
héritiers vendirent à Louis XII, le 10 avril 1506, pour 12,000 1. 1., 
sa part de copropriété dans la nef nommée Notre-Dame de Saint- 
Michel ou la Charente qu'il avait fait construire avec Etienne de 
Nève. (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 2386, doss. Primaudaye; 
cf. lettres, t. I, p. 185, note.) 

2. Jean Robineau, seigneur de la Bretonnière, baron de Thours 
en Rethelois, avait servi Louis XI. (Vaesen, ouwr, cit., t. VI, 
p. 105 et passim.) En 1476, il était receveur de l'équivalent aux 
aides au bas pays de Limousin. (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 2196, 
doss. Parent, n<» 5.) Il remplit une mission en Suisse à la fin de 
1482. (Éd. Rott, Hist. de la représentation diplomatique de la France 
auprès des cantons suisses, t. I, p. 34, 59; cf. Bibl. nat., Pièces 
orig., vol. 2504, doss. Robineau,) En 1520, on le trouve commis 
aux paiements de la marine. (Même dossier.) 

3. On rencontre le nom de Robertet écrit de deux mains diffé- 
rentes au pied des missives de Charles VIII. La plus fréquente 
de beaucoup est celle de Florimond Robertet, écrit Robtet, avec 
une abréviation reliant la hampe du 6 à celle du (. L'autre est 
celle d*an de ses parents, et le nom est écrit en toutes lettres. 
Celle-là est très rare. Notons que la lettre DCLXXX au Parlement 
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tins Jean Spifome*, Guillaume de Villebresme^. Près de la 
moitié de ces noms ne figurent qu'une seule fois^; quelques 
autres rarement ou assez rarement^. 

Plus fréquents sont ceux de J. Bourdin (1491-1497), 
de D. Marcel (1488-1493), de J. Mesme (1483-1488), 
d*Étienne Petit (1483-1490, 1494-1496), de Primaudaye 
(1485-1497); mais les secrétaires les plus employés furent 

de Paris, datée de Savigny, 10 juillet (1492), est contresignée par 
le second Robertet, alors que la suivante, no DGLXXXI, datée 
du môrae lieu, le lendemain, est de Florimond, premier du nom, 
c le père des secrétaires d*Ëtat t, fils de Jean, bailli d'Usson, et 
de Louise Gbauvet, qui, sous François !•', devint trésorier de 
rÉpargne. Il avait épousé Michelle Gaillard et mourut en 1522. 
(Gf. Mémoires de Commynes, éd. Mandrot, t. Il, p. 268.) 

1 . Léon ou Lyonnet de Saint-Martin, encore un ancien servi- 
teur de Louis XI. En 1488, il était aussi élu de Bernay; plus 
tard, il le fut de Paris. Sa mère se nommait Marguerite de Gure. 
(Bibl. nat., vol. 2763 et 2764, doss. Saint-Martin,) 

2. Jean Spifame est cité (avec d'autres) par Tessereau, Hisi. de 
la Chancellerie, 1. 1, p. 74 et passim, 

3. Guillaume de Villebresme, d'une famille attachée à la mai- 
son d'Orléans, figure au procès de divorce de Louis Xn. Il avait 
été secrétaire de Gharles, duc d'Orléans, et de Louis XI, et 
comptait environ quatre-vingt-deux ans en 1498. (R. de Maulde, 
Procédures politiques sous Louis XII, p. 1004.) 

4. De Baugé, 24 août 1488; Biblia, 5 mars 1496; Gharbonier, 
21 septembre 1483; Gharpentier, 17 août 1489; Delabarre, 
28 juillet 1489; Dupuy, 17 juillet 1496; Garbot, 22 février 1498; 
Huynault, 10 novembre 1485; Menou, 8 mai 1487; Potier, 
13 novembre 1483; Prévost, 21 juin 1490; Rigault, 28 mai 1497; 
Raphelin, 3 décembre 1497; Spifame, 2 juin 1494; Villebresme, 
3 novembre 1491. 

5. Amys (1496), Berziau (1486-1490), Billon (1496), Brinon 
(1483-1484), Briçonnet (1494-1495), de Gyvrieu (1494, 1496, 1497), 
Girault (1495-1497), Leber (1486-1487), Lemoyne (1489, 1490, 
1498),Morelot (1497), du Mesnildot (1492), Peguineau (1497-1498), 
Ruzé (1496, 1498), de Saint-Martin (1488). 
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incontestablement Pierre Parent, rhomme de confiance de 
Charles VIII, après avoir été celui de Loais XI, qui, de 
1484 à 1498, a contresigné environ deux cent cinquante 
lettres; Jean Dament, Jean Duboys et Jean Robineau, 
dont les noms apparaissent dès 1484 et 1485 pour ne dispa- 
raître qu'à la fin du règne; Henri Bohier et Florimond 
Robertet, qu'on ne rencontre pas avant 1489 et 1490, 
mais dont les noms accompagnent dès lors très fréquem- 
ment la signature royale. 

Si M. Paul Pélicier avait rédigé ces quelques pages de 
Préface, il ne les eût pas écrites sans adresser à tous ceux 
qui lui ont fourni des documents l'expression de sa gratitude. 
Qu'il nous soit permis, puisqu'il n'est plus là pour le (aire, 
de le remplacer auprès d'eux. 

B. DE Mandrot. 

Octobre 1905. 



LETTRES MISSIVES 

DE CHARLES VIII 

1. 

AUX HABITAIfrS DE TROYES. 

Amboise, 1*' septembre 1483. 

Notification de ravènement du nouveau roi. — (Orig. Arch. 
mun. de Troyes, AA 48^ liasse 5.) 

De par le roy. 

Ghers et bien amez, nous avons présentement sceu 
le trespassement de feu nostre très cher seigneur et 
pcre que Dieu absoille, dont avons esté et sommes si 
très desplaisans que plus ne pourrions ^ Et pour ce 
que tousjours vous avez envers nostredit seigneur et 
père, ses prédécesseurs et les nostres à la couronne 
de France gardé si bonne, vraye et entière loyaulté 
que perpétuellement vous en estes dignes de louable 
et singulière recommandation, et y devons bien avoir 
et prandre singulière confiance, nous vous avons bien 
voulu advertir dudit cas, en vous priant que veillez 
garder et continuer envers nous la bonne loyaulté que 

1. Louis XI était mort au château du Plessis-lez-Tours le 
30 août précédent; son fils n*assistait pas à ses derniers 
moments; il était resté à Amboise. 

I i 
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avez gardé envers nostredit feu seigneur et père et 
ses prédécesseurs, et tenez vqus certains que sommes 
délibérez de garder et entretenir en bonne justice, 
aussi en vos droiz, privilleges et libertez, et en tant 
que pourrons doresenavant vous relever et soulaiger, 
vous et vostre peuple, de partie des charges que avez 
portez et soustenuz le temps passé, et en toutes choses 
vous tenir si bons et favorables termes que congnois- 
trez par effect Tamour et affection que desirons avoir 
à vous, et en manière que chacun, selon son estât et 
vocacion, porra vivre en seurté, paix, repos et tran- 
quilité. Et tousjours vous aurons en spéciale et sin- 
gulière recommandacion comme noz bons, vraiz et 
loyaulx subgectz, ainsi que de brief avons entencion 
de vous escripre plus à plain. Donné à AmboiseS le 
premier jour de septembre^. 

Chaules. 
Mbsue. 

Â noz chiers et bien amez les gouverneurs, bour- 
goys, manans et habitans de nostre ville de Troyes en 
Ghampaigne. 

Au dos : R. par Hugues Chariot, chevaulcheur d'es- 
cuyerie du roy nostre sire, le dimanche xim* jour de 
septembre, l'an mil UII'' IIII'''' et trois, environ Feure 
de trois heures après midi dudit jour. 

1. Amboise, arr. de Tours, ch.-l. de canton, Indre-et-Loire. 

2. Semblable lettre fat adressée k la ville de Marseille, en 
date du 2 septembre. (Ordonn.y XIX, 677.) — Les archives 
municipales de Troyes possèdent également l'original d'une 
circulaire de Pierre de Beaujeu datée d'Amboise le 31 août et 
notifiant aux villes de France la mort du roi Louis XI. (Arch. 
de Troyes, AA48, liasse 5.) 
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U. 
AU SACRÉ COLLÈGE. 

Amboise, 3 septembre 1483. 

Notification de la mort du roi Louis XI. — (Orig. parch. Arch. 
de Venise^ Bolle ed atti délia Curia Romana, busta XXVIII.) 

Karolus, Dei gracia Fraocorum rex, carissimis et 
specialissimis amicis nostris sacrosancte romaDe eccle- 
sie cardinalibus salutem et dilectionis affectum. Post- 
eaquam reouociatum est nobis carissimum quondam 
progenitorem nostrum esse vita functum, percussit 
illico animam quasi iotoUerabilis dolor, ut filium tam 
excellentissimo parente viduatum decebat. Sed paulo 
post a compluribus consanguineis nostris aliisque 
regni oostri proceribus maxima quidem virtute pre- 
ditis, qui pênes nos in maximo convenerunt numéro^ 
consolati, decrevimus statim beatissimum patrem nos- 
trum summum pontificem^, vestras etiam amicicias 
licteris nostris bac de re cerciores reddere, ut ipse 
suis dignissimis precibus, vosque omnes apud immen- 
sam eterni patris clementiam pro ejusdem parentis 
nostri anima adeo suppliciter exorare velint ut ipsa 
perpétua sempiternaque felicitate fruatur. Quod ut 
amicicie vestre singulari devocione effioere curent, 
easdem non modo hortamur, verum etiam majoribus 

1. « Et tout incontinent (après la mort du roi Louis XI] tous 
les princes et grands seigneurs et autres bons personnaiges de 
ce royaume se trouvèrent à Amboise, là où estoit le jeune roy 
Charles. » (Jean de Saint-Gelais, Bist. de Louis JCIly publ. par 
Théod. Godefroy, p. 43. Paris, 1 vol. in-4S 1622.) 

2. Sixte IV, pape, 1471-1484. 
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quibus possumus precibus rogamus. In hoc profecto 
Sanctitas Sua, ut ad eam scribimus, amicicieque vestre 
rem oobis adeo gratissimam efficient ut nuUa alia in 
re graciorem efficere possint, pro qua ad vestrarum 
amiciciarum affectuosiorem semper dilectionem para- 
tos nos exhibemus. Datum Âmbasie, die tercia mensis 
septembris. 

Charles. 

J. Meshe. 
Garissimis et specialissimis amids nostris sacro- 
sancte romane ecclesie cardinalibus. 

m. 

AUX ÉTATS DE BÉARN. 

Amboise, 8 septembre 1483. 

Invitation à consentir au mariage de la reine Catherine de 
Navarre avec Jean, fils aîné d'Alain, sire d'Albret. — (Orig. 
Arch. des Basses-Pyrénées, E543. Publ. par Léon Cadier, 
Hist. des États de Béarn, p. 424.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, pour ce que nous avons aucu- 
nement esté advertiz que nostre tante, la princesse de 
Vienne^, est fort requise de plusieurs lieux de traiter 
le mariage de nostre très chère et très amèe cousine 
la royne de Navarre, sa fille^, et que nous desirons 

1. Madeleine de France, fille de Charles VU, roi de France, 
et de Marie d'Anjou, régente de Navarre, née le 1*' décembre 
1443, morte en 1486, avait épousé le 7 mars 1461 (v. st.) Gas- 
ton de Foix, vicomte de Castelbon, prince de Viane, mort 
en 1470. 

2. Catherine, fille de Gaston de Foix, prince de Viane, et de 
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singulièrement que nostredicte cousine soit joincte et 
mariée en maison qui soit feable et bienveuillant de 
nous et de la couronne de France, parce que ses 
pays ont tousjours eu confédération et aliance avec 
noz prédécesseurs. Â ceste cause nous escripvons 
présentement à nostredicte tante qu'elle vueille traie- 
ter, consentir et accorder le mariage d'icelle nostre 
cousine avec nostre cher et amé cousin le viconte de 
Tartas, ainsné filz de nostre cousin le sire d'AlbretS 
qui sera chose bien consonnant et que nous aurons 
fort agréable, parce que ceulx de ladicte maison 
d'Alebret ont tousjours vaillamment et vertueusement 
servy nosdicts prédécesseurs et la maison de France. 
Et, pour ce, nous vous prions très affectueusement et 
de cueur, sur tant que desirez nous complaire, que, 
en tant que à vous est, vous vueillés consentir et 
accorder ledict mariaige et à ce fere inciter nosdicts 
tante et cousine, en leur remonstrant les biens qui 
s*en peuvent ensuir, à elles et aux subjects de leurs- 
dicts pays, et que, en ce faisant, nous les préserve- 
rons, garderons et deffendrons et leursdicts subgetz 
envers et contre tous, et en aurons tous leurs affiiires 
en plus grant recommandadon, vous signiffiant que, 
si on le fait autrement, il nous en déplaira et n'en 

Madeleine de France, avait succédé sur le trâne de Navarre à 
son frère Françoîs-Phébus de Foix, mort le 29 janvier 1483, à 
Tâge de quinze ans. Elle fut aussitôt recherchée en mariage, et 
particulièrement par Ferdinand et Isabelle d'Espagne pour 
Jean, leur fils, encore enfant. Louis XI empêcha cette union ; 
mais après sa mort les rois catholiques renouvelèrent leur 
demande. 

1. Jean d'Albret, fils aîné d* Alain, sire d*Albret, et de Fran- 
çoise de Blois, mort en 1516. 
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serons pas contenta Escrit à Âmboize, le vm^" jour de 
septembre. 

Charles. 

IV. 

A LA PRINCESSE DE VIANE. 

Amboise, 9 septembre 1483. 

Aux mêmes fins que la précédente lettre. — (Copie aux arch. 
des Basses-Pyrénées, E 543. Impr. par Cadier, Hist, des États 
de Béarn, p. 424.) 

Madame ma tante, je me recommande à vous. J'ay 
esté aucunement adverty qu'estez requise de plusieurs 

1. Dans la séance du 16 février 1483 (v. st.), les États géné- 
raux de Béam, Foix, Bigorre et Nébouzan, assemblés pour 
décider du mariage de Catherine de Navarre, choisirent, mal- 
gré quelque opposition, Jean d'Albret pour époux de leur sou- 
veraine. (Arch. des Basses -Pyrénées, C679, fol. 386.) Ce 
mariage, ainsi arrêté en 1484, ne fut célébré, à cause du jeune 
Age des fiancés, qu'en janvier 1491. Les deux souverains furent 
couronnés en grande pompe à Pampelune le 10 janvier 1494 et 
reçurent alors le serment des états de Navarre. (L. Cadier, États 
de Béarriy p. 381.) Les motifs qui poussaient les conseillers du 
roi de France à insister pour que Catherine épousât le vicomte 
de Tartas sont exposés dans une instruction à « M. TEscuyer » 
(Ant. de la Tour) de ce qu'il avait à dire à W^^ Magdeleine de 
France, princesse de Viane, qui est conservée à la Bibl. nat., 
coll. Doat, vol. CCXXÏII, fol. 330, et que M. Cadier a imprimée 
aux Pièces justif. de ses États de Béarn, p. 426 et suiv. Il s'agis- 
sait avant tout d'empêcher le gouvernement de Navarre et des 
pays de la maison de Foix de tomber entre les mains de Ferdi- 
nand le Catholique, ennemi de la France. — C'est le 5 août 1484 
que le conseil de Charles VIII décida qu'une lettre serait écrite 
au nom du roi aux États de Béarn. (Bernier, Procès-i^erhaux des 
séances du conseil de régence de Charles VIII, Paris, 1836, 
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de traicter le mariage de ma cousine la royne de 
Navarre, vostre fille ; et, pour ce que je désire bien 
qu'elle soit alliée en lieu qui soit sehur et feable à la 
couronne de France, j'ay advisé avec plusieurs des 
seigneurs de mon sang et gens de mon conseil que le 
mariage de madite cousine seroit bien consonnant 
avec mon cousin le vicomte de Tarlas, aisné fîlz de 
mon cousin d'Âlbret, pour ce que ses prédécesseurs 
ont tousjours esté bons et loiaulx, et servy de tout 
leur povoir la maison de France, ainsi que je croy 
que vous ne ignorez. £t, à ceste cause. Madame ma 
tante, je vous prie tant de bon cuer que faire puis 
que vueillez traicter, consentir et accourder ledit 
mariage, et je vous asseure que vous me ferés en ce 
faisant ung des grans singuliers et agréables plaisirs 
que jamaiz fere me pourrez, vous asseurant que à 
mondit cousin et aussi à madite cousine, en faveur 
de ce, je fairay beaucoup de biens et ne leur fauldray 
jamaiz en quelque chose qu'ilz aient à besoigner. J'en- 
voie pour ceste matière expressément par devers 
vous Ântboine de la Tour^, mon escuier d'escuierie, 
qui vous en parlaira plus au long : si vous prie que le 
vueillez croire de ce qu'il vous dira de par moy tou- 
chant ledit mariage. Et à Dieu soies, Madame ma 
tante. Ëscrit à Amboize, le neuviesme jour de sep- 
tembre. 

(Ainsi signé dessoubz :) 

Charles. 

J. Meshe. 

p. 24. (Coll. des Doc. înéd.) — Cf. Luchaire^ Alain le Grand, 
sire tCAlbrety etc. Paris, 1877, in-8*, p. 23 et suiv., et Cadier, 
ouvr, cit. y p. 183 et suiv.) 

1. Vicomte de Turenne, seigneur d'Oliergues en 1489, après 
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Et dessus : Â nostre très chiere et très aimée tante 
la princesse de Vienne ^ 

V. 

A LA REINE DE NAVARRE^. 

Amboîse^ 9 septembre 1483. 

Aux mêmes fins que la lettre précédente. — (Copie aux arch. 
des Basses-Pyrénées, E453. Impr. par Cadîer, oui^r, cit., 
p. 425 et suiv.) 

A la royne de Navarre, 
Ma cousine, m'amye, je me recommande à vous. Je 
désire bien, afin que je vous puisse souvent veoir, 
que vous soiez mariée en ce royaume et prés de moy. 
Et, à ceste cause, j'ay advisé que le mariage de vous 
et de mon cousin le vicomte de Tartas, aisné filz de 
mon cousin le seigneur d'Alebret, qui est beau filz et 
grant seigneur, sera bien consonnant, et en escriptz 
à ma tante vostre mère et aux gens de voz pays. Et, 
pour ce, ma cousine et m'amye, je vous prie tant de 
bon cuer que faire puis que à ce vous vueilliez consen- 
tir et accourder, et je vous asseure que vous me ferés 
un singulier plaisir, car de tout temps ceuix de la 
maison d'Alebret ont esté bons et loiaulx et ont ver- 
tueusement servy mes prédécesseurs et la couronne 

la mort de son père Agne de la Tour. Il épousa en 1494 Antoi- 
nette de Pons et mourut en 1527 (Morerij. 

1. La même lettre est adressée, avec quelques modifications, 
à Jean de Foix, vicomte de Lautrec, conseiller de la princesse 
de Viane. (Arch. des Basses-Pyrénées, E 543. Note de M. Cadier. 
Copie. Bibl. nat., ms. Doat CCXXIV, fol. 105.) 

2. Catherine (voy. ci-dessus, lettre III, note 2). 



DB CHARLES Vm. 9 

de France. J'envoie pour oeste matière expressément 
devers vous Antoine de la Tour, mon escuier d'es- 
cuierie, qui vous en parlera plus au long. Si vous prie 
que le vueilliez croire de ce qu'il vous dira de par 
moy touchant ledit mariage. Et adieu, ma cousine, 
m'amye. Â Âmboize, le neuviesme jour de septembre. 
(Ainsi signé dessoubx :) 

Charles. 

J. Hesme. 

VI. 

A LA CHAMBRE DES COMPTES DE PARIS. 

Amboise, 11 septembre 1483. 

Ordre aux gens des comptes de continuer à exercer leur office 
jusqu'à nouvel ordre. — (Impr. par Godefroy, Hist. de 
Charles VIII, p. 352.) 

De par le roy. 
Noz amés et feaulx, nous avons ouy ce que vos 
députez nous ont dit et remonstré touchant le faict et 
exercice de nostre Chambre des comptes. Et, pour 
ce que au moyen du trespas de feu nostre très cher 
seigneur et père, que Dieu absolve, qui puis nagueres 
a esté, comme vous avez pu sçavoir, nous n'avons 
encore pu aviser à tous les affaires de nostre royaume, 
nous voulons et vous mandons que vous continuez à 
besongner et expédier les matières et choses qui sur- 
viendront en nostredicte chambre, tout ainsi que vous 
avez fait du temps de nostredict seigneur et père, et 
jusques à ce que par nous y soit plus à plain pourveu 
et ordonné, et tellement que tout soit si bien gou- 
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verné et entretenu qu'aucun inconvénient n'en avienne. 
Donné à Âmboise, le xi* jour de septembre. 

(Ainsi signé :) 

Charles. 
Petit. 

Â noz amez et feaulx les gens de nos comptes à Paris. 

Apporté le xxii^ septembre M CCCC IIII^ IIL 

VU. 

AU SACRÉ COLLÈGE. 

Amboise, 16 septembre 1483. 

Prière d'intercéder auprès du pape pour qu'il laisse à Josse de 
Silinen les deux évèchés de Sion et de Grenoble, sa vie 
durant. — (Orig. parch. Arch. de Venise, Bolle ed atti délia 
Curia Romana, busta XXVIII.) 

Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. Très 
cbiers et grans amis, pour ce que nostre amé et féal 
conseiller Josse de Sellynon, evesque de Syon et de 
Grenoble^, a fait plusieurs grans services à feu nostre 

1. Josse ou Jost de Silinen, prévôt de Munster en Argovie, etc., 
d'abord nommé à Févêché de Grenoble, siège alors vacant par 
Tabsence de Laurent !«' (1479), puis évèque de Sion (1482), 
occupait les deux sièges vers 1483. En février 1484, le roi 
Charles VIII écrit au pape et au cardinal de Milan (ci-après, 
lettre XX) pour les prier de rendre Laurent Allemand à Téglise 
de Grenoble, ce que fit Sixte IV par lettre du 8 mars 1484, à 
la condition qu'il attendît la fin de Tadministration confiée à 
Josse deux ans auparavant. Laurent quitte alors l'église d'Orange 
pour rentrer à Grenoble (1484) et, dès cette époque, Josse ne 
conserve plus que Tévêché de Sion. C'est à tort que les auteurs 
du Gallia (XII, col. 750) ont écrit que, chassé de Sion en 1496, 
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très diier seigneur et père, que Dieu absoille, et au 
royaume de France, et que espérons qu'il nous fera 
semblablement en plusieurs grans matières où le vou- 
lons employer, nous avons grandement à cueur sa 
promodon et ample provision en l'Eglise, et mesme- 
ment qu'il ait lesdictz eveschiez de Syon et Grenoble, 
combien que nostre Saint Père, en le provoiant de 
l'eveschié de Syon, ne lui ait laissé que l'eveschié de 
Grenoble à temps, dont nostredict feu père lui a 
escript et prié les lui laisser tous deux, l'un en tiltre 
et l'autre en commande, et semblablement l'escrip- 
vons à nostredict Sainct Père. Si vous prions tant 
acertes que plus povons que, pour amour de nous, 
vous vueillez tous ensemble et en particulier intercé- 
der envers nostredict Saint Père, tenir la main et tant 
faire envers lui qu'il lui laisse lesdictz deux eveschiez 
sa vie durant, sans aucune restrinction ne [de] pen- 
sion, ainsi que de sa part sera plus à plain requis à 
nostredict Saint Père. Et vous nous ferez en ce faisant 
très grant et très agréable plaisir et en serons bien 
fort tenuz à vous. Très chiers et grans amys, nous 
prions Nostre Seigneur qu'il vous ait en sa saincte 
garde. Donné à Amboise, le xvi"* jour de septembre. 

Charles. 
Petit. 

Josse revint à Grenoble, car il ne gouverna pas deux fois ce 
diocèse. [Gallia christ, , XVI, col. 252. Notice de Barthélémy 
Hauréau.) Sur ce prélat, à la fois diplomate et guerrier, qui fut 
Tun des agents les plus actifs de Louis XI auprès des ligues 
suisses, on peut consulter la biographie qu'a donnée le chanoine 
Liitolf dans le tome XV du Geschichtsfreund et Wyss, Aligem. 
deutsche Biographie, XV, 572. Josse mourut à Rome au prin- 
temps de 1497. 
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A noz très chiers et grans amys les cardinaulx du 
saint siège apostolique. 

vni. 

ÂU DUC DE MILAN. 

Amboise, 21 septembre 1483. 

Réponse à la dernière lettre écrite par le duc au roi Louis XI ; 
promesse de s'employer à la pacification de Tltalie. — (Orig. 
Arch. de Milan, Potenze ester e^ Corrispondenze diplomatiehe. 
Commun, par M. Fr. Delaborde.) 

Illustrissime ac potens princeps, consanguinee caris- 
simeS paulo antequam inciitissime recordationis domi- 
nus genitor noster egrotationem novissimam que illum 
extulit incurreret, allate sunt ei littere vostre quibus 
respondere non voluit morte preventus. Nos vero 
tum in ejus funere occupati, tum novis atque arduis 
impliciti curis, vix potuimus ad bunc usque diem 
super his deliberare que vestras ad cogitationes per- 
tinent, scilicet pro rébus Ytalie. Nunc autem explora- 
tissimum habete quod ad placandam ex sententia 
maximi pontifîcis et vostra Ytaliam reperietis nos 
promptissimos. Vostre tandem prudentie fuerit quid 
et quantum nos deceat in hac causa efficere. Ex Âm- 
bosia arce nôstra, die xxi°** septembris, anno M^GGGG^ 
octuag^ IIP. 

Gharles. 

Ghahbonier. 

Ulustrissimo ac potenti principi duci Mediolani, 

1. Jean-Galéas-Marie Sforza, né en 1466, duc de Milan en 
1476, mort le 22 octobre 1494. 
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Papie ÂDglerieque oomiti, etc., coosanguineo nostro 
carissimo. 

IX. 

AU GOUVERNEUR DE DAUPHINÉ^ ET AU PARLEMENT 
DE GRENOBLE. 

Amboise, 21 septembre 1483. 

Ordre de laisser le trésorier du Dauphiné prendre les deniers 
de Taide et du domaine pour payer aux ofiBciers du roi le 
reste de leurs gages de la présente année. — (Copie. Arch. 
dép. derisère, B2905.) 

De par le roy. 
Nez amez et feaulx, comme par iioz lettres patentes 
vous pourra apparoir, nous avons ordonné que tous 
trésoriers et receveurs de nostre royaume et du Dau- 
phiné recevront les deniers de leurs charges jusques 
[à ce que] par nous autrement en soit ordonné, et, à 
caste cause, envoyons au trésorier du Daulphiné 
ladicte lettre patente, afin qu'il contente noz faucon- 
niers et autres noz officiers du reste de leurs gaiges 
assignez sur noz finances de ceste présente année. Si 
vous mandons que, en ensuivant nosdictes lettres, 
vous le laissez recevoir, et ses commis et depputez, 
tant les deniers de l'ayde que du domaine, sans diffi- 
culté quelxconque. Donné à Amboise, le xxi* jour de 
septembre. Tan mil llIP IIII" et trois. 

Charles. 

A. Brinon. 

1. Philippe de Savoie, seigneur de Bresse. 
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A Doz amez et feaulx les gouverneur ou son lieute- 
nant et gens tenans nostre parlement du Daulphiné à 
Grenoble. 

X. 

AU SACRÉ COLLÈGE. 

Amboise^ 3 octobre 1483. 

Prière de faire en sorte que le cardinal d'Angers soit envoyé 
en France à titre de légat du saint-siège. — (Orig. parch. 
Arch. de Venise, Bolle ed atti délia Curia Romanay 
busta XXVin.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Très 
chiers et grans amys, nous avons veu le brief que 
nostre Saint Père nous a escript et envoyé et le remer- 
cions humblement du reconfort et consolacion qu'il 
nous donne, ainsi que vous pourrez veoir par le. 
double des lectres que lui en escripvons. Et, pour ce 
qu'il a entencion de brief envoyer par deçà ung d'entre 
vous légat à latere, nous le prions que son plaisir 
soit nous envoyer nostre très chier et féal amy le 
cardinal d'Angiers^ à l'occasion de ce qu'il est des 
pays de France et qu'il saura plus facilement discuter 
et pourveoir aux dififerences et matières qui y sont et 

1. Jean Balue, évoque d*Évreux en 1465, puis d*Angers et car- 
dinal du titre de Sainte- Suzanne en 1467. (Voy. aux Lettres de 
Louis Xly éd. de la Société d'histoire de France, t. III, p. 225, 
note 2, la notice de M. Vaesen.) Balue était appuyé par le duc 
de Bourbon : dès le 15 septembre 1483, le pape Sixte IV avait 
écrit au duc qu'il choisirait probablement pour légat le cardi- 
nal d'Angers, « quem in litteris tuis nominasti. » (Forgeot, 
Jean Balue^ p. 111, note 3.) 
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surveiidFODt, et, en ce faisant, aussi y garder le droit 
du saint siège apostolique. Si tous prions tant qu'il 
nous est possible que de vostre part vueillez tenir la 
main à ce que ledit cardinal d'Angiers viengne légat 
en France et non autre, car nous l'avons plus agréable 
que autre. En quoy faisant nous ferez très grant, 
très agréable et singulier plaisir. Très chiers et grans 
amys, nous prions Nostre Seigneur vous avoir en sa 
saincte garde. Donné à Âmboise, le tiers jour d'octobre. 

Charles. 

J. Mesme. 

A noz très cbiers et grans amys les cardinaulx du 
saint siège apostolicque. 

XL 

AU SACRÉ COLLÈGE. 

Amboise, 3 octobre 1483. 

Prière d'intervenir auprès du pape en vue d'obtenir de lui les 
provisions de Tévéché de Liège pour le cardinal de Bourbon. 
— (Orig. Arch. de Venise, Bolle ed atti délia Curia Romanay 
busta XXVm.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Très 
chiers et grans amys, nous avons sceu que nostre 
Sainct Père, au moien des lettres que lui avons 
nagueres escriptes en faveur de nostre très chier et 
très amè oncle et cousin le cardinal de Bourbon^ pour 

1. Charles de Bourbon, né vers 1434, mort en 1488, fils de 
Charles P', duc de Bourbon, et d'Agnès de Bourgogne, arche- 
vêque de Lyon en 1446, légat d'Avignon de 1465 à 1476, cardi- 
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le pourveoir de l'evescbié du Liège, que, quelques 
lettres que lui en eust escriptes feu nostre très (^ier 
seigoeur et père, que Dieu absoille, pour autres, que 
pour amour de nous il n'y a eocores aucunement 
pourveu, et que vous y avez tenu la main pour 
nostredit oncle et cousin, dont nousreputerons envers 
nostredit seigneur et père estre grandement tenuz et 
semblablement à vous. Et vous en remercions, vous 
priant derechief si très de cueur que plus povons que 
pour amour de nous et des parens de nostredit cousin, 
qui sont les nostres de si prés que gueres plus ne 
pourroient, et qui de présent conduisent noz affaires 
et ceulx de nostre royaume, vous vueillez, pour 
l'honneur aussi de vostre colliege, tenir la main tous 
ensembre et en particulier envers nostredit Sainct 
Père qu'il pourveoie oudit eveschié du Liège d'icelui 
nostre oncle et cousin et non d'autre, ainsi et pour 
les causes que présentement lui en escripvons et que 
pourrez veoir par le double de noz lettres cy dedans 
encloz, et sur ce y faire meclre et donner si bonne et 
si briefve expedicion que la matière puisse incontinant 
sortir effect, ainsi que le desirons. En quoy faisant 
vous nous ferez si très grant service et plaisir que 
plus ne pourriez, dont nous serons bien recors quant 
d'aucune chose nous vouldrez faire requérir. Très 

nal le 18 décembre 1476, évêque de Clermont en 1477, prend 
le titre de duc de Bourbon après la mort de son frère Jean II 
(avril 1488) et meurt le 14 septembre 1488. Son frère Louis 
avait occupé le siège épiscopal de Liège de 1456 à 1482. Le 
cardinal n'obtint pas Tévêché; le pape se prononça pour 
Jean VIII de Horn, qui avait été élu en 1482 par une partie 
des chanoines de Liège. 
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chiers et grans amys, Nostre Seigneur vous ait en sa 
garde. Donné à Amboise, le tiers jour d'octobre. 

Charles. 

J. Mesme. 

À noz très chiers et grans amys les cardinaulx du 
saint siège apostolicque. 

XII. 

I AU SACRÉ COLLÈGE. 

Amboise, 8 octobre 1483. 

Prière d'intervenir auprès du pape pour obtenir la promotion 
de Pierre Carré, confesseur du duc de Bourbon, à Tévôché 
d*Orange, an lieu et place d*Étienne Goupillon, évêque de 
Séez, qui a refusé. — (Orig. Archives de Venise, Bolle ed 
atti délia Curia Romana, bustaXXVIII. Publ. dans la Revue 
des documents historiques, 6^ année, 1879, p. 148.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Très 
chiers et grans arays, pour ce que l'eveschié d'Orenge 
est destitué de pasteur depuis la dernière vaccation 
d'iceluy, par ce que maistre Etienne Goupillon S qui 

1. Etienne Goupillon, docteur en décret, secrétaire du pape 
Sixte IV, chanoine de Chartres dès 1474, élu d'Évreux, notaire 
apostolique, doyen de Lisieux, archidiacre en Téglise de Rouen. 
Élu à Tévèché de Séez par cession de Robert Cornegrue le 
8 mai 1478, il prêta serment de fidélité au roi Charles VIII à 
Amboise le 10 octobre 1483 et fut envoyé par lui comme ambas- 
sadeur en Italie, le 21 juillet 1484. Un jugement de la Cour de 
Rome le déclara déchu de son siège parce qu'il avait supposé 
des lettres du roi pour obtenir son évéché. Mort à Rome, selon 
quelques-uns, le 19 décembre 1493. {Gallia christ. y XI, 
col. 700.) 

I 2 
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de Teveschié de Seez a esté oontre son gré, vouloir 
et consentement, translaté audict eveschié d*Or^[ige, 
n*a voulu ne veult accepter ladicte translacion, nous 
escripvons à nostre Saint Père qu'il luy plaise oudict 
cas pourveoir audict eveschié de la personne de 
maistre Pierre Carré, docteur en théologie, conseiller 
et confesseur ordinaire de nostre très chier et très 
amé oncle et cousin le duc de Bourbonnois et d*Au- 
vei^ne^ Si vous prions tant à certes que povons, que 
vous vueillez tous ensemble et en particulier accor- 
der, tenir la main et tant faire envers nostredict Saint 
Père à ce que ledict maistre Pierre Carré soit pour- 
veu dudict eveschié d*Orenge, se ainsi est que ledict 
Gopillon ne le vueille accepter. Et vous nous ferez en 
ce faisant très singulier et agréable plaisir. Très chiers 
et grans amys, Nostre Seigneur vous ait en sa sainte 
garde. Donné à Amboise, le \m^ jour d'octobre. 

Charles. 
Petit. 
A noz très chiers et grans amys les cardinaux du 
saint siège apostolique. 

XIII. 

AU SACRÉ COLLÈGE. 

Amboise, 9 octobre 1483. 

Le roi est d'accord avec la reine sa mère et le duc de Bourbon- 
nais pour requérir, en faveur de François de Savoie, les pro- 

1. Pierre Carré, abbé d'Abbecourt, au diocèse de Chartres, 
et confesseur du duc Jean de Bourbon, devint évèque d'Orange, 
en remplacement de Laurent AUemaOi en 1483. U mourut en 
1510. (Gallia christ., I, col. 782.) 
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visions d*archevéque d'Auch, et celles d'évèqne de Liège en 
faveur du cardinal de Bourbon ; prière d'intervenir auprès 
du saint-père pour qu'il accorde les provisions requises. — 
(Orig. Ârch. de Venise, Bolle ed atti delta Curia Romana, 
buste XXVm.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Très 
diiers et grans amys, après ce que nostre très redoub- 
lée dame et mere^ et nous avons sceu le brief qu'il a 
pieu à nostre Saint Père escripre à nostre très chier et 
très amè oncle et cousin le duc de Bourbonnoys et 
d'Auvergne, par lequel il luy donne le choys de Far- 
ceveschiè d'Aucb et de l'eveschiè de Liège pour nostre 
très chier et très amè oncle et cousin le cardinal de 
Bourbon, et que nous en avons communiqué avec 
nostredict oncle de Bourbon, nous avons esté et som- 
mes d'un commun acord que audict arceveschié d'Auch 
soit pourveu de la personne de nostre très chier et 
très amè oncle Françoys de Savoye, prevost de Mon- 
jou', et audict eveschié de Liège nostredict oncle et 
cousin le cardinal de Bourbon, ainsi que ja par plu- 
sieurs foiz en avons escript et encores escripvons à 
nostredict Saint Pere^. Et, pour ce, nous vous prions 

1. charlotte de Savoie, seconde femme du roi Louis XI, 
morte le i*' décembre 1483. 

2. François, fils de Louis, duc de Savoie, et d*Anne de Lusi- 
gnan, évêque de Genève, abbé de Stafarde, de Saint-André de 
Verceil et d'Aulps, prévôt de Montjou. Il succéda, comme arche- 
vêque d*Auch, à Jean d'Armagnac, le 20 octobre 1483. Il fut 
appelé au gouvernement de Savoie et de Piémont par Blanche 
de Montferrat, veuve de Charles V (1489) et tutrice de son fils 
Charles II, duc de Savoie. Il mourut en 1491. [Gallia christ,^ 
I, col. 1000, et Guichenon, Hist, gén. de la maison de Savoie, 
I, 529.) 

3. Voy. ci-dessus, p. 15, lettre XL 
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si acertes et de cueur que povons que à ceste foiz 
vueiliez tous ensemble et en particulier requérir à nostre 
Saint Père et tant faire envers lui qu il face lesdictes 
provisions d'iceulx arceveschiez et eveschié, ainsi que 
lui avons requis et requérons sans plus y faire delay, 
difficulté ne dissimulacion, ne attendre autres lettres 
ne declaracion de nous. Et vous nous ferez en ce fai- 
sant très grant et très singullier plaisir. Priant le 
benoist filz de Dieu, très chiers et grans amys, qu'il 
vous ait en sa saincte garde. Donné à Amboise, le 
IX* jour d'octobre. 

Charles. 
Petit. 

Â noz très chiers et grans amys les cardinaulx du 
saint siège apostolicque. 

XIV. 

A LA CHAMBRE DES COMPTES. 

Blois, 28 octobre 1483. 

Défense de vérifier aucune lettre d'aliénation du domaine royal. 
— (Impr. dans Godefroy, Hist. de Charles VJIIy p. 354.) 

De par le roy. 
Noz amez et féaux, nous avons receu vos lettres 
par lesquelles vous escrivez que, après avoir veu nos 
lettres patentes pour remettre en nos mains le domaine 
aliéné du temps de feu nostre très cher seigneur et 
père S on vous a présenté depuis plusieurs lettres 

1. Ordonnance du 22 septembre 1483. [Rec. des ordonn.f 
XlXy p. 140; Isambert^ Rec. gén, des anciennes lois françaises^ 
t. XI, p. 3.) 
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patentes de dons, tant dudict domaine, greniers, que 
autres choses touchant nostredict domaine, pour en 
jouir par les donataires par leurs mains, qui est 
directement venir contre nostre ordonnance et Tordre 
de nos finances, et vous sçavons bon gré de nous en 
avoir adverty. Et, pour ce que nous desirons que 
nostredicte ordonnance touchant le recouvrement de 
nostredict domaine soit entièrement observée, nous 
vous mandons et expressément enjoignons que, au 
préjudice desdictes lettres patentes par nous octroyées 
pour remettre nostre domaine en nos mains, vous ne 
vérifiez ne consentiez estre vérifiées aucunes lettres 
de don, mais les faictes entretenir de poinct en poinct 
selon leur forme et teneur. Et qu'il n'y ayt point de 
faulte. Donné à Blois, le xxvni* jour d'octobre^. 

Charles. 

Petit. 

Apporté le quatriesme novembre mil CCCC IIIJP^ trois. 



XV. 



A PmUPPE, DUC DE BRADANT. 

Blois, 5 novembre 1483. 

Les ambassadeurs envoyés par les états de Flandre pour féli- 
piter Charles YIII de son avènement au trône avaient été arrê- 
tés par les hommes d'armes de Lancelot de Berlaimont ; le 
roi informe le duc Philippe qu'il adresse Guinot de Lauzière 
et Eustache Luiliier à Maximilien, son père, pour requérir 

1. Semblable défense fut adressée à la Chambre des comptes 
du Dauphinë. (Arch. de Tlsère, B 2905.) 
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de lui leur mise en liberté. — (Copie. Arch. du royaume de 
Belgique, Chambre des comptes^ reg. n® 104, fol. 46. Publ. 
dans Bulletin de la Société d histoire de Belgique ^ t. Il, 
p. 309.) 

De par le roy. 
Très chier et très amé frère et cousin S nous avons 
receu voz lettres et par icelles soeu l'empeschenient 
qui a esté donné à voz ambassadeurs, dont avons esté 
et sommes très desplaisant^. Pour ceste cause, 
envoions présentement par devers nostre très chier 
et très amé cousin le duc d*Àustriche, vostre père, 
noz amez et feaulx Guinot de Loziere, nostre conseil- 
ler, maistre d'ostel et seneschal de Quercy ', et maistre 
Eustasse LuUyer, nostre notaire et secrétaire^, aus- 

1. Philippe IV, dit le Beau, fils aîné de Maximilien d'Autriche 
et de Marie de Bourgogne, né à Bruges le 22 juillet 1478, suc- 
cède à sa mère dans la souveraineté des Pays-Bas en 1482 ; roi 
de Castille à la mort d'Isabelle, en 1504; mort à Burgos le 
25 septembre 1506. [Art de vérifier les dates.) 

2. Voy. sur cet épisode Kervyn de Lettenhove, Hist. de 
Flandre, t. V, p. 349 et 350, et les Pièces justif., à la fin du 
présent volume, et sur Lancelot de Berlaimont ou Berlemont, 
Tun des partisans acharnés de Maximilien, Jean de Wavrin, éd. 
de la Soc. d'histoire de France, III, 331 et suiv.; G. Bricard, 
Jean Bourré^ p. 220; Vaesen, Catal. du fonds Bourré, n**»991, 
1000 à 1002; et plus loin lettre du 27 novembre 1483. 

3. Sur Guy ou Guinot de Lauzières ou Louzières, voy. Chro^ 
nique de Jean (TAuton, éd. de la Soc. d'histoire de France, 
publ. par M. de Maulde, t. I, p. 25, note 1. Le 28 février 1487 
(v. st.], il se qualifie chevalier, seigneur de Montesquieu, de 
Pézenas et de la Chapelle, conseiller, chambellan et maître 
d'hdtel du roi et son sénéchal de Quercy. Il signait « Lousiere. » 
(Bibl. nat., ms. fr. 26100, n« 351, orig. parch.) 

4. Eustache Luillier est mentionné dans nn acte du 26 octobre 
1480 qui porte sa signature. — Par quittance en date du 9 jan- 
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quelz avons donné charge de cootendre à la déli- 
vrance de vosdicts ambassadeurs et y faire en manière 
que nostredict cousin le duc d*Àustrice cognoisse que 
nous avons oeste matière au cuer. Nous avons espé- 
rance que ieeubc voz ambassadeurs seront mis au 
ddivre, autrement aurions cause d'estre de plus en 
plus mal contens de leur empesdiement. Donné à 
Bloys, le v* jour de novembre. 

Charles. 

A nostre très chier et très amé frère et cousin le 
duc de Brabant, conte de Flandres. 

XVI. 

AUX ÉTATS DU DUCHÉ DE BOURGOGNE. 

Beaugency, 13 novembre 1483. 

Prière de déléguer Tabbé de Cîteaux et le sire de la Roche pour 
les représenter aux États généraux de 1484. — (Copie. Bibl. 
nat.y r. fr. 16248, fol. 433 v«. Impr. dans le Journal des États 
généraux de ik8ky publ. par Bernier, p. 739.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx et très chers et bien aymez, 

assez pouvez estre de bonne heure advertis par ce 

que vous avons escript de rassemblée des trois estatz 

de nostre royaulme, qu'avons ordonnée estre tenue en 

vier 1492 (v. st.), Eustache Luillier, conseiller du roi et maître 
des comptes à Paris, reconnaît avoir reçu d'Ant. Bayard, rece- 
veur général des finances en Languedoc, la somme de 300 1. 1. 
pour un voyage fait par lui es villes de Lyon, Bourges et Issou- 
dun. (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 1772, doss. Luillier.) 
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nostre ville d'Orléans^ au premier jour de janvier pro- 
chainement venant. [Et] pour ce qu'il est besoing que 
à ladicte journée entre autres soient depputez person- 
naiges congnoissant le faict de nostre pays et duché de 
Bourgogne, afBn que mieulx puissions pourveoir aux 
doléances et remonstrances qui nous pourront estre 
faictes pour ledict pays, et que nous sommes deue- 
ment advertis que noz amez et feaulx conseillers l'abbé 
de Gisteaulx^ et le seigneur de la Roche, nostre 
chambellan, chevalier de nostre ordre', qui sont habi- 
tuez audict pays, sont deument acertainez du faict et 
affaires dudict, et lesquelz nous sont fort agréables 
esdites afiiedres pour la grande discrétion, sens et 
conduicte qui sont en leurs personnes, nous vous 
prions tant affectueusement que faire pouvons que, en 

1. Les États furent réunis à Tours et non à Orléans. On en 
trouvera le motif plus loin, lettre XIX. 

2. Jean de Cirey, théologien, abbé général de Tordre de 
Citeaux. Chef et orateur de Tambassade envoyée par les états 
de Bourgogne pour féliciter le nouveau roi de son avènement, 
il prononça un long discours en la séance royale qui eut lieu à 
Blois le 26 octobre 1483. Il mourut le 27 décembre 1503. (Voy. 
la Bourgogne aux États généraux de ikSky par P. Pélicier, 
Bihl. de t École des chartes, 1886, 4« livr., p. 356-369.) 

3. Philippe Pot, seigneur de la Roche-Nolay, de Châteauneuf- 
en-Auxois, de Givry-en-Charolais, de Thorey-sur-Ouche, de 
Nesle, de Saint-Romain, etc. Né en 1428, d*abord familier des 
ducs de Bourgogne, il passa ensuite au service des rois Louis XI 
et Charles VIII. On sait le rôle important qu'il joua aux Etats 
généraux de 1484. Son éloquence le fit surnommer Bouche de 
Cicéron. Il mourut en septembre 1494^ Son tombeau est au 
musée du Louvre. {Chronique des arts, 16 avril 1887. — Voy. 
Notice sur les seigneurs de la Roche, par Tabbé Bissey, dans les 
Mémoires de la Soc, d^ histoire de Beaune, 1883, p. 225, et de 
Maulde, Hist. de Louis XII, t. II, p. 55.) 
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faveur de nous et à nostre requeste, vous les voulliez 
eslire avec les autres depputez pour estre du nombre 
de oeulx que envoirez ausdicts estatz. En quoi faisant, 
vous nous ferez plaisir, et en aurons voz prières et 
remonstrances en plus singulière recommandation. 
Donné à Beaugency, le trezieme novembre. 

Charles. 

Potier. 

À noz amez et feaukc les gens des trois estatz de 
nostre duché de Bourgogne. 

XVII. 

AU SACRÉ COLLÈGE. 

Beaugency, 14 novembre 1483. 

Prière d'intervenir auprès du pape pour obtenir de lui la pro- 
motion de Louis Pot, abbé de Saint-Laumer de Blois, à l*ëvê- 
ché de Tournai. — (Orig. Arch. de Venise, BoUe ed atti délia 
Curia Romana, busta XXVIIL) 

Karolus, Dei gratia Francorum rex. Garissimi et 
specialissimi amici, scribimus in presentiarum beatis- 
simo patri nostro summo pontifici in favorem dilecti 
et fidelis consiliarii nostri fratris Ludovici Pot, abbatis 
monasterii sancti Launomari Blesiensis, pro cujus 
promotione ad eclesiam Tornacensem nostris tantis 
et tam multiplicatis litteris clementiam suam implorare 
non desinimus, veluti pro re quam inter cetera négo- 
cia nostra cordi gerimus et majori intendimus prose- 
qui affectu, ut ipse consiliarius noster et non alius 
provisionem bujusmodi eclesiae consequatur, prout 
duplo ultimarum nostrarum hic incluse litterarum 
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videre poterunt prudencie vestre. Quas enixe rogamus 
et ex anîmo quatenua nostri amore et oontempladone 
apud Saoctitatem suam ut intercedere velint et vices 
auas adeo interponere ut Sanctitas sua nostrisdignetur 
precibus oomplacere et provisioDem, si quam feoerit, 
de dicta ecclesia, alteri quam dicte consiliario nostro 
revocare et nullam pronunciare, ipsumque consilia- 
riuiD nostrum ad illam promovere et eidem conferre 
uua cum reservacione suorum aliorum que nunc pos- 
sidet benefficioruin, facultatibus, dispensacionibus et 
aliis provisionîbus opportunis. In quibus rem nedum 
nobis gratam, verum Dec acceptabilem et toti patrie 
jocundam efficient prudencie vestre, quas Âltissimus 
conservare dignetur. Datum apud Balgensium, die 
xmi^ mensis novembris^ 

Charles. 

Petit. 

Garissimis et specialissimis amicis nostris sacro- 
sancte romane edesie cardinalibus. 

1. Ferri de Clugny, cardinal, ëvéqae de Tournai depuis 1473, 
étant mort le 7 octobre 1483, le pape Sixte IV désigna pour 
lui succéder Jean Monissart, doyen de Thérouanne, référen- 
daire et mattre de la maison papale, et le sacra lui-même le 
18 octobre. Mais Charles VIII protesta contre cette nomination, 
comme contraire à la Pragmatique, et écrivit à Tarchevéque de 
Reims de consacrer évéque de Tournai Louis Pot, abbé de 
Saint-Laumer de Blois, puis de Marmoutiers. A la mort de Jean 
Monissart, survenue en 1484^ Innocent VIII lui substitua Anto- 
niotto Pallaviciniy cardinal du titre de Saint-Anastase, puis de 
Saint-Praxèdey mais ni Monissart ni son successeur désigné ne 
parurent jamais à Tournai, et Louis Pot resta en possession des 
revenus et des biens de Tévéché. [Gallia christ., lU, col. 235; 
Chronica Tomacensis, dans le Corpus chronicorum FlandrUty 
éd. de Smedt, t. II, p. 577.) 
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xvm. 

AUX HABITAIfTS DE TOURNAI. 

Saînt-Laurent-des-Eaux, 27 novembre 1483. 

il écrit à Maximilien pour le prier de mettre ordre aux pillages 
commis sur le territoire de Tournai par les gens de Lance- 
lot de Berlaimont ; prière de soutenir le bon droit de Tévèque 
de Tournai, frère du comte de Saint-Pol. — (Orig. Axch. de 
Tournai, Lettres missives,) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, nous avons receu voz 
lettres faisant mention des grans excès et pilleries que 
les gens de Lancelot de Berlemont^ ont fait par cy 
devant et continuent chacun jour sur nos subgectz de 
Tournesis et illec environ, ou préjudice du traicté de 
la paix fête entre nous et nostre très chier et très amé 
père et cosin le duc d'Âustriche*, dont ne sommes pas 
oontans. Et, pour ce que desirons nosdicts subgectz, 
en faveur de la bonne et ancienne loyaulté qu'ilz ont 
toujours eue à la couronne de France, estre bien et 
favorablement traitez et préservez de toutes pilleries 
et exactions indeues et ledict traité de paix estre 
entièrement observé, nous escripvons présentement à 
nostre très chier et très amé père et cosin à ce qu'il 

i. Lancelot de Berlaimont, chambellan de l'archiduc Maxi- 
milien et gendre de Guillaume d*Aremberg, le Sanglier des 
Ardennes, fut tué peu de temps après, au commencement du 
mois de féyrier 1484, à Cambrai, par les gens de Philippe de 
Clèves. (Molinet, éd. Buchon, II, 399 et suiv.) 

2. Traité d'Arras, 23 décembre 1482. 
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veille faire desloger lesdicts gens de guerre hors dudict 
pays et faire repparer tous les excès qu*ilz y pour- 
roient avoir faiz, et pareillement escripvons à nostre 
amé et féal conseillier et chambellan, le seigneur d'Es- 
querdes, y pourveoir, et que en faveur de nous veuil- 
lez favorizer et soubstenir en son bon droit nostre amé 
et féal conseillier Tevesque de TournayS frère de 
nostre amé et féal conseillier et chambellain le comte 
de Sainct Pol, car pour luy sommes délibérez tenir la 
main audit eveschié, et non pour autres. En quoy fai- 
sant nous ferez très singulier plaisir. Donné à Sainct 
Laurent des Eaues, le xxvii* jour de novembre^. 

Charles. 

XIX. 

AUX HABrrAr^TS DE LYON. 

Clëry, 10 décembre 1483. 

Le roi les informe que la prochaine réunion des États généraux 
est transférée d'Orléans à Tours. — [Registre des conclusions 
du conseil de ville de Lyon, Arch. mun. de Lyon, AA 23, 
fol. 88.) 

De par le roy. 

Chiers et bien amez, nous avons puis nagueres fait 

savoir par les bailliages et seneschaucèes de nostre 

royaume comment nous estions délibérez faire tenir 

les troys estatz de nostredict royaume en la ville d'Or- 

1 . Louis Pot, 1484-1505 (voy . ci-dessus la lettre de Charles VIU 
au collège des cardinaux, en date du 14 novembre 1483). 

2. Saint-Laurent-des-Eaux, arr. de Blois, cant. de Bracieux, 
Loir-et-Cher. 



DE GHARLBS Vin. 29 

leans, au premier jour de janvier prochainement 
venant, où estions délibérez nous trouver en per- 
sonne^. Touteffoys, pour ce que avons esté advertiz 
de la pestiUence et maladie qui par cy devant a eu 
cours et encores a en icelle ville d'Orléans et es envi- 
rons, nous avons advisé de faire tenir iesdicts estatz 
en nostre ville de Tours, qui se trouve, la mercy Dieu, 
fort bien disposée et saine^, dont nous vous advertis- 
sons, affin que ceuU qui seront depputez et ordonnez 
par le pays pour y venir se rendent en ladicte ville 
de Tours, où ibs nous trouveront. Donné à Notre Dame 
de Glery, le x* jour de décembre. 

Charles. 
PEnr. 
A noz obiers et bien amez les conseilliers, bourgoys, 
manans et babitans de nostre ville de Lyon. 

XX. 

AU MARÉCHAL DE BOURGOGNE. 

Montils-lez-Tours, 26 février 1484. 
Ordre de recevoir Philippe de Grantmont au nombre des 

1. Mandement du roi au sénéchal des Lannes d'assembler les 
trois états de la sénéchaussée pour procéder à Télection des 
députés aux États généraux. Blois, 24 octobre 1483. — Id. au 
bailli de Vermandois. Publ. par Hérelle, Documents inédits sur 
les États généraux, Paris, Champion, 1879, p. 84. 

2. L'inquiétude causée au gouvernement d'Anne de Beaujeu 
par les intrigues de Louis, duc d'Orléans, fut pour quelque 
chose sans doute dans le transfert des États généraux d'Orléans 
à Tours. (Pélicier, Essai sur le gouvernement de la dame de 
Beaujeu. Chartres, 1882, in-8^ p. 64.) 
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hommes d*armes de sa compagnie. — (Orig. Arch. cant. de 
Neuchâtel, B 16, n^" 10.) 

De par le roy* 
Très cher et amé cousin S Philippe de Graotmont, 
porteur de cestes, s'en va par devers vous, auquel 
nous avons donné une place de homme d'armes en 
vostre compaignie pour les bons et agréables services 
qu'il a faiz à nostre très cher seigneur et père. Et 
pour ce vous prions, que incontinant luy estre par 
devers vous, que le faictes enroller et paier comme 
les autres hommes d'armes et archiers de vostredicte 
compaignie, car tel est nostre plaisir. Et en ce ne 
vueillez faire faulte. Donné aux Montilz lez Tours, le 
XXVI* jour dé février*. 

Charles. 
Brinon. 

1. Philippe, marquis de Hochberg, comté de Neuchâtel en 
Suisse, seigneur de Rothelin, maréchal de Bourgogne (1470), 
fut d'abord employé dans les armées de Charles^ duc de Bour- 
gogne, et, après la mort de ce prince, se tourna vers la France, 
qu'il servit sous les rois Louis XI, Charles VIII et Louis XII. 
Ce dernier, pour prix de ses services, lui donna le gouverne- 
ment de Provence. Il possédait en France la baronnie d'âpoisses, 
ainsi que les seigneuries de Montbard, Noyers, Montcenis, 
Château -Chinon et autres domaines situés en Bourgogne. 
Marié en 1480 à Marie de Savoie, fille du duc Amédée IX; il 
mourut en 1503. (P. Anselme, VIII, 452 ; Art de vérifier les 
dates.) 

2. Nous avons daté cette lettre de 1484, le secrétaire Brinon, 
qui Fa contresignée, étant mort à la date du 12 octobre de cette 
année. (Provisions de l'office de maître des comptes en faveur 
de J. Damont, en place d'A. Brinon, décédé. Montargîs, 
12 octobre 1484. Bibl. nat., mss., coll. de Bourgogne, vol. 51, 
fol. 169.) 
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A Dostre chier et amé cousin le maresdial de fiour- 
gdgoe. 

XXI. 

AU CARDINAL DE MILAN. 

Février 1484. 

Il écrit pour la troisième fois au saint-père, en le priant de 
rétablir maître Laurent Aileman sur le siège de Grenoble, 
que Josse de Silinen a usurpé, tout en réservant audit Aile- 
man Tabbaye de Saint-Saturnin de Toulouse, dont il est com- 
mendataire ; prière au cardinal de s'entremettre en sa faveur 
auprès du pape. — (Orig. Bibl. nat., coll. de Villevieille, 
botte l'*. Publ. dans GaUia christ., t. XVI, Instrum., col. 97.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Très 
cher et especial amy^, nous escripvons encores de 
rechef à nostre très Saint Père le Pape unes tierces 
lettres, touchant la restitution et restablissement de 
l'église de Grenoble à la personne de nostre amè et 
féal conseiller maistre Laurens Alternant, que maistre 
Josse de Sylenon, evesque de Sion, a depieça, à grant 
tort, entrepris sur luy, et comment les gens des troys 
estais de nostre pays du Daulphiné, en cobtinuant 
toujours en leurs requestes et remonstrances, nous 
ont fait remonstrer et dire que ladite restitution est 
très requise et nécessaire pour le bien du pays et le 
maintenement de ladite église de Grenoble. Et aussy 
luy escrivons semblablement qu*il plaise à sadicte 
Sainteté, en faisant ladite restitution, reserver audit 

1. Stefano Nardino, archevêque de Milan (1461-1484), car- 
dinal de Saint-Adrien, puis de Sainte-Marie-in-Transtevere. 
(Mas Latrie, Trésor de chronologie, col. 1209, et Gams, Séries 
episcoporum,) « 
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maistre Laurens l'abbaye de Sainct Saturnin dç Tou- 
louse, dont il est ^eommendataire et paisible pOTses- 
seur, ainsi que ptfuVez plus amplement veoir par le 
double des lettres que vous envoyons cy dedans 
enclos. Et, pour ce: que nous avons ceste matière plus 
à cueur que jamais, pour les causes contenues esdictes 
lettres, nous vous, prions tant acertes que plus pou- 
vons, et sur tout le plaisir que nous desirez jamais 
faire, que soiez et assistiez à la présentation d'icelles 
nos lettres à nostre Saint Père le Pape, et vous 
employiez envers Sa Sainteté si vertueusement que 
son plaisir soit, à ceste foiz pour toutes, nous accorder 
le contenu desdictes lettres, ainsi que le desirons et 
qu'avons bien espérance que le ferez en faveur de 
nous, sans ce qu'il soit plgs besoing luy en escripre, 
et luy remonstrer bien qu'il ne se areste point à la 
réservation qu'il a faicte audit maistre Josse de Syle-* 
non de ladite esglise à deux ans, et qu'il n'y ait point 
de regard. Et vous nous ferez très singulier et agréable 
plaisir en ce faisant, dont vous saurons ung très grant 
gré^ Très cher et especial amy, Nostre Seigneur soit 
garde de vous. Escript à..., le... jour de février. 

A nostre très cher et especial amy le cardinal de 
Milan. 

XXII. 

AU DUC DE BRETAGNE. 

Plessis-du-Parc, 12 mars 1484. 

Le roi a reçu les lettres du duc et de ses ambassadeurs, aux- 
quels il a fait réponse ; annonce du prochain départ d'une 

1. Voy. ci-dessus, p. 10, la lettre n^ VII. 
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ambassade française qui se rendra près de Ini. ^- (Copie. 
Ârch. dép. de la Loire-Inférieure^ £ 106, cass. 39.) 

Très chier et très amè cousin^, nous avons receu 
voz lettres par voz ambaxadeurs, par lesquelles et 
aussi par leur créance avons esté bien au long certif- 
fiez de la bonne amour et afiection que avez à nous et 
à nostre royaume, dont très fort vous remercions^. 
Nous les avons despeschez sur partie de la charge que 
leur avez donnée au mieulx que avons peu et ainsi 
que par eulx serez certifiiez. Et, aflSn que soiez mieulx 
informé de nostre vouloir et intencion, tant sur ce que 
sur les requestes à nous faictes de vostre part des 
troys places, de la soulde de deux cens lances, des 
deux capitaines logez en la lisière de vostre pays, de 
la restitucion de la terre de Botzat, de la personne du 
seigneur de Rohan et autres choses, nous avons déli- 
béré d'envoyer et fere partir de brieff noz ambaxa-* 
deurs pour aller devers vous, par lesquelz vous ferons 
savoir plus à plain de nostre vouloir et entencion^. 

1. François II, dernier duc de Bretagne, fils de Richard, 
comte d*Étanipes, et de Marguerite d'Orléans, né en 1435, duc 
de Bretagne, comte de Richemont et de Montfort le 26 décembre 
1458, mort le 9 septembre 1488. 

2. La Bretagne n'était pas représentée aux Etats généraux, 
mais le duc avait envoyé au roi une ambassade, qui compre- 
nait, parmi ses membres, Pierre Landois, le sire d'Urfé et 
Poncet de Rivière. (Saint-Gelais, ouvr. cit.^ p. 49.) 

3. Voy. la réponse du conseil du roi aux articles présentés 
par le duc le 12 mars (Arch. de la Loire-Inférieure, £ 106, 
cass. 39). Une analyse en a été donnée dans VHist, de Bretagne 
de D. Morice, Preuves^ t. III, col. 452. Cette réponse est d'ail- 
leurs contenue dans les instructions données aux ambassadeurs 
envoyés par le roi au duc. Elles sont transcrites tout au long 

I 3 
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Très chier et très amé oousio, Nostre Seigneur vous 
ait en sa saincte garde. Donné au Plessis du Parc, le 
xn* jour de mars. 

Charles. 

J. Mesme. 
Â nostre très chier et très amè cousin le duc de 
Bretaigne. 

XXIIL 

A LA DUCHESSE DE MILAN. 

Chinon, 21 mars 1484. 

Il a reçu la lettre qui lui annonce la prochaine arrivée de ses 
ambassadeurs ; il les recevra volontiers. — (Orig. Arch. de 
Milan, Potenze estere, Francia^ fiUa /».) 

Ma |tanteS j'ay receu voz lectres par lesquelles 
m'escripvez de vostre ambassade qui doit venir par 
delà, laquelle peut venir à toutes heures, car je les 
verray voulentiers, pour l'amour de vous et de mon 
cousin le duc de Millau, vostre filz^. 

aux procès-verbaux du conseil de Charles VIII à la date du 
5 avril 1484 : « Oudit conseil ont esté commandées letres de 
créance au duc sur M. de Péri gueux, M. de Torcy et M. d'Ar- 
genton, lesquels le Roy envoie en ambassade devers le duc, etc. » 
Le conseil se retrancha derrière le jeune âge du roi et Tétat du 
royaume pour opposer un refus poli aux prétentions du duc de 
Bretagne. (Voy. Pélicier, Essai cité, Pièces justif., p. 225-229.) 

1. Bonne de Savoie, fille du duc Louis I" de Savoie et d*Anne 
de Lusignan et sœur de Charlotte, mère de Charles VIII, avait 
épousé en 1468 Galéas-Marie Sforza, duc de Milan, assassiné 
le 26 décembre 1476. Morte en 1485. 

2. Jean-Galéas-Marie Sforza, fils de Galéas-Marie et de Bonne 
de Savoie, né en 1468, duc de Milan de 1476 à 1494. 
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Au surplus, je suis bien joyeulx des graus biens 
que vous dictes estre en ma cousine, sa oompaigne, 
et du grant plaisir que en avez^ Et à Dieu, ma tante, 
que je prye vous avoir en sa saincte garde. Escript à 
Ghinon, le xxi* jour de mars. 

Charles. 
Parent. 
A ma tante la duchesse de llillan l'aisnée. 

XXIV. 

AUX CONSULS DE LYON. 

Amboise, 2 avril 1484. 

Ordre de recevoir honorablement le cardinal Baiue, légat du 
pape. — (Orig. Arch. mun. de Lyon, AA 20, fol. 63.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, nous avons conclud et délibéré, 
par Tadvis et conseil des princes et seigneurs de nostre 
sang et lignaige et autres gens notables pour ce assem- 
blez, de souffrir et laisser entrer en nostre royaume, 
pour venir devers nous, nostre très cher et féal amy 
le cardinal d'Angiers, légat de nostre Saint Père. Et, 
pour le recevoir et acompaigner, envoyons présente- 
ment devers lui noz amez et feaulx conseillers l'evesque 
de Lombaiz^, le seigneur de Listenoiz, nostre cham- 

i. En 1484, le jeune duc de Milan n'était pas encore marié, 
mais son mariage avec Isabelle d'Aragon, fille du duc de Calabre, 
était déjà projeté. 

2. Jean III de Villiers de la Groslaye, évêque de Lombez en 
1473, abbé de Saint-Denis en 1474, confirmé, non sans peine, 
par le pape Sixte IV en 1475, était président à la cour des aides 
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bellan, et maistre Pierre de Sacierges, maistre des 
requestes de nostre hostel^, ausquelz avons entre autre 
chose donné charge de vous signiffier la venue dudict 
cardinal, affin que vous le recevez et faictes l'onneur 
tel qu'il lui appartient. Si le vueillez ainsi faire et sur 
ce croire nosdicts conseilliers de tout ce qu*ilz vous 
diront de par nous touchant caste matière. Donné à 
Amboise, le second jour d'avriP. 

Charles. 

Brinon. 

Â noz chiers et bien amez les consulz et conseillers 
de la ville de Lyon. 

de Paris en 1483. Député du clergé de Paris aux États géné- 
raux de Tours, il en fut nommé président en 1484. En 1489, il 
siégea au Parlement lors du procès des ducs d'Orléans et de 
Bretagne. Envoyé en Allemagne, il conclut la paix de Francfort 
avec Maximilien (22 juillet 1489). Il fut créé par Alexandre VI 
cardinal du titre de Sainte-Sabine (1493). Mort à Rome, le 
6 août 1499, il fut enterré dans la chapelle des rois de France, 
au Vatican. [Gallia christ.y VII, col. 406.) 

1. Pierre de Sacierges, natif du Quercy, docteur en tous 
droits, d'abord secrétaire du duc de Guyenne en 1470, puis 
notaire et secrétaire du roi en 1475. Membre du conseil, dit de 
régence, en 1483, nommé président du grand conseil en l'ab- 
sence du chancelier par lettres patentes du 13 juillet 1498, chan- 
celier de Milan. (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 2602, Sacierges, 
— Cf. Lettres de Louis XI, t. V, p. 307, note de M. Vaesen; 
Chronique de Jean d'Auton, 1. 1, p. 166, note de M. de Maulde.) 

2. Voy. ci-dessus la lettre du roi aux cardinaux (n® X). 
Malgré l'invitation qui s'y trouve renfermée, il fut extrême- 
ment difficile à Sixte IV d'obtenir pour Jean Balue l'autori- 
sation de pénétrer en France. Le légat demeura quatre mois au 
Pont-de-Beauvoisin. Encore ne put-il passer outre qu'à la con- 
dition de ne pas exercer ses pouvoirs de légat. (Forgeot, Jean 
Balue, p. 112 et suiv.) 
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XXV. 

AUX ANCIENNES LIGUES DE LA HAUTE ALLEMAGNE. 

Amboîse, 1484. 

A la requête des États généraux et pour alléger les charges de 
son peuple, le roi a dû renvoyer une partie de ses troupes et 
en particulier certain nombre de gens de nationalité suisse ; 
prière de ne pas prendre ce renvoi en mauvaise part. — 
(Copie. Bibl. de la ville de Luceme, Guerres de ikSO à 1500, 
fol. 97. Ibid.y arch. cant., copie, p. 157.) 

Garolus, Dei gratia Franoorum rex. Garissimi amici, 
posteaquam ad hujus regni regimen, disponente crea- 
tore, vocatî fuîmus, duces et comités nos sanguinis 
proximitate attingentes, ceterique magnâtes, archie- 
piscopi etîam et episcopi, aliique proceres viri îpsîus 
regni status représentantes, nos adiré curavenint, 
magnoque oordis tenore fidelitatem et obedientiam 
obtulerunt, fecerunt ac propriis firmarunt juramen- 
tis; Deusque sua bonitate in novo nostro ad regnum 
adventu sic misericorditer in nobis operatus est quod, 
pulsis omnium dissidiorum fomentis guerrarumque 
turbinibus, bona pax et unio et a multis temporibus 
desiderata successit et contigit traliquillitas. Rebusque 
sic compositis, gentes ipsorum trium statuum nobis 
significarunt populum nobis subditum, durantibus 
prioribus guerris, insupportabilibus damnis et indio- 
torum et superindictorum [onere], quibus pro stipen- 
diis militarium virorum astricti fuerant, adeo depau- 
peratos et in facultatibus deminutos extitisse quod 
suis necessitatibus commode superesse non potuerint; 
humiliter repetentes ut bec sibi imposita onera, si non 
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ex toto tollere, saltem allevîare dignaremus. Re autem 
prius per principes et proceres predictos bene digesta, 
ipsoram oonsilio, et regni iatemoitati et populo sic 
oppresso, sicut pium decet principem, duxirous con- 
sulendum et pro defensioDe et custodia regoi militares 
viros qui a longissimis temporibus ordinati et stabiliti 
sunt retinuimus; alios autem, quos apud nos de novo 
soldo dicimus, ad propria remisimus^ : inter quos 
sunt nonnuUi nationis vostre, qui strenue et cum 
magna fidelitate patri nostro carissimo, cui Deus 
ignoscat, nobisque et corone nostre servierunt, Verum, 
cum nec beili discrimina immineant et, sicut aooepi- 
mus, quidam ex eis ad propria suspirent, insequentes 
dictorum statuum deliberationem, ipsos usque in tem- 
pus necessitatis, si forsan in diebus occurrit, licentia- 
vimus. Ne igitur amicitie vestre aliter quanquam ex 
justa causa id factum arbitrentur, premissa omnia 
sibi tanquam carioribus fidelioribusque confederatis 
nostris, et quod certo certius credimus, cum animi 
jucunditate nostros felices reputaturis, intimare ac res- 
cribere decrevimus. Habete igitur istos homines ves- 
tros ad vos redeuntes, contemplatione nostra nobisque 
et corone nostre impensi servicii singulariter recte 
misses. Ex Castro Ambasie^... 

1. Les ambassadeurs envoyés par le roi aux Cantons s'ex- 
priment à peu près dans les mêmes termes pour justifier le 
renvoi des Suisses engagés au service de France. (Diète de 
Luceme, séance du 8 décembre 1483. — Voy. Amtliche Samm^ 
lung der Eidgenôssischen Abschieele, 111, !'• partie, p. 169.) 

2. La teneur de cette lettre montre qu'elle a dû être écrite 
peu après les États généraux de 1484. Or, en Tannée 1484, 
Charles VIII n'ayant jamais séjourné à Amboise que du 30 mars 
au 6 avril, la lettre parait devoir être rapportée à cette date. 
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Âmicis et confederatis nostris charissiniîs dominis 
aDtiquoruin federum ac frateniitatum alte Âlemanie. 

XXVI. 

AUX HfÉIfBS. 

Meaux, 19 mai 1484. 

Lettre de créance pour Philippe Baudot, chancelier de Bour- 
gogne, Jean d'Andelot, bailli d'Amont, et le D' Conrad Hyn- 
ghanter, envoyés vers les seigneurs des ligues suisses. — 
(Orig. Arch. cant. de Luceme, Lettres des rois. Commun, 
par M. de Liebenau.) 

Magnifici viri, amici carissimi, ad vos emitimus 
impresentiarum dilectos ac fidèles consitiarios et ora- 
tores nostros magistrum Philipum Baudot \ guberna* 
torem cancellarîe in ducatu, Johannem Daadelot^ scti- 
tiferum, baillivum superioris baillivatus in comitatu 
Bui^ondie, et doctorem Gonradum Hyoghaoter^, qui- 
bus et duobus eorum in tercii absencia dedimus in 

1. Philippe Bandot, originaire de Bourgogne, licencié en 
droit et en décret, échevin de Dijon, gouverneur de la chancel- 
lerie du duché de Bourgogne et conseiller lai au Parlement de 
Paris, où il avait été reçu le 6 mars 1479. Mort le 10 octobre 
1506. (G. Picot, le Parlement de Paris sous Charles F///, 
1877, in-8S p. 92.) 

2. Le Franc^Comtois Jean d'Andelot, écuyer d*écurie du duc 
de Bourgogne vers 1461, se rallia à Louis XI vers 1480. Il avait 
épousé Catherine de Vuillafans. (Beaune et d'Arbaumont, la 
Noblesse aux états généraux de Bourgogne^ p. 111.) 

3. Conrad Hynghanter ou mieux Heimgarter, originaire de 
Berne, mais établi en France, où il pratiqua la médecine avec 
grand succès, avait été déjà envoyé par Louis XI auprès des 
confédérés. Il était fort bien vu des princes de Bourbon. On le 
trouve vivant encore en janvier 1504 (commun, de M. Ed. Rott). 
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mandatis vos nostro nomine visitare et preterea red- 
dere cerciores de optima intentioDe et mente quam 
habemus in bis omnibus que spectant ad mutuam 
amiciciam, benivolenciam, conjunctionem, unionem, 
tigam et coofederacionem inter nos ultro citroque fir- 
mandam. Rogamus itaque vos ut ipsis oratoribus nos- 
tris, aut eciam duobus ex eis fidem adhibeatis plenis- 
simam^ . Magnifici viri, amici carissimi, beue ac pulchre 
valete. Datum apud civitatem Meldensem, die decimo 
nona mensis maii. 

Charles. 
Petit, 
Magnificis et prestantissimis viris confederatis magne 
ac veteris lige in Germania superiore, amicis nostris 
carissimis. 

XXVII. 

AUX HABITAirrS DE GOMPIÈGNE. 

Reims, 30 mai 1484. 

Le roi doit passer prochainement dans leur ville ; ordre de 
réunir les curés et chapelains et de s'enquérir d'eux s'il y a 
en ville des malades atteints de la peste. — (Copie. Arch. 
mun. de Compiègne, BB 7, fol. 101 v^.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, pour ce que nostre plaisir est 

1. Sur les négociations poursuivies entre les orateurs dn roi 
de France et les députés des cantons au cours des mois de juil- 
let et août 1484, voy. Amtliche Sammlung der Eidgenôssischcn 
Abschiedcy III, erste Abtheilung, p. 184-188. Le renouvelle- 
ment d'alliance conclu à Lucerne le 4 août 1484 fut ratifié par 
Charles VIII, à Gien, le 24 novembre suivant (voy. le texte au 
même recueil, p. 714-716). 
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passer de brief par nostre ville de Gompiegne^ nous 
envolons présentement devers vous nostre cher et bien 
amé escuier d'escuierie, Jacques de Grassay ^, pour soy 
informer et enquérir s*aucun inconvénient de peste y 
a en ladicte ville. Si voulons et vous mandons que en 
toute dilligence vous assemblez les curez et chappel- 
lains de ladicte ville pour vous informer s'aucun dan- 
ger y a en icelle, et incontinent par nostredict escuier 
nous en faictes sçavoir ce que en trouverez, auquel 
avons donné charge de ce faire, et le croiez en tout 
ce qu'il vous dira de par nous. Et gardez que en ce 
n'ait faulte. Donné en nostre ville de Reims, le pénul- 
tième jour de may. Ainsy sigué : 

Charles. 

Damont. 
A noz chers et bien amez les bourgois, manans et 
habitans de nostre ville de Compiegne. 

XXVIII. 

AUX HABITANTS DE GHALONS-SUR-MARNE. 

Rois de Vincennes, 29 juillet 1484. 

Ordre de réprimer les pilleries commises par les gens de 
guerre. — (Copie. Arch. mun. de Châlons-sur-Marne, BB 6, 
fol. 29.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, nous avons esté advertis qu'il 

1. Le roi, sacré à Reims ce même jour, 30 mai, se disposait 
à prendre le chemin de Paris, où il devait faire son entrée 
solennelle le 5 juillet. 

2. Jacques de Grassay, frère de Gilbert de Grassay, seigneur 
de Champéroux. 
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y a plusieurs gens de guerre et mauvaiz garçons, qui 
tiennent les champs et font plusieurs pilleries et maulx 
infinis sur nostre povre peuple. Et, pour ce que nous 
sommes délibérez de ne souffrir lesdictes pilleries, 
mais voulons que pugnidon et justice soit fête des^ 
dicts pillars, nous voulons et vous mandons bien 
expressément que tous ceulx que vous trouverez qui 
ont tenu les champs et vivent sur nostre pouvre 
peuple, alans, venans ou passans par vostre ville ou 
qui y sont demourans et y ont esté et que y trouverez, 
vous les destroussez, prenez et arrestez prisonniers 
incontinent et sans delay, sans en souffrir faire aucune 
délivrance pour quelque personne que ce soit sans 
avoir de nous lettres ou mandemens sur ce, en manière 
que lesdictes pilleries cessent. Et n'y fêtes faulte sur 
tout le service que nous desirez faire. Donné au Bois 
de Yincennes, le xxix* jour de juillet^ 

(Signé, au dessoubz :) 

Charles. 

J. Mesmb. 

Au daz : A noz chiers et bien amez les bourgeois, 
manans et habitans de la ville de Ghaalons^. 



1 . Cf. dans Lebeuf, Histoire civile et ecclésiastique eTAuxerrey 
t. IV, p. 295, la lettre adressée par le roi aux habitants 
d'Auxerre. 

2. « L'en a remercyé le roy nostre sire du bon vouloir qu'il 
a ausdicts habitans et à son povre peuple, et a esté conclud que 
Ton se acquictera au mieulx que possible sera de Texecucion 
desdictes lettres, et si a esté conclud de donner audict chevaul- 
cheur pour son vin ung escu d'or. » (Arch. de Ghâlons, 
BB6, fol. 29 v^».) 
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XXIX. 

AU DUC DE MILAN. 

Paris, 2 août 1484. 

Sor les plaintes de la duchesse de Milan, sa tante, que Ton dit 
être a plus maltraitée qu'une esclave, » il envoie en ambas- 
sade maître Jean Cloppet, avec ordre de s'enquérir de Tétat 
où est réduite la duchesse et de lui faire obtenir réparation. 
— (Orig. Arch. de Milan, Carteggio dei principL Commun, 
par M. Fr. Delaborde.) 

Très chier et très amé cousin, combieD que depuis 
nagueres ayons donné charge bien expresse aux gens 
de nostre ambaxade que nous envoyons présentement 
à Romme devers nostre Saint Père le Pape, de visiter 
nostre très chiere et très amèe tante, vostre mere^ 
et vous, et entendre d'elle ses doléances, qui sont 
grandes, comme fummes advertiz, pour après en faire 
remonstrance de nostre part envers vous et le duc de 
Bar ^ et autres de vostre conseil et en requérir prompte 
reparacion, considerans que nostredicte ambaxade ne 
pourra aller faire grand séjour, et entendant puis leur 
parlement que de jour en jour nostredicte tante est 
plus maltraictée que une esclave ne pourroit estre, et 
pour le désir que nous avons au bien d'elle et de ses 
affaires, tant pour la proximité et consanguinité de 
lignaige dont elle nous attient que aussi pour Tonneur 

1. Bonne de Savoie, régente pendant la minorité de son fils 
Jean-Galéas-Marie, fut renversée du pouvoir par Ludovic le 
More (1480) et mourut en 1485. 

2. Ludovic-Marie Sforza, dit le More, duc de Bari, puis duc 
de Milan (1494-1500). 
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de la maison dont elle est yssue, présentement et de 
rechief y envoyons nostre amé et féal oonseillier, 
maistre des requestes de nostre hostel, maistre Jehan 
Gloppet, docteur en droit canon et civil, nostre amba- 
xadeur^ auquel avons donné charge et commission 
expresse de se trouver à Millan avecques nostredicte 
ambaxade, pour enquérir et savoir, soit en leur pré- 
sence ou autrement, les complainctes et doléances de 
nostredicte tante, et sur icelles faire de par nous les 
remonstrances et poursuittes nécessaires, et jusques 
aux fins et conclusions deues et convenables et que 
lui avons donné charge de faire, avec entière exe^ 
cucion d*icelles, et de vous dire bien au long et expo- 
ser nostre voulenté et intencion sur ce. Si vous prions 
que le vueillez oïr et croire de tout ce qu'il vous dira 
de nostre part, et avecques ce faire par manière envers 
nostredicte tante, vostre mère, qu'elle soit mise en 
son entier touchant tous ses affiûres, et qu'il soit con- 
gneu qu'estes son filz, car il nous tourne à grant de»- 
plaisir l'injure que chacun dit lui estre faicte, laquelle 
ne pourrions plus supporter. Et, pour ce, vous prions 
que y donnez provision, et vous ferez vostre devoir, 
et à nous très singulier plaisir. Très chier et très amè 
cousin, Nostre Seigneur vous ait en sa garde. Donné 
à Paris, le second jour d'aoust. 

Charles. 

Â nostre très chier et très amé cousin le duc de 
Milan. 

1. Jean Clopet ou Cloppet est qualifié docteur in utroque Jure 
et président de Bresse dans un accord passé le 9 février 1482 
(v. st.). (Bibl. nat., Pièces orig., vol: 790, dossier Clopeiy n*2.) 
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XXX. 

AU PARLEMEITT DE PARIS. 

Septembre 1484. 

Injonction de se conformer à l'ordonnance qui prescrit à la 
Cour, en cas de vacance, d'élire trois personnes pour être 
présentées au choix du roi. — (Copie. Arch. nat., Registre 
du conseil, 13 septembre 1484. Publ. par M. G. Picot dans le 
Parlement de Paris sous Charles VIII, p. 30.) 

De par le roy. 
Nqz amez et feaulx, nous avons esté présentement 
advertis qu'il vacque une place de conseiller en nostre 
cour de parlement, et que puis nagueres il en est vao- 
qué une ou deux autres qui ont esté baillées sans 
nostre sceu, pour vider le différend qui estoit entre 
certaines parties et sans en avoir fait aucune élection 
selon l'ordonnance sur ce faicte^. Et, pour ce que 
desirons et voulons icelle ordonnance estre doréna- 
vant entretenue, afin de pourveoir icelie nostre cour 
de notables personnages, vous mandons et comman- 
dons bien expressément que, en ensuivant icelle 
ordonnance, vous eslisiez trois des plus gens de bien 
que sçaurez estre soufïisants pour l'exercice d'icelluy 
office de nostre conseillier, pour, après ladicteeslection 
faicte, y pourveoir de Tung d'eulx tel qu'il nous plaira. 
Et doresenavant procédez y, quand le cas y escherra, 

1. Par lettres patentes en date du 12 novembre 1465, Louis XI 
avait réglé que, lors d'une vacance de siège, le Parlement dési- 
gnerait trois candidats au choix du roi. (Isambert, Rec. gén, 
des anciennes lois françaises, 1438-1483, p. 524.) 
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selon ladicte ordonnance, et gardez qu'il n'y ait faulte, 
car tel est nostre plaisir. 

Charles. 

XXXI. 

AU DOGE DE VENISE. 

Q\en, 29 novembre 1484. 

Félicitations au doge pour le rétablissement de la paix en Ita- 
lie. — (Orig. Arcb. de Venise, Atti diplomatici mistiy n^ 60. 
Publ. par Bemier, Procès»verbaux du conseil de régence , 
p. 191.) 

Garolus, etc., illustrissimo duci Venetiarum^, salu- 
tem. Illustrissime ac potens princeps, binas litteras 
vestras accepimus, plenas amoris et benevolentise 
erga nos qui non dispari affectione vos proxequimur. 
Deo habemus gratiam quod Italia quiescit, ut scribitis, 
et pulcbra pace lœtatur^. Hanc ipsam desideramus 
intactam illibatamque ab omnibus observari, et eam 
utique fovebimus pro viribus. Gœterum gaudemus 
spectabilem ac clarissimum equitem auratum, Anto- 
nium Lauredanum, oratorem vestrum^, ad vos sal- 

1. Jean Mocenigo, élu doge de Venise le 18 mai 1478, mort 
le 14 novembre 1485. (Mas Latrie, Trésor de chronologie ^ 
col. 1709.) 

2. Traité de Bagnolo, conclu le 7 août 1484 entre Venise et 
le duc de Ferrare. Cette paix avait mis fin à la guerre dite de 
Ferrare. 

3. Antonio Loredano, ambassadeur de Venise en France, 
avait été accrédité aaprès du nouveau roi par lettres du 
31 octobre 1483. (Arch. de Venise, Sindicati, vol. Il, carte 
103.) La Seigneurie l'avait chargé, par lettre du 2 novembre de 
la même année, d'obtenir de Charles VIII la confirmation de la 
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vom sospitemque rediisse. Gessit autem [se] generoso 
animo, more suo, quatenos dixit susoeptum se a nobis 
hoDorifice extitisse. Dignus profecto erat familiaritate 
ac liberalitate nostra, pro suis eximiis virtutibus. Et 
quia in paucis nostram gratitudinem proedicat ac con- 
testatur, vellemus id nobis occasionis offerri quo pos- 
semus aliquid amplioris humanitatis in eum exercere. 
Illustrissime ac potens princeps, si qua in re posse- 
mus placere vobis, prompti paratique erimus, Ghristo 
auctore, qui vos felicitet. Datum in Gieno^, oppido 
nostro, die vicesima nona mensis novembris. 
lUustrissimo ac potenti principi duci Venetiarum. 

XXXII. 

A LA VILLE DE SAINT-QUENTIN. 

Gien-sur-Loire, 10 décembre 1484. 

Ordre de réunir en assemblée générale les officiers de ses mon- 
naies étant en ladite ville et les marchands d*icelle et de lui 
envoyer leur avis touchant le moyen de remédier au décri de 
la monnaie française. — (Orig. Arch. mun. de Saint-Quen- 
tin, Lettres missives.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, noz très chiers et bien amez 
les gens des trois estas de nostre royaume, en ras- 
semblée derrenierement tenue en nostre ville de 
Tours, nous ont fait remonstrer les grans abuz qui 
chacun jour se commectent au fait des monnoyes d'or 

ligue conclue entre la République et Louis XL (Id., Senato, 
secretCy reg. 31, col. 102.) 
1. Gien, ch.-l. d*arr., Loiret. 
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et d'argent ayans cours en nostre royaume, tant de 
celles qui sont forgées en noz monnoyes particulières 
que aux monnoyes estrangieres au moyen du pris et 
cours excessif qui leur est donné, ou grant préjudice 
de nous et de la chose publicque de nostre royaume. 
A Toccasion desquelles remonstrances nous, desirans 
y pourveoir, escripvismes à noz amez et feaulx con- 
seilliers les generaulx de noz monnoyes estans à Paris 
nous advertir et informer de leur advis sur l'ordre 
qui estoit à tenir ou faict desdictes monnoyes, lesquelz 
depuis nous ont a plain informez de leur évidente perte 
et dommaige que y avons, tellement qu'iiz ont trouvé 
que pour raison dudict pris et cours excessif qui est 
donné auxdictes monnoyes estrangieres pour plus 
qu'elles ne vallent, que les estrangiers tirent du marc 
d'argent, les aucuns lx s. t. et les autres mi 1. 1. plus 
que faisons en noz monnoyes forgées en nostredict 
royaume et fondent noz bonnes monnoyes pour forger 
les leurs; pareillement du marc d'or tirent, les aucuns 
XV 1. t. et les autres xx 1. t. plus que nous, en don- 
nant cours excessif à leur or, et y font et commectent 
plusieurs autres grans abuz. Et, pour ce que desirons 
donner quelque bon ordre en ceste matière pour rele- 
ver nostre peuple desdicts abuz, nous avons avisé, 
avant que y mectre autre conclusion, d'avoir l'advis 
de plusieurs gens de bien de nostre royaume en ce 
expers et congnoissans. Si vous mandons et expres- 
sément enjoignons que incontinent, à toute diligence, 
vous fêtes assemblée generalle de noz officiers estans 
en vostre ville, tant de nostre monnoye que autres, et 
des marchans, manans et habitans d'icelle, pour leur 
conununicquer ladicte matière et avoir sur ce leur 
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advis et oppiDions, et leursdicts advis fêtes mectre par 
escript, soit sur rabolissement desdictes monnoyes 
estrangieres, donner pris et cours raisonnable aux 
nostres, que aussi en la forme et manière qui se devra 
tenir en toutes les choses deppendans desdictes mon- 
noyes, et iceulx advis envoiez nous par quelque 
notable personnage en ce expert et cognoissant, 
quelque part que soyons, au jour de la Chandeleur 
prochainement venant, pour sur iceulx advis veuz 
par nous et les gens de nostre sang et conseil et gene- 
raulx de nosdictes monnoyes y estre pourveu comme il 
appartiendra par raison. Et, au surplus, afin de gar- 
der que lesdictes monnoyes estrangieres ne se multi- 
plient plus cy après en nostre royaume, nous avons 
dés à présent, par Tadvis que dessus, escript aux bail- 
liz et seneschaulx de nostredict royaume fere notifiBer 
et défendre par les limites de leur juridicion, par cry 
public, que toutes personnes ayans monnoyes estran- 
gieres d'or et d'argent d'autre coing que du nostre, 
ayent à trouver moyen d'eulx en deffaire et dessaisir 
dedans troys moys prouchains venans, de manière que, 
lesdicts trois mois escheuz, aucun n'en soit trouvé 
saisy, ainsi que de tout serez plus à plain advertiz par 
ladicte publicacton^ Donné à Gien sur Loyre, le x"" jour 
de décembre. Charles. 

J. Mesme. 
A noz chiers et bien amez les bourgois, habitans 

1. Voy. ordonnance du 8 mars 1484. (Rec. des ordonn.y XIX, 
p. 282.) — Même lettre aux habitants d'Angers : « Et fut appor- 
tée ceste dicte lettre l'an 1484, ou moys de janvier (v. st.), et 
registrée le vi* jour dudit moys. » [Copie. Bibl. nat., f. fr. 20488, 
fol. 116.) 

I 4 
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el officiers de nostre ville et mooDOye de Saint 
Quentin, 

XXXUI. 

A MAXIMIUEN d' AUTRICHE. 

Montargis, 27 décembre 1484. 

Il l'informe qu'il a conclu alliance et confédération avec Phi- 
lippe, comte de Flandre, et le somme de rétablir les choses 
en l'état où elles étaient avant la surprise de Tcrmonde. — 
(Copie. Registre de la chambre des comptes de Lille. Publ. 
par Godefroy, Hist. de Charles VIII, p. 461.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, etc., 
à nostre très cher et très amè père et cousin Maximi- 
lien, duc d'Austriche, salut et dilection. Nostre très 
cher et très amè frère et cousin le duc Philippe, comte 
de Flandres, par Tadvis et délibération de ceux de 
son sang et de son conseil, nous a fait remonstrer 
comme en faisant et concluant le mariage de nous et 
de nostre très chère et très amèe compagne la royne, 
vostre fille, ait aussi esté traité, fait, conclu et accordé 
paix perpétuelle, amour et union entre feu nostre très 
cher seigneur et père, que Dieu absoille, nous, nos 
royaume, pays, seigneuries et sujets d'une part, vous, 
nostredit frère et cousin, vostre fils, et les estats des 
pays et seigneuries à lui appartenans d'autre part : 
par lequel traité ^ ait esté expressément dit que vous, 
nous et nostredit frère et cousin le duc Philippe, comte 
de Flandres, serions tenus de nous aider, secourir et 
assister l'un à l'autre envers et contre tous ceux qui 

1. Traité d'4rras, 23 décembre 1482. 
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quelque chose Toudroient entreprendre sur Testât et 
personne de nous et de nostredit firere et cousin le 
due Philippe, comte de Flandres, aussi sur nostre 
royaume ou sur les pays, terres et seigneuries et sujets 
de l'un ou de l'autre de nous. Et depuis, à Toocasion 
de certain différend qui est survenu entre vous et ceux 
dudit pays de Flandres touchant la mainboumie de la 
personne et biens de nostredit frère et cousin le duc 
Philippe et de sondit pays et comté de Flandres, qui 
sont de nostre royaume, sujets de nous et de la cou- 
rcHine de France, comme de leur souverain seigneur, 
iceluy nostre frère et cousin, lesdits de son sang et du 
conseil et membres de sondit pays de Flandres, par 
l'advis desquels, sous le nom de nostredit frère et 
cousin le duc Philippe, se font et despeschent et ont 
accoustumé se faire et despescher toutes les affaires 
dudit pays de Flandres, vous ont offert et fait offrir la 
voye de justice, c'est à sçavoir que sur tout ce que 
voudriez prétendre, demander et quereller audit pays 
et comté de Flandres, soit droit de mainbournie de la 
personne et biens de nostredit frère et cousin le duc 
Philippe, ou autre quelconque que voudriez prétendre, 
ils dBroient en respondre et ester à droit pardevant 
nous et les pers de France, ou en nostre cour de par- 
lement, ausquels la cognoissance et ressort en appar- 
tient et doit appartenir, attendu que lesdits pays et 
comté de Flandres sont du royaume de France, une 
des principales et anciennes pairies d'iceluy, sujets en 
souveraineté à nous et à nostre couronne. Considéré 
aussi que feue nostre mère et cousine Marie S mère de 

1. Marie, fille unique de Charles, duc de Bourgogne, et d'Isa- 
belle de Bourbon, née à Bruxelles le 13 février 1457, épouse en 
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iiostredit frere et cousin le duc Philippe, et de laquelle 
il est principal héritier, est allée de vie à trespas en 
la ville de Bruges, qui est de la souveraineté et ressort 
de nostredite cour de Parlement et de nostre royaume. 
Lesquelles offres vous ont souvent esté faites et réité- 
rées de bouche et par escrit en assemblées publiques 
en la ville de Bruxelles par nos ambassadeurs envoyez 
devers vous et nostredit frere et cousin le duc Phi- 
lippe, et depuis à rassemblée de Terremonde^ où 
estoient aucuns chevaliers de la Toison d'or et aucuns 
vos commis et ambassadeurs : laquelle voye de justice 
vous n'avez voulu accepter, mais avez commencé et 
attenté voye de fait en soustraiant et vous efforçant 
de soustraire la ville de Terremonde de Tobeissance 
de nostredit frere et cousin et autres plusieurs 
villes et places fortes de sondit pays et comté de 
Flandres. Nous ait aussi esté remonstré comment 
ceux du pays de Flandres ont esté la cause prin- 
cipale desdits traités de paix et de mariage, et sont 
ceux qui de leur part les veulent et désirent entre- 
tenir. Et avec ce il est bruit assés commun que 
aucuns de vos gens sèment et font courir voix et 
parole que si vous aviez une fois subjugué ledit pays 
de Flandres, que vostre intention est de recouvrer par 
force et puissance d'armes, à l'aide des Anglois, nos 
anciens ennemis, les pays et seigneuries qui par ledit 
traité de paix appartiennent à nous et à nostredicte 

1477 Maximilien, archiduc d'Autriche; morte à Bruges le 
27 mars 1482 (y. st.), laissant deux enfants : Philippe, comte 
de Flandre, et Marguerite d'Autriche, considérée encore à la 
date de cette lettre comme la femme de Charles VIII. 

1. Termonde ou Dendermonde, ville de la Flandre orientale, 
Belgique. 
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compagne la royne. Pour lesquelles considérations, et 
pour obvier aux inconvénients qui en pourroient ave- 
nir et pourveoir à la seureté tant dudit pays de 
Flandres que des autres parties de noslre royaume, 
nous avons puis naguieres pris et receu en union, 
amitié et confédération avec vous, nostredit frère et 
cousin le duc Philippe pour luy, ceux de son sang et 
de son conseil, ensemble lesdits trois membres et 
généralement tout son pays et comté de Flandres, nos 
sujets^ ; et avons promis leur aider, assister et donner 
faveur et secours de gens et autrement contre tous 
ceux qui par voye de fait voudront entreprendre sur 
Testât et garde de la personne de nostredit frère et 
cousin le duc Philippe et sur le gouvernement de son- 
dit pays de Flandres; lesquelles, pour tant qu^il nous 
peut toucher comme souverain seigneur, nous avons, 
par nos autres lettres eu agréables, approuvé et auc- 
torisé en tant que besoin en seroit. Nous ont encore 
avec ce remonstré que la querelle par vous prétendue 
d'avoir la garde et mainbournie de la personne et 
biens de nostredit frère et cousin touche directement 
nostredicte compagne, qui est seule seur et héritière 
apparente de nostredit frère et cousin en tous les pays, 
seigneuries et autres biens esquels voulez prétendre et 
quereller droit. Et, combien que comme seigneur sou- 
verain dudit pays et comté de Flandres eussions, tant 
à vous que susdits de Flandres, par nos lettres à vous 
présentées par Lyonnois, nostre officier d'armes, 
défendu la voye de fait, neantmoins depuis aucuns 

1. Traité d'alliance et confédération entre Pierre de Bourbon, 
Anne de France et les trois membres de Flandre. Montargis, 
25 octobre 1484. (Godefroy, Hist. de Charles VIII, p. 460.) 
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briefs jours en ça, aucuns de vos gens, par vosire 
charge, sont venus en ladicte ville de Terremonde 
estans de l^ancien héritage et domaine de nostredit 
frère et cousin, et par emblée ont trouvé moyen de 
gagner la porte et entrée de ladicte ville ; et inconti- 
nent vous en personne, à grande compagnie de gens 
de pied et de cheval, y estes entré à puissance d'armes^ 
et y avez fait et souffert faire tous exploits de guerre 
et hostilité, tuer et meurtrir plusieurs des pauvres 
habitans, butiner et piller leurs biens et maisons, com- 
bien qu'ils ne doutassent estre en guerre ni inimitié 
contre vous, et que jamais n'eussent esté par vous 
sommés et requis. Et disent en outre lesdicts de 
Flandres estre bien informés que tendez à leur nuire 
et porter dommage le plus que pourrez par voye de 
fait et exploit de guerre, sans vouloir reparer ce que 
par vous et vos gens y a esté fait, en nous requérant 
humblement, veu qu'ils sont de nostre royaume et nos 
sujets, que nous, ensuivant les traitez dessusdits, leur 
veuillions donner faveur, secours et ayde. Pourquoy 
nous, ayans regard aux choses dessusdictes, lesquelles 
considérées, et mesmement l'offre de la justice où ils 
se sont mis, ne pouvant, sauf nostre honneur, aban- 
donner nostredit frère et cousin ni ceux dudit pays 
de Flandres, par l'advis et délibération des princes et 
seigneurs de nostre sang et gens de nostre grand con- 
seil, vous advertissons des choses dessusdites et vous 
signifions et déclarons par ces présentes que nous 
avons pris et receu, prenons et recevons nostredit 
frère et cousin pour luy, lesdicts de son sang et con- 

1. Surprise de Termonde par les troupes de Maximilien, 
26 novembre 1484. (Voy. Molinet, II, 410-413.) 
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8eil estans lez luy et les gens des trois membres^ et le 
gênerai de son pays et comté de Flandres en nostre 
union, amitié et confédération envers et contre tous 
ceux qui entreprendront par voye de fait sur Testât et 
garde de la personne de nostredit frère et cousin et 
le gouvernement de sondit pays de Flandres. Si vous 
prions et requérons, et neantmoins sommons par ces 
présentes que vous désistiez desdictes voyes de fait, 
et ne attentiez, ne faites ou souffriez attenter choses 
quelconques qui sont contre ni au préjudice de nostre- 
dit frère et cousin et de sondit pays, ni contre Testât 
et garde de sa personne ni dudit gouvernement de 
Flandres, qui s'est fait ou fera pour le temps à venir 
sous son nom et par Tadvis desdits de son sang et 
conseil et des dessusdits des membres de Flandres ; 
et que ce que par vous ou les vostres aura esté fait, 
attenté ou innové, tant en la surprise de ladicte ville 
de Terremonde que en toutes autres voyes et exploits 
de guerre, et tout ce que par vous ou les vostres ou 
sous vostre adveu s'en seroit ensuivy, vous le repa- 
riez et remettiez en toutes choses au premier estât. 
Et, si par voye de justice vous prétendez aucun droit 
de mainbournie ou autre sur la personne et biens de 
nostredit frère et cousin, nous vous offrons de vous 
administrer ou faire administrer si bonne et briefve 
justice que par raison vous devez estre content. Et, si 
autrement le faites et continuez en ladicte voye de 
fait, ou différez de faire reparer ce qui a esté attenté 
à la surprise dudit Terremonde et autrement, nous 
vous signifions et déclarons, dés maintenant et pour 
lors, que, en nous acquitant ainsi que tenus y sommes 

i. Gand, Bruges et Ypres. 
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par les moyens dessusdits, nous donnerons ayde, 
secours et faveur de tout nostre pouvoir à nostredit 
frère et cousin et ceux de son sang et conseil et des- 
dits membres et pays de Flandres contre vous et tous 
ceux qui en ceste matière vous aideront et assisteront. 
Sur quoy nous vous requérons nous faire response par 
Guyenne, ce présent porteur, lequel envoyons expres- 
sément pardevers vous pour ceste cause. Donné en 
nostre chastel de Montargis, le xxvn* jour de décembre. 

Charles. 

Dahont. 

XXXIV. 

AUX HABFTANTS DE GHALONS. 

Montargis, 18 janvier 1485. 

Le roi prémunit la ville contre les suggestions du duc d'Or- 
léans ; défense d'envoyer vers le duc ou d'assembler des gens 
de guerre. — (Orig. Arch. mun. de Châlons, AA4. Publ. 
dans le Bulletin du comité de la langue et de t histoire de 
France, t. III, 1855-1856, p. 584.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, nous avons receu lectres de 
nostre très cher et très amé frère et cousin le duc 
d'Orléans, dont vous envoions le double, ensemble le 
double de la response que nous luy avons sur ce faicte. 
Lesquelles lectres nous semblent fort estranges, veu 
que le contenu d'icelles sont toutes choses controuvées, 
en quoy onques ne fut pensé, et qui ont esté suggé- 
rées à nostredict frère contre vérité. Et, pour ce que 
par icelles il semble que nostredict frère et cousin se 
soit laissé séduire pour prendre couleur d'exciter 
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quelque trouble ou division en nostre royaume, dont 
maulx et inconveniens irréparables s*ensuyvroient, 
nous avons bien voulu escripre à vous et plusieurs 
autres de noz bons et loyaulx subgects pour vous en 
advertir, et aflBn que chacun saiche que nostredict 
frère et cousin d'Orléans n'a quelque cause ou occa- 
sion de ce faire, car, dès le commancement de nostre 
avènement à la couronne et depuis nous l'avons traicté 
le plus très favorablement et en grant amour que faire 
pourrions, luy avons fait communiquer tous noz 
affaires, et en tous noz conseils Tavons fait présider 
sur tous les autres seigneurs et princes de nostre 
sang. Mais, ce nonobstant, nostredict frère et cousin, 
trois mois a ou environ, s'est esloigné de nous, et 
combien que plusieurs foiz luy aions escript et envoyé 
devers luy des plus privés et especiaulx de noz servi- 
teurs pour luy prier qu'il voulsist venir et nous ayder 
et servir à la conduite de nosdicts affaires, ce neant- 
moins il n'y est point venu, dont avons esté et sommes 
très desplaisans. £t, pour ce que avons sceu que 
nostredict frère et cousin d'Orléans a escript en plu- 
sieurs et divers lieux de nostre royaume touchant la 
matière des lectres dont dessus est faicte mencion, et 
que par avanture, par séduction d'autres ou autre- 
ment, il vouidroit entreprendre des choses sans nostre 
commandement et auctorité, nous vous prions et 
neantraoins mandons que, se doresnavant il vous 
escript quelques lectres ou vous mande quelque chose, 
vous nous en advertissez incontinent, et avecques ce 
vous défendons très expresement et sur tant que crai- 
gnez nous desobeyr et desplaire que, quelque man- 
dement qu'il vous face soit d'aller vers luy ou d'as- 
sembler gens en armes ou autrement, vous ne obeyssez 
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à luy ne à autres queizconques sans exprés mande- 
ment et nouvelles lettres patentes de nous. Et, afin 
que sciez mieulz acertenez de Testât et disposition eo 
quoy nous sommes et de Tobeyssanoe que nous font 
tous ceulx qui sont à Tentour de nous, nous vous 
prions de rechef et neantmoins mandons que vous 
envoiez par devers nous aucun notable homme d'entre 
vous, seur et feable, pour en veoir et rapporter la 
vérité, et tousjours vous conduisez et gouvernez 
comme noz bons, vraiz et loyaulx subgectz, en aiant 
le regard seul à nous comme à vostre roy et souve* 
rain seigneur, ainsi que nous y avons parfaicte et 
entière confiance. Donné à Hontargis, le xvm* jour de 

i""^«'- Charles. 

Parent*. 

A noz chiers et bien amez les bourgeois, mannans 
et habitans de nostre ville de Ghaalons. 

1. Conclusion du conseil de ville, en date du !•' février 1485 : 
a A esté conclud que lesdicts seigneurs évesque, abbez, chap- 
pitres, nobles, esleus et autres officiers du Roy et bourgeois et 
toute la ville et communaulté dudict Chaalons, es chiefz et es 
membres, de tous poinctz serviront et obeyront au roy nostre 
souverain seigneur envers et contre tous, vivront et mourront 
pour lui où il seroit besoing, Tadvertiront en toute diligence de 
ce qu'il viendroit à leur cognoissance qui, sinistrement, se por- 
roit machiner, fere et perpétrer à rencontre de lui, de ses 
droiz, de son honneui^ de sa couronne et royaume et de la chose 
publicque d*icelui, par quelques gens qu'il fust fait ne machiné, 
et ne obéiront à autre quelconque que à lui seul, comme à nostre 
Roy et souverain seigneur, pour quelques lettres ou mandemens 
que Ten peulst fere au contraire, et lui garderont tousjours de 
tout le plus grant povoir et devoir que fere se porra la bonne 
ville et cité dudict Ghaalons, tout ainsy que lesdictes lettres le 
contiennent et que tenus y sont. Et en ensuivant le contenu 
d'icelles et lui obéissant comme tousjours l'ont fait et feront, se 
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XXXV. 

AU DUC d'Orléans. 

MontargiSy 20 janvier 1485. 

Réfutation des allégations contenues en la lettre écrite par le 
duc le 14 janvier dernier ; le roi est libre et entend garder 
auprès de lui sa sœur Anne de Beaujeu. — (Copie. Arch. 
mun. de Troyes, AA48^ liasse 5. Impr. dans Pélicier, Essai 
sur le gouvernement i€Anne de Beaujeu^ p. 249-251.) 

De par le roy. 
Très chîer et très aîné frère et cousin, le sire de 
MoDtagu le Blanc^ nous a présenté certaines lettres de 
par vous^; mais, pour ce que par cy devant n'avez 
acoustumé ainsi nous escripre, pourroit sembler de 
prime face que icelles lettres soient faictes à autres 
fins ou qu'elles ne procèdent de vostre propre mou« 
vement, attendu que toujours en tous vos affaires par 
grant affection vous avons compleu et Tavons fait 
volun tiers et de bon cueur. Toutesvoies si, soubz 
umbre et simulacion de bien, on vouloit troubler 
nostre royaume, nous, en ce cas, pour obvier à telz 

Dieu plaist, ont nommé et esleu d'entre eulx maistre Jehan 
Gruier pour aller pardevers lui, comme le Roy le mande par 
sesdictes lettres, et ou cas que ledict Gruier ne le porroit 
faire, ont esté nommez et esleux lesdicts Michel Gorlier et 
maistre Pierre de Forges. » (Arch. mun. de Châlons, BB6, 
fol. 34 r«.) 

1. Montaigut-le-Blanc, pensionnaire du duc Louis. 

2. Cette lettre de Louis d'Orléans au roi, datée de Paris, 
14 janvier 1485, est imprimée également dans Pélicier, ouvr, 
citéy p. 247 et suiv., avec la date du 10 janvier; mais celle du 
14, fournie par le ms. 434 de la bibliothèque de Gand, semble 
préférable. 
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inconvénients, y pourverrions de remède convenable, 
à Taide de noz bons parens et loyaux serviteurs et 
subgectz qui scevent le vray desdictes choses estre 
autres que le narré desdictes lettres. Et, pour venir 
particulièrement au contenu en icelles, si nous vou- 
lons avoir continuellement emprez nous nostre très 
chiere et très amée seur la dame de Beaujeu, et si 
nous prenons toute entière confidence en elle, per- 
sonne ne s'en doit merveîllcr, veu que plus prou- 
chaine ne nous pourroit estre par lignaige ne plus 
feable par amictié, et que feu nostre très cher sei- 
gneur et père, que Dieu absoille, voult et ordonna 
expressément nostre très cher et très amé frère et 
cousin le sire de Beaujeu avoir le regard, soing et 
conduicte de nostre personne avant tous autres. Et, 
pour certain, nous savons bien qui n'est riens en ce 
monde dont nostredicte seur aye plus grant cure 
comme de nous, aussi sa perte et son dueil seroient 
plus grans que de tous autres que à nostre personne 
adviendroit quelque sinistre, que Dieu ne vueille. H 
n'estoit bcsoing de alléguer les coustumes localles du 
bail dont esdictes lettres est fête mention, car onques 
ne fut parlé dudict bail jusques à la lecture d'icelies 
lettres, et scet Ton bien que, soient ou non soient 
lesdictes coustumes vraies, elles ne corrumpent^ point 
les roys. Mais encores estoit il moins nécessaire d'es- 
cripre que en la distribution de noz biens, selon la 
deliberacion derrenierement prinse aux estas tenuz 
à Tours, nous ne usons pas de Tauctorité à nous deue 
et que nous sommes en la subgection de nostredicte 
seur, car chacun voit et scet manifestement le con- 

1. Concernent. 
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traire, ne jamais avons changée icelle deliberacion. 
Et ne fault point prendre ymagînacion ne vouloir à la 
conduicte des capitaines et gens de nostre garde, les- 
quelz et tous autres de nostre hostel obéissent soi- 
gneusement à nous, soit pour aller, soit pour venir ne 
faire ce que bon nous semble, et font ce que leur 
commandons et riens plus, sans avoir Tueil à autre 
que nous, fors pour autant que nostre plaisir s'i 
adonne, en quoy ne faisons tort à personne. 

Au seurplus, sur ce que lesdictes lettres contiennent 
estre besoing d'assembler en nostre bonne ville de 
Paris les seigneurs de nostre sang et gens des trois 
estas de nostre royaume, nous vous ferons informer 
du prouffit que en pourra avoir la chose publicque 
d'icelui royaume, et y procéderons par bon conseil et 
advis qu'il appartient. Finablement, si vous desirez 
nous veoir obéi comme roy et maistre, ainsi que les 
mots desdictes lettres le portent, mettez vous de tout 
hors de l'intencion déclarée par icelles, et vous nous 
trouverez bon et cordial en voz affaires, mais que 
aultremeot le vouldriez faire, que point ne croions, 
ce seroit simplesse de persister en la conclusion des- 
dictes lettres, c'est assavoir que aions icelles euvres 
pour agréables. Âins doit savoir chacun de vray que 
nous n'en serions pas contens, et par effect donnerons 
à congnoistre à tout le monde que nous n'aurions 
cause de l'estre. Sy vous prions et neantmoins man- 
dons que sur la matière desdictes lettres, circuns- 
tanoes et deppendances d'icelles, vous ne procédiez 
plus avant en aucune manière par rescriptions, mes- 
saigiers ou autrement envers quelque personne que 
ce soit Sur quoy vueillez croire noz amez et feaulx 
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conseilliers Pierre Doriolle, chevalier, oagueres chao- 
oellier de France et premier président de noz comptes * , 
et le sire de Monteil, nostre chambellan, lesquels nous 
ehvoions devers vous pour ceste cause. Donné à 
Montai^is, le xx* jour de janvier. 

Charles. 

Parent. 

Et au dessus : À nostre très cher et très amè frère 
et cousin le duc d*Orleans. 

XXXVI. 

A l'évêque et aux habitants de ghalons. 

Melun, 29 janvier 1485. 

Pour les mettre en garde contre les menées et entreprises du 
duc d'Orléans. — (Orig. Arch. mun. de Châlons, AA 4. Publ. 
dans le Bulletin du comité de la langue, de r histoire et det 
arts, t. III, 1856, p. 586.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx et vous chiers et bien amez, 

depuis que derrenierement avons escript à plusieurs 

princes et seigneurs, bailhTz, seneschaulx, officiers et 

habitans des villes de nostre royaume^ touchant Ten- 

1. Pierre Doriole, ou mieux d'Oriole, seigneur de Loire 
(Aunis), né vers le commencement du xv* siècle, mort le 14 sep- 
tembre 1485. Général des finances, puis maître des comptes 
(11 novembre i456-septembre 1461), puis de nouveau général 
des finances sous Louis XI, qui le destitua en 1465. Chancelier 
de France par lettres du 26 juin 1472, il fut destitué en mai 1483. 
Charles VITI le nomma premier président de la Chambre des 
comptes le 23 septembre suivant (Anselme, VI, 411). 

2. Voy. ci-dessus, p. 56, la lettre n*> XXXIV. 
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treprinse que aucuns seigneurs et autres noz subgetz, 
leurs adherans et alliez ont voulu et s'efforcent faire 
à rencontre de nous et de la chose publicque de nostre 
royaume, nous avons sceu que nostre frère et cousin 
d'Orléans a escript lettres en plusieurs desdictes villes 
et lieux de nostredict royaume S ainsi que avons veu 
par le double d'aucunes d'ioelles, qui contiennent 
toutes choses cootrouvées, non véritables. Et, pour 
ce qu'il dit que nous ne sommes en nostre liberté et 
que nous ne usons pas de noz droiz, vouloir et auc- 
torité telz que devons, nous vous prions et neantmoins 
mandons très expressément que, en ensuivant ce que 
avons ja escript, vous envoiez incontinent par devers 
nous aucuns d'entre vous pour leur monstrer et don- 
ner à congnoistre que de nosdicts liberté, vouloir et 
auctorité nous usons ainsi que voulons, desirons et 
nous appartient ; et n'avons ne povons avoir nul empes- 
chement en iceulx, sinon celui que le sire de Dunoys 
et autres, qui sont à l'entour de nostredict frère et 
cousin, s'efforcent de y mectre. Aussi, en continuant 
la grant et bonne loyaulté que tousjours avez eue et 
demonstrée envers feu nostre très cher seigneur et 
père, que Dieu absoille, vous le continuez envers 
nous, en vous monstrant tousjours bons et loyaulx à 
nous et à la couronne de France, sans avoir l'ueil ne 
le regard à autres fors à nous seulement, comme à 
vostre roy et souverain seigneur. Et se, de la part de 
nostredict frère et cousin et autres quelz qu'ilz soient 
de ladicte aliance, pour faire et exécuter leur mau- 
vaise voulenté et entreprinse qu'ilz font en nostre très 

1. La lettre circulaire du duc d'Orléans aux bonnes villes est 
datée de Paris, 18 janvier 1485. (Bibl. nat., f. fr. 15538, fol. 30.) 
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grant préjudice et desplaisance, vous est ou estoit cy 
après escript, ou aucune chose mandé, nous voulons 
et vous deffendons, sur tant que nous devez et estez 
tenuz obéir et que craignez nous desplaire, que, soubz 
quelque couleur que ce soit, vous n'y adhérez ne 
adjoustez foy en aucune manière, car ce qu'ilz font et 
la couleur qu'ilz veulent prendre en leurs lettres 
n'est que pour parvenir à leurs fins et tendre à la 
totale destruction et subvercion de nous, nostredict 
royaume, de vous et noz autres bons et loyaulx sub- 
gectz, et à la très grant foulle et desolacion de nostre 
peuple. Et, au seurplus, quant, de la part de nostre- 
dict frère et cousin, ses alliez et adherans, vous seront 
envoyez gens ou messageries par lettres ou autre- 
ment, nous vous enjoignons et commandons que les 
porteurs et tous autres que saurez, congnoistrez et 
apercevez estre de ladicte alliance, pourter et semer 
telles parolles, vous prenez et arrestez prisonniers et 
les détenez seurement, ensemble leurs biens, en nous 
advertissant de tout bien au long et à toute diligence, 
et toutes ces choses fêtes signiffier et savoir à toutes 
les autres villes, places, capiteneries, fortresses et 
lieux de vostre province, du païs d'environ et des 
fins et limites de vostre juridicion, en advertissant et 
admonnestant les habitans d'iceulx de nous estre bons 
et loyaulx subgetz, ainsi qu'ilz doivent et sont tenuz. 
Si gardez comment que ce soit qu'il n'y ait point de 
faulte. Donné à Meleun, le xxix* jour de janvier ^ 

Charles. 

Parent. 

1. Cette lettre circulaire se trouve aux archives municipales 
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Â noz amez et feaulx oonseilliers Tevesque de Ghaa- 
loos en Ghampaîgne ou à ses vicaires, nostre procu- 
reur et officiers illec, et à noz chiers et bien amez les 
autres gens d'église, bourgeois, roanans et habitans 
de la ville dudict Ghaaions. 

XXXVII. 

AUX HABITANTS DE GHALONS. 

Paris, 8 février 1485. 

Accusé de réception des lettres qu'ils lui ont écrites ; ordre de 
faire bonne garde et de Tavertir de tout ce qui surviendra. 
— (Orig. Arch. mun. de Châlons, AA4. Publ. dans le Bulle- 
tin du comité de la langue et de V histoire de France^ t. III, 
1855-1856, p. 587.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, nous avons receu les lectres 
que nous avez escriptes, ensemble celles que nostre 
frère et cousin le duc d'Orléans vous a envoiées, dont 
et du bon et grant vouloir que monstrez avoir envers 
nous vous savons bon gré et vous en mercyons. Et 
pour ce que, comme ja vous avons escript^, et que 
oostredict frère et cousin et ceubc qui le seduysent et 

de Troyes, avec la date du 28 janvier (AA48, liasse 5). Elle a 
été publiée par M. H. Stein dans V Annuaire^Bulletin de la 
Société dhistoire de France, 1888, p. 199. — Id. Arch. mun. 
d'Agen, BB 19, fol. 51. — Id. Arch. dép. du Lot, E8. Cartu- 
laire. — Id. Arch. mun. de Tours. Publ. par Y. Luzarche, 
Lettres hist, des arch, de Tours, p. 44. — Lettre à la ville de 
Saint-Quentin. Copie. Bibl. nat., îonàs Moreau, chartes et dipl., 
t. 257, fol. 58. 

1. Par la lettre précédente. 

I 5 
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adhèrent aveoques luy veulent dire par leursdictes 
lettres sont toutes chgses oontrouvées et non véri- 
tables, tendant parvenir à leurs fins et dyminuer 
nostre auctorité, à la très grant foule et destruction 
de nostre royaume et de noz bons et loyaukc subgectz, 
nous vous prions et neantmoins mandons que, en con- 
tinuant la bonne loyaulté que avez eue et avez à nous, 
vous vueillez persévérer en nostre bonne et vraye 
obéissance et ne adjouster foy à quelque chose qui 
vous ait esté mandé ou escript de la part de nostre- 
dicl frère et cousin, ses adherans et aliez, ou que cy 
après on vous pourroit escripre ou mander par mes- 
sageries ne autrement en quelque manière que ce 
soit. Hais, en aiant le regard à nous seul, comme à 
votre roy et souverain seigneur, faictes tousjours si 
bonne garde de vostredicte ville pour nous que incon- 
vénient n'en puisse avenir, et comme nous avons en 
vous nostre parfaicte et entière confiance, sans avoir 
Tueil, entendement ne pardalité à autre personne 
quelconcque. Et de ce qu'il vous surviendra nous 
advertissez à toute dilligence, et gardez, commant que 
ce soit, qu'il n'y ait point de faulte. Donné à Paris, 
le vin* jour de février. 

Charles. 

Parent. 

À noz chers et bien amez les gens d'église, nobles, 
bourgois, manans et habitans de nostre ville de 
Gbaalons. 
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XXXVIII. 
AU DUC DE MILÀM. 

Paris, 28 février 1485. 

Il exprime le désir que sa tante, mère du duc, reçoive le meil- 
leur traitement possible. — (Orig. Arch. de Milan. Potenze 
estercy Franeia filza /».) 

De par le roy. 
Très cher et très amé cousin, nous avons veu ce 
que nous avez escript, en quoy prandrons tout le bon 
advis et regard que verrons appartenir au bien de 
nostre très chère et très amèe tante, vostre mère, et 
de vous, laquelle desirons estre traictèe en la plus 
grant affection que possible vous sera. Si vous prions 
tousjours ainsi le faire, ce que nous espérons de vous. 
Et, pour ce que cy après entendons vous advertir à 
plain de noz nouvelles, ne vous escripvons plus avant 
pour ceste foiz. Donné à Paris, le derrenier jour de 
février ^ 

Charles. 

PAREirr. 

A nostre très cher et très amè cousin le duc de 
Milan, comte de Pavye. 

1. Voy. ci-dessus, p. 43, lettre n* XXIX. 
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XXXÏX. 

A LA CHAMBRE DES COMPTES Dt DIJON. 

Pontoisey 8 mars 1485. 

Ordre de laisser maître Hugues de Vers en possession du greffe 
du bailliage d'Aval, au comté de Bourgogne, nonobstant tout 
édit de réunion au domaine. — (Orig. Arch. de la Côte-d'Or, 
Correspondance de la chambre des comptes^ t. I, n® 286.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, maistre Hugues de Vers, secré- 
taire de Dostre cher et amé cousin le seigneur de 
Ghastel Guion^ nous a fait dire et ren)onsb*er que, à 
la faveur et requeste de nostredict cousin, nous lui 
avons nagueres baillé et octroyé à main fernoe, pour 
le terme de quatre ans, la clergie du bailliage d'aval 
ou comté de Bourgoigne, en payant chacun an la 
somme de quatre vings 1. 1., comme de ce appert par 
noz lectres patentes par vous deuement veriffiées. Et 
combien que icelle clergie ne soit aUenée ne séparée 
de nostre domaine, neantmoins, soubz umbre et coul- 
leur du mandement par nous derrenierement donné 
pour la reunion de nostredict doumaine, avez fait 
empescher la joyssance de ladicte clergie audict maistre 
Hugues. Et pour ce que, en ensuivant le contenu de 
nosdictes lettres, nostre vouUoir et plaisir est qu'il 
Fait et tiengne ledict terme desdicts quatre ans, vous 
mandons, coounandons et expressément enjoingnons 
que, sans avoir regard à ladicte reunion et sans pre- 

1. Hugues de Chalon, mort le 3 juillet 1490. 
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judioe d'ioelle en autres choses, vous laissez et souf- 
frez joyr icellui maistre Hugues d'ioelle dergie en 
payant chacun an ladicte somme de nn^' 1. 1., en lui 
levant et ostant tous les troubles et empeschemens 
que par vous ou autres lui auroient esté mis en icelle. 
Et y faictes en manière qu'il n'ait cause d'en retour- 
ner par devers nous, car tel est nostre plaisir. Donné 
à Pontoise, le vm* jour de mars, l'an mil GGGG quatre 
vings et quatre. 

Charles. 

Prdiaudaye. 

A noz amez et feaulx les gens de noz comptes à 
Dijon. 

XL. 

AUX HABITANTS d'ORLÉANS. 

Évreux, 12 mars 1485. 

Le lieutenant général du gouverneur du duché d'Orléans s'était 
immiscé à tort dans les élections communales du 6 mars 
précédent ; à la requête des habitants, le roi casse les élec- 
tions et ordonne d'en faire de nouvelles. — (Copie. Arch. 
mun. d'Orléans, CC 46. Publ. par Boucher de Molandon dans 
la Revue des Sociétés savantes^ 7^ série, t. V, 1882, p. 200.) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, nous avons veu ce que 
nous avez escript par aucuns des habilans de la ville 
d'Orléans et oy bien voulontiers ce qu'ilz nous ont dit 
et remonstré de par icelie. Et affin que congnoissiez 
que voulons les matières de ladicte ville estre favora- 
blement traictées, nous les avons incontinant fait 
despescher touchant la matière pour laquelle ilz sont 
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venus par devers nous. Si vous prions et neantmoins 
mandons que, en continuant la bonne et grande 
loiaulté que vous et voz prédécesseurs ont eue par cy 
devant envers nous et noz prédécesseurs, vous vueil- 
lez tousjours bien garder ladicte ville, car nous avons 
bien entencion de l'entretenir et avoir en bonne 
recommandation les affaires d'icelle, et voulons que, 
en suivant vos coustumes anciennes, vous procédez à 
l'eslection des procureurs et commis au gouverne- 
ment de ladicte ville, ainsi que avez accoustumé faire 
d'ancienneté, sans permettre ne souffirir que les juges 
ne autres quelzconques qui ne sont contribuables à 
noz tailles et aides y soient presens, appelez ne esleuz, 
ores ne pour le temps advenir, en quelque manière 
que ce soit ; mais voulons, entendons et nous plaist 
que l'eslection qui a esté faicte par maistre Robert de 
Foville^ et autres, depuis certain appel intei^ecté en 
nostre cour de parlement par les procureurs d'icelle 
ville, soit cassée, révoquée et adnullée et mise du tout 
au néant, en faisant par vous nouvelle eslection. Et, 
se chose avez à faire devers nous, faictes le nous 
savoir, et nous vous aiderons voulentiers et de bon 
cueur en tous voz affaires. Donné à Evreux, le xu* jour 
de mars. 

Charles. 

J. Damont. 
À noz très chiers et bien amez les bourgeois, 
manans et habitans de nostre bonne ville et cité 
d'Orléans. 

1. Robert de Foville, licencié es lois, lieutenant général du 
gouverneur du duché d'Orléans, conseiller de Marie de Clèves, 
duchesse d'Orléans et de Milan. 
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XLI. 
AUX HABITANTS DE REDIS. 

Évreux, 28 mars 1485. 

Remerciements aux Rémois qui ont arrêté les secrétaires de 
l'évéque de Liège et de Guillaume de la Marche ; ordre d'en- 
voyer les scellés dont ils étaient porteurs. — (Copie. Arch. 
mun. de Reims, Registre des conclusions du conseil, t. U, 
fol. 164.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, nous avons receu voz lettres 
et par icelles sceu cornant avez arresté et detenuz pri- 
soniers les secrétaires de Tevesque du Liège S de mes- 
sire Guillaume de la Marche^ et de leurs allez, qui 
portoient les scellez qu'on dit avoir esté passez et 
accordez entre nostre très chier et très amè frère et 
cousin et lesdictz evesque du Liège, Guillaume de la 
Marche et leursdicts aliez^ : dont vous savons bon gré 

1. Jean VIII de Hom, fils de Jacques, comte de Hom, évèque 
de Liège de 1482-1505. 

2. Guillaume de la Marck, seigneur d'Aremberg, dit le San- 
glier des ArdenneSy meurtrier de Tévêque Louis de Bourbon 
(30 août 1482) ; arrêté par les gens de Maximilien et décapité à 
Maastricht, 18 juin 1485. (Anselme, VII, 171. — Cf. Molinet, 
II, 439 et suiv.) 

3. C'est le 19 mars que les secrétaires de Tévèque et de G. de 
la Marck avaient été arrêtés à Reims par Jean de Suzanne, 
bailli du Rethelois : « Le samedi xix* jour de mars mil IIII<: 
IIII" et quatre, par maistre Jehan Cauchon le jeune, lieutenant 
du capitaine de Reims, fut ordonné que J. Garnot, recepveur 
des deniers communs de ladicte ville, bailleroit à Jacquin Che- 
valot de Pompelle la somme de 56 s. p. pour fournir à sa des- 
pence et voyage en court, où il aloit porter lettres au Roy de 
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et VOUS remercions de très bon cuer de la bonne dili- 
gence que en avez fête. Et, pour ce que desirons 
recouvrer lesdicts scellez, vous prions et neantmoins 
mandons que les prenez et mettez hors des mains 
desdicts secrétaires, se prins ne les avez, et iceulx 
nous envoyez bien seurement; et, au regard des per- 
sonnes, délivrez les et laissez aler où bon leur sem- 
blera. Et qu'il n'y ait faulte. Donné à Evreux, le 
xxvnf jour de mars. ^^j^^^^^^ 

J. Damont. 
Et sur le doz : Â noz chiers et bien amez les offi- 
ciers, bourgois, manans et habitans de nostre ville et 
cité de Reims. 

Apportées par Pompelle^ le derrenier jour de mars tan mil 
IIII^ IIIP^ quatre avant Pasques, et leues ou conseil le lende- 
main matin, premier Jour d^ avril. 

XLII. 

AU SEIGNEUR DE SAINT-VENANT, CAPITAINE DU LOUVRE. 

Rouen, 19 avril 1485. 
Ordre de remettre le seigneur de Villarnoul, détenu au Louvre, 
entre les mains des commissaires chargés de le transférer à 

maistre Jehan de Susannes à son filz, le vicomte de BrueTl, tou- 
chant Tarrest ce jourduy par lui fait oudict Reims de maistres 
Adrian de Rabes et Estienne Le Pelletier, secrétaires de mons' 
de Liège et messire Guillaume de la Marche, qui avoient trois 
scellez desdicts seigneurs et de mons' de Montigni ; la copie 
desquelx et avec lesdictes lettres ont esté envoyez au Roy nostre 
sire, tous collationnez ; et les a portez ledit Pompelle, avec les- 
dictes lettres et avec lettres de par la ville, au capitaine dudit 
Reims. » (Arch. mun. de Reims, Registre des conclusions du con- 
seil, t. II, fol. 163 V*.) Voy. aux Pièces justif., à la fin du présent 
volume, le n^ X. 
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la Conciergerie. — (Copie. Arch. nat., X^ 48. Impr. dans le 
Cabinet historique, 1880, p. 121.) 

De par le roy. 

Nostre amé et féal, nous avons esté advertiz de ce 

qui a esté fait touchant le procès du seigneur de Vil- 

lernoul, escuierS prisonnier en nostre chastel du 

Louvre soubz vostre garde. Et, pour ce que desirons 

1. Jean de Jaucourt, premier du nom, surnommé de Digoine, 
seigneur de Villamoul. Sur son procès criminel et sur celui de 
ses complices, qui fut un des plus graves du nouveau règne, 
voy. Cabinet historique, 1880, p. 113-126 et 172-180, article de 
P. Guérin. Aussitôt après leur arrestation, le roi en informa 
son conseil par Torgane du chancelier : « Est vray que nou- 
velles sont survenues des parties de Bourgogne, que ung 
nommé messire Jehan de Jaucourt, chevalier, seigneur de Vil- 
lemon, et son filz, ledit chevalier conseillier et chambellan du 
duc d'Autriche, avecques autres ses complices, lesquelz, pour 
lors, n'ont esté nommez, ont fait de grans surprinses à ren- 
contre du Roy, en voullant suborner les gens dudit pays et reti- 
rer de Tobeissance dudit seigneur et iceulx réduire à la sub- 
gection dudit duc d'Autriche, son maistre... » (Séance du 
30 décembre 1484. Bernier, Procès ^ verbaux du conseil de 
Charles VlIIy p. 231.) Accusés d'avoir -trahi le roi de France 
pour passer au service de Maxi milieu d'Autriche et aussi d'avoir 
dérobé des titres à la chambre des comptes de Dijon, Villar- 
noul et ses complices furent amenés à Paris et traduits devant 
le Parlement qui, par sentence du 27 août 1485, les déclara 
criminels de lèse-majesté et les condamna à être traînés sur la 
claie, décapités et écartelés. La sentence ne fut pas exécutée, 
car, d'autre part, le grand écuyer de France, Pierre d'Urfé, 
envoyé auprès de l'archiduc, fut saisi à Bruges et retenu 
prisonnier, au mépris de son caractère d'ambassadeur. Maxi- 
milien déclara qu'il le gardait comme otage et qu'il lui 
ferait subir un traitement pareil à celui qui serait infligé à Vil- 
lamoul. Devant ces menaces, le conseil du roi céda et un 
échange intervint. 
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justice en estre faicte à telle fin que de raison, ensemble 
des autres prisonniers amenez du pays de Boui^oigne, 
nous vous mandons et enjoignons que baillez et déli- 
vrez ioelluy seigneur de Villernoul aux commissaires 
par nous ordonnez à faire son procès, pour estre 
mené en la consiergerie de nostre palais. Et gardez 
que en ce n'ait faulte. Donné à Rouen, le xix* jour 
d'avril. 

Charles. 

J. Mesme. 

À nostre amé et féal conseiller et chambellan le 
seigneur de Saint Venant, capitaine de nostre chastel 
du Louvre, à Paris. 

XLIII. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen, 19 avril 1485. 

Ordre a été donné de remettre le sieur de Villarnoul aux mains 
des commissaires chargés de lui faire son procès. — (Copie. 
Arch. nat., X^48. Impr. dans le Cabinet historique y 1880, 
p. 120.) 

Noz amez et feaulx, nous avons receues les lectres 
que nous avez escriptes et oy la créance que nous 
ont dicte de par vous nos amez et feaulx maistres 
Jehan Bouchart, conseiller en nostre court de Parle- 
ment^, et Robert Thiboust, aussi nostre conseiller et 

1. Jean Bouchart, reçu au Parlement entre 1465 et 1468, 
était le second des conseillers lais lors de la confirmation par 
Louis XII. [Le Parlement de Paris sous Charles VIÎI^ par 
G. Picot, p. 90.) 
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advocat en nostredicte courte sur laquelle les avons 
expédiez et despeschez et fait la response telle que 
par eulx pourrez savoir. Au surplus, touchant le fait 
des prisonniers de Bourgoigne, nous avons ordonné 
que le seigneur de Yillarnoul, estant à présent en 
nostre chastel du Louvre, sera amené en la consier- 
gerie de nostre palais pour par vous estre procédé en 
toute diligence à l'expedicion de son procès, ainsi que 
ad viserez estre à faire par raison. Si nous vueillez 
servir en ce et en autres choses qui concernent le 
bien de la justice de nostre'royaume et la conservacion 
de noz droiz, auctorité et souveraineté, ainsi que 
nous avons en vous nostre parfaicte et entière con- 
fiance. Donné à Rouen, le xix^ jour d*avril. 

Charles. 

J. Mesme*. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 



1. Robert Thiboust, reçu le 11 août 1483 au lieu de Guill. 
de Ganay. Seigneur de Bailly; élu président le 9 juin 1487, 
mort le 21 mai 1503. Il avait épousé Odette Baillet, fille du 
conseiller Jean Baillet. Son fils fut conseiller en 1500. (Picot, 
ouvr. cité, p. 93.) 

2. a Ladicte court, en ensuivant le contenu esdictes lectres, 
a ordonné et ordonne que le s' de Villernoul, nommé en icelles 
lectres, à présent prisonnier, par ordonnance du Roy, au chas- 
teau du Louvre, en ceste ville de Paris, sera amené en la Con- 
siergerie et illec gardé par aucuns des huissiers de ladicte 
court, qui ad ce par elle seront commis, afin d'estre procédé 
à la perfection de son procès, ainsi que de raison sera, n 
(Séance du 27 avril 1485. Cabinet historiqucy 1880, p. 120.) 
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XLIV. 

AUX HABITANTS DE LYON. 

Rouen, 29 avril 1485. 

Défense de comprendre au nombre des taillables Amy Nicolas 
et Audry de Pierrevive, qui sont nobles et commensaux du 
roi. — (Orig. Arch. mun. de Lyon, A A 23, fol. 90.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, nous avons esté adverUz que, 
combien que puis nagueres nous avons retenuz en 
nostre service et en estât et office de noz varletz de 
chambre noz chiers et bien amez Amy Nicolas et 
Audry de Pierrevive, frère de nostre amé et féal con- 
seiller et médecin ordinaire maistre Jehan Michel de 
Pierrevive ^ et aussi qu'ilz soient nobles, que ce neant- 
moins vous estes efforcez les fere asseoir et impo- 
ser es tailles, emprunstz et autres subsides de nostre 
ville de Lyon, tout ainsi que s'ilz estoient rotu- 
riers et qu'ilz ne feussent noz officiers. Et, pour ce 
que nous voulons et entendons que lesdicts de Pierre- 
vive joïssent de tels et semblables privilleiges que 
font et ont acoustumé faire les nobles de nostre 
royaume et noz officiers de nostre hostel et iceulx pré- 
férer et favoriser en leurs afferes, nous vous man- 
dons et expressément enjoingnons que lesdicts de 

1. Dans une quittance en date du 25 novembre 1489, Jean- 
Michel de Pierrevive prend ce même titre de conseiller et 
médecin ordinaire du roi (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 2274, 
doss. Pierrevive). 
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Pieirevive vous ne oompreobz ou faictes oomprandre 
esdictes tailles, emprunstzet autres subsides de nostre- 
dicte ville de Lyon, en les faisant raier de tous papiers 
et registres. Et si aucuns de leurs biens sont ou 
estoient, pour raison desdictes tailles, emprunstz et 
autres subsides, prins, arrestez ou empeschez, les 
leur mectez ou faictes mectre incontinent et sans delay 
à plaine délivrance. Et gardez, sur tant que desirez 
nous complaire, que en ce n'ait faulte, car tel est 
nostre plaisir. Donné à Rouen, le xxix^ d'avril. 

Charles. 

Damont. 

A noz chiers et bien amez les conseillers, bour- 
goys, manans et habitans de nostre ville de Lyon. 

XLV. 

AUX HABITANTS DE TOURNAI. 

Rouen, 3 mai 1485. 

Le sire d'Esquerdes est envoyé en Flandre pour résister aux 
entreprises de Tarchiduc Maximilien ; ordre de lui obéir en 
tout ce qu'il commandera. — (Copie. Arch. de Tournai^ 
Registre des consaux,) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, nous envoyons présente- 
ment en nostre pays de Flandres nostre amé et féal 
conseiller et chambellan le sire DesquerdesS nostre 

1. Philippe de Crèvecceur, seigneur des Cordes ou d'Es- 
querdes, ainsi nommé d'une seigneurie située dans le Pas-de- 
Calais (arr. de Saint-Omer), que sa mère lui avait donnée le 
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lieutenant gênerai es marches de Picardie, acompai- 
goié d'aucuns de nostre conseil^ et autres noz cappi- 
taines et gens de guerre, ausquelz avons bailtié diarge 
de labourer et trouver quelque expédient pour appoin- 
ter les differans estans entre nostre très chier et très 
amè beau p^*e et cousin le ducq d'Autriche et les gens 
du conseil de nostre très chier et très aoaé frère et 
cousin le duc Philippes et les membres dudict pays 
de Flandres, ce que desirons de tout nostre cueur 
pour le bien desdictes parties. Néanmoins, se ilz ne 
peuvent parvenir à appointement et que la guerre se 
continue, nous avons ordonné, comme souverain, de 
entendre à la conservation, tuicion et deffense dudict 
pays. Et pour ce que, en ce faisant, ilz porront avoir 
affere de vostre ayde, faveur et assistence, soit de 
passages, de vivres, logeis ou autres particulières 
aydes, nous vous prions et néanmoins mandons et 
expressément enjoignons que en tout ce dont ilz vous 
requerront ou vous feront requérir touchant leurdicte 

10 juin 1467 (Anselme, VII, 108), avait été élevé à la cour du 
duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et servît fidèlement Charles 
le Téméraire jusqu'à sa mort. Entré au service de France, il 
fut cause en partie de la déroute de Guinegatë (1479) et figura 
comme plénipotentiaire au traité d'Arras (1482). Créé par 
Louis XI lieutenant général es pays de Picardie et d'Artois et 
confirmé en cet office par lettres patentes de Charles VIII 
(Amboise, 5 octobre 1483), il fut nommé maréchal de France 
par provisions du 21 janvier 1485, en remplacement de Lohéac 
(Anselme, loc. cit.), et grand chambellan le 20 février 1492. 
Mort à TArbresle, près de Lyon, en 1494. (Voy. Annuaire^Bul' 
letin de la Société dC histoire de France^ 1891, p. 193.) 

1. Etienne Pascal, maître des requêtes de Thôteli et Etienne 
Petit, trésorier de Picardie. 
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charge, vous leur faictes toute ayde, faveur et assis- 
tanœ, aiou que faire le devez licitement, eu nous 
obéissant et acquittant vostre loyaulté comme tous- 
jours avez fait par cy devant, dont de plus en plus 
vous aurons en singidiere recommandation. Donné à 
Rouen, le m^ jour de may . 

Charles. 

XLVI. 

AUX ÉTATS DE BRABAI^T ET DE HAINAUT. 

Rouen, 27 mai 1485. 

Le roi a résolu d'envoyer une armée en leurs pays pour soute- 
nir Philippe de Flandre à rencontre du duc Maximilien d'Au- 
triche ; prière aux états de ne plus favoriser la cause de ce 
dernier, autrement le roi y pourvoira, ainsi que de raison. 
— (Chronique de Molinet, éd. Buchon, t. II, p. 432 ^) 

Charles, par la grâce de Dieu roi de France. Très 
diers et grans amis, nous avons pieça esté advertis des 
questions et débats qui se sont meus entre nostre très 
cher' et très amé beau père et cousin le duc d^Austrice 
et nostre très cher et très amé frère le duc Philippe, 
comte de Flandres, et les trois membres dudict pays, 
dont de tout nostre cueur nous a despieu et desplaict. 
Et à ceste cause avons pieça envoyé nos ambassa- 
deurs, tant devant nostre père que devant nostredict 
frère et les trois estats et membres, pour essayer par 

i. Le texte donné par Buchon est souvent fautif; nous avons 
essayé de l'améliorer en certains endroits. 

2. Le texte imprimé porte par erreur « entre nostre chan- 
celier et très amé firere et cousin le duc d'Austrice. » 
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tous les moyens qui nous ont esté possibles à y trou- 
ver quelque bon appoinctement, et lesquels ont faict 
de par nous à nostredict père et cousin plusieurs oflbres 
pour y mettre fin, mesmement que nostredict frère 
et les trois membres ont toujours esté contents sur 
ledict différent eubc soubmettre à nous comme à leur 
souverain seigneur et aux seigneurs de nostre sang 
ou à nostre court de Parlement, ce que nostredict 
père n'a voulu accepter, mais est entré en puissance 
audict pays de Flandres, et très souvent s'est efforcé 
et efforce y porter dommage en foullant et oppres- 
sant ledict pays. 

Pour laquelle cause et que pour riens ne vouldrions 
souffrir nos subgects estre ainsi oppressés et endom- 
magés, ne telles entreprises et hostilités estre faictes 
par personne que ce soit en aulcunes terres ou sei- 
gneuries de nostre royaume, nous qui, comme sou- 
verain seigneur dudict pays de Flandres, et aussi 
conmie à ceux de nostre très chère et très amée com- 
pagne la reine y avons grand interest, sommes tenus 
préserver et garder lesdicts pays desdictes forces et 
violences, vous envoyons nostre amé et féal conseiller 
et chambellan le seigneur des Querdes, marescbal de 
France, nostre lieutenant gênerai en tous nos pays de 
Picardie et Artois^, avecques aulcuns des gens de 
nostre conseil et de nos gens d'armes en bon nombre, 
et auquel nostredict conseiller et chambellan avons 
encores chargé mettre et trouver quelques appoincte- 
mens esdits différents et s'employer à l'appaisement 

1. Voy. ci-dessus, p. 77, la lettre n^" XLV (3 mai 1485) et la 
note 1 de la lettre suivante. 
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d'iœulx. Mais nous avons esté advertis que nostredict 
père et cousin n'y a voulu et n'y veult entendre, dont 
nous sommes très desptaisant. Et fx>ur ce que nous 
avons sceu que vous et ceulx des pays de Brabant et 
Haynault (ont esté) secourus de nostredict père et 
cousin de gens, argent, vivres et autres choses néces- 
saires pour faire la guerre à nostredict trêve et à 
ceulx du pays de Flandres S nous avons conclud et 
délibéré envoyer et mettre esdits pays de Haynault 
et Brabant une grosse armée pour aider et deffendre 
nostredict frère et cousin, ce que n'avons encores 
voulu faire sans vous en advertir et savoir se serés 
délibérés de continuer. Par quoi vous prions et requé- 
rons que veuillez départir de plus favoriser ni donner 
aulcune aide, secours et confort à nostredict père et 
cousin le duc d'Austrice de gens, argent, vivres ne 
quelconque aultre chose à rencontre et au préjudice 
de nostredict frère et nosdicts subgects d'icelui pays 
de Flandres, et de ce nous envoyez vos lettres et bil- 
lets. Et ce faisant et obéissant à nostredict frère 
comme à vostre seigneur estes tenus, nous vous sou- 
tiendrons, supporterons, garderons et deffendrons en 
faveur de lui comme ferons nos propres subgectz. 
Âultrement, quand vous donnerez audit duc d'Austrice 
secours contre nostredict frère et cousin et lesdicts 
de Flandres, nous y pourveoirons comme il appar- 
tiendra, et protestons devant Dieu et les hommes que, 

1. Voy. les lettres de Maximilien au bailli de Hainaut et au 
prévôt de Mons, leur enjoignant de s'armer contre les Flamands, 
publ. par Gachard, Lettres inédites de Maximilien^ due d^ Au- 
triche. Bruxelles, 1 vol. in-8®, 1851, p. 51 et suiv. 

I 6. 
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si aulcuD inconvénient ou dommage en advient à vous 
et audit pays, ce sera par vostre faulte et ooulpe. 
Donné à Rouen, le xxvn"* jour de mai« 

Charles. 

Petite 
Aux pays de Brabant et Hajmault. 

XLVII. 

AUX HABITAIS DE TOURNAI. 

Poîssy, 17 juin 1485. 

Lettres de créance de Guynot de Lausières, sénéchal de Qaercj, 
et maître ordinaire de ThôteL — (Arch. de Tournai, Registre 
des consauxy 1482-1488.) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, pour ce que avons esté 
advertiz que vous avez fait difficulté de mectre dedans 
vostre ville de Tournay nostre amé et féal conseillier 
et chambellan le sire Desquerdes, gouverneur et cap- 
pitaine gênerai de noz pays de Picardye et Arthois, et 
noz gens d'armes, lesquelz sont par delà avecques 
luy, nous envoyons devers vous nostre amé et féal 
conseillier et maistre d'ostel ordinaire Guynot de 
Louzieres, seneschal de Quercy, porteur de cestes, 
pour savoir qui vous a meu de ce faire, aussi pour 
vous dire et remonstrer aucunes choses. Sy voulons 
et vous mandons que de ce qu'il vous dira de par 

1. Voy. la réponse de Maximilien, datée de Bruges le 25 juin 
1485 (Molinet, éd. Buchon, t. II, p. 435). 
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nous le croiez et par luy sur le tout nous faictes 
responce. Donné à Poissy, le xyn* jour de juing^. 

Charles. 

Parent. 

XLVm. 

AU PARLEMENT ET A LA CHAMBRE DES COMPTES 
DU DAUPHINÉ. 

Bois de Vincennes, 19 juillet 1485. 

Ordre de délivrer au bailli de Meaux, capitaine de la tour 
d'Aigues-Mortes, les 32 pièces d'artillerie qui sont en Thôtel 
de la trésorerie à Grenoble. — (Copie. Arch. de Tlsère, 
B2905.) 

De par le roy daulphin. 

Noz amez et feaulx, nous avons nagueres donné la 

charge et cappitainerie de la tour d'Ayguesmortes à 

nostre amé et féal conseiller et chambellan le bailli 

de Meaulx^, et à ceste cause a présentement achapté 

de nostre trésorier du Daulphiné, Jehan de Yaulx, 

xxxu pièces d'artillerie de fer qui sont en Tostel de 

1. Voy. ci-dessus, p. 77, la lettre n* XLV. — Le sei- 
gneur d'Esquerdes, accompagné de 500 lances et de 80 piétons 
envoyés à Gand par le roi de France, essaya à plusieurs reprises 
d'obtenir Tentrée de la ville de Tournai, qui lui fut brutale- 
ment refusée. Le 11 mai il finit, en désespoir de cause, par délo- 
ger son armée des faubourgs de cette ville et s*en fut à Cour- 
trai. (MoUnet, II, 423-425.) 

2. Etienne de Vesc, né vers 1447, mort le 6 octobre 1501, 
nommé bailli de Meaux par Louis XI le 4 décembre 1481 et 
sénéchal de Beaucaire et de Nîmes par Charles VIII le 3 mars 
1491. (Voy. Notice biographique et historique sur Etienne de 
Vesc, par M. de Boislisle, 1 vol. in-8^ Paris, 1884.) 
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la trésorerie à Grenoble pour la garde et deffense de 
iadicte tour, laquelle artillerie vous mandons délivrer 
et faire délivrer sans contradiction à celui ou ceulx 
que mandera ledict bailli par delà, et n*y faictes diffi- 
culté aucune. Donné au boys de Vincennes, le xix* jour 

**«i"'"**- Charles. 

Parent. 

XLIX. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Marcoussis, 21 août 1485. 

Ordre de procéder sans délai au jugement du sieur de Villar^ 
noul et de surseoir à Texécution. — (Impr. dans le Cabinet 
historique^ 1880, p. 124.) 

De par le roy. 
Nos amez et feaulx, pour ce que desirons Tabre- 
viacion du procès du seigneur de VillarnouP, nous 
voulons et vous mandons que procédez au jugement 
et décision de sondict procès, et, avant aucune pro- 
nunciadon de vostre arrest, advertissez nous en toute 
deligence, en surçoient à rencontre de luy toutes exe- 
cucions jusques ad ce que par nous autrement en soit 
ordonné. Si gardez que en ce n'ait faulte, car tel est 
nostre plaisir. Donné à Marcousiz^, le xxi* jour d^aoust. 

Charles. 

Damont. 
Â noz amez et feaulx conseillers les presidens et 
gens de nostre court de Parlement à Paris. 

1. Voy. ci-dessus, p. 72, la lettre n® XL!!. 

2. Marcoussis, arr. de Rambouillet, cant. de Limours, Seine* 
et-Oise. 
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L. 
A YBfBERT DE BATARJNAY. 

Malesherbes, 23 août 1485. 

Remerciements pour ses bons services; le roi se dirige sur 
Orléans. ^ (Bibl. nat., f. fr. 2914, fol. 4 bis. Publ. par M. B. 
de Mandrot, Ymhert de Batarnay, p. 127, note 1.) 

De par le roy. 
Monsieur du Bouchaige^, j*ay receu voz lettres et 
avez bien besongné, dont je vous mercye. Je vous 
envoyé ce que m*avez escript par vosdictes lettres et 
m'en voys à Orléans, ainsi que je vous diz à vostre 
parlement de moy, et seray demain au giste à Plu- 
viers*, Je vous prye, entretenez les gens de la ville le 
mieulx que vous pourrez, ainsi que avez encom- 
mancé^. Escript au Boys Hallesherbes^, le xxiii* jour 
d'aoust. 

Charles. 

robineau. 

1. Ymbert de Batarnay, seigneur du Bouchage, né vers 1438, 
conseiller des rois Louis XI, Charles VIII, Louis XII et Fran- 
çois P'; mort le 12 mai 1523. (Voy. Tintéressante monographie 
que lui a consacrée M. Bernard de Mandrot. Paris, 1886, 
1 vol. in-8«.) 

2. Pithiyiers, ch.-l. d'arr. du Loiret. 

3. Voy. les o Instructions à Ymbert de Batamay, chevalier, 
seigneur du Bouchaige, conseiller et chambellan du Roy, de ce 
qu'il a à dire aux bourgois, manans et habitans de la ville d'Or- 
léans, B datées de Marcoussis le 20 août 1485. (Mandrot, owr, 
cit., p. 332.) 

4. Malesherbes, arr. de Pithiviers, ch.-l. de cant., Loiret. 
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U. 
A YMBERT DE BATARNAY. 

Bugne (?), 23 août 1485. 

Félicitations au seigneur du Bouchage du bon accueil qu'il a 
reçu à Orléans; ordre d'envoyer des nouvelles d'heure en 
heure. — (Bibl. nat., f. fr. 2923, fol. 3. Impr. dans Pëlicier, 
Essai, etc., p. 103.) 

De par le roy, 

Nostre amé et feai, nous avons receu les lettres 
que escriptes nous avez par ce porteur, et vous 
savons bon gré de la dilligence que vous avez fête. 
Aussi sommes bien joieux du bon recueil que vous 
avez eu de ceulx de la ville, et leur povez dire que 
nous ne leur fauldrons jamais. 

Nous y en allons à toute dilligence, et ce pendant 
donnez vous bien garde qu'il n'y entre nulles gens 
quelz qu'ilz soient, et en parlez à ceulx et où vous 
verrez qu'il sera besoing de le faire. Et d'heure en 
heure faictes nous savoir des nouvelles et de ce qui 
surviendra. Donné à BugneS le xxni* jour d'aoust. 

Ghables. 

Parent. 

A nostre amé et féal conseiller et chambellan le 
sieur du Bouchaige. 

1. Peut-être Buno, auj. Buno-Bonneveaux, Seine-et-Oise, 
cant. de Milly, arr. d'Étampes. Il y a aussi non loin de là une 
autre localité du nom de Boigneville. 
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UL 
AU PARLEMENT DE PARIS. 

Milly, 28 août 1485. 

Si conclusion a été prise sur le fait de Montaigu, ordre de lui 
envoyer un conseiller chargé de l'en instruire. — (Orig. 
Arch. nat., X«» 9319, fol. 2.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, à Dostre partement de Paris 
nous vous avons escript que, toutes choses laissées, 
besongnissiez au fait de ceulx de Belleviile touchant 
MontaguS et si tost que en auriez fait une fin, le fis- 
siez mectre par escript et que nous en advertissiez. 
Et, pour ce, si en iadicte matière avez fait aucune 
conclusion, incontinent envoiez devers nous, quelque 
part que soyons, Tun des conseillers de nostre court, 
celluy que penserez qui entendra mieulx la matière, 
pour nous advertir bien au long de ce qui ara esté 
fait, et qu'il l'apporte par escript en bonne forme, car 
nostre vouloir est de y faire ce que nous conseillerez. 
Et faictes bailler aux parties le double de ce que nous 

1. Par contrat passé à Sablé le 4 août 1473, Louis XI avait 
acquis de Louis de Harpedienne, seigneur de Belleviile, la 
place de Montaigu, située sur la frontière du Poitou et de la 
Bretagne, en échange du comté de Dreux. Louis de Harpe- 
dienne étant mort peu après, le roi eut à repousser les préten- 
tions des héritiers du défunt, sa femme et ses enfants d'une 
part, Antoine et Gilles de Belleviile et la dame d'Orval, ses 
frères et sceurs, de l'autre. (Bibl. de f École des chartes, 1882, 
p. 443, art. de M. Vaesen.) L'affaire n'était pas encore jugée au 
Parlement en 1485. 
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envpirrez, affin quMlz sachent qu'ilz aront à faire. Sy 

n'y faictes faulte. Donné à MillyS le xxvni* jour 

d*aou8t. 

Charles. 

DUBOYS. 

Â noz amez et feaulx conseillers les presidens de 
nostre court de Parlement à Paris. 

un. 

AUX HABITANTS DE GHALONS. 

Orléans, 31 août 1485. 

Rébellion du duc d'Orléans ; ordre de ne recevoir aucune lettre 
qui leur seroit envoyée par le duc et de faire bonne garde. 
— (Orig. Arch. mun. de Gh&lons, AA 4. Publ. dans le Bu/- 
letin du comité de la lanpie et de t histoire de France^ t. III, 
p. 588.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, vous avez peu veoir et sçavoir ' 
comme en Tyver passé aucuns cuiderent troubler 
nostre royaulme en esmovant prindpallement nostre 
très cher et très amé frère et cousin le duc d*Orleans 
à ce faire, lequel toutesvoyes, congnoissant les très 
grans inconveniens qui s'en pourroient ensuyr, s'en- 
voya excuser devers nous par plusieurs foys et depuis 
y vint en sa personne. Par quoy et aussy pour Taffeo- 
tion que luy avons tousjours portée avions mis en 
oubly touchant sa personne ce que à nostre très grant 
desplaisance avoit esté dit, fait et escript pour lors, 

1. Milly, arr. d*Étampes, ch.-l. de cant., Seine-ct-Oise. 

2. Voy. ci-dessus, p. 56, la lettre n« XXXIV. 
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oonfians que sy dangereuses entreprinses ne se pra- 
ticqueroient plus en nostre royaume. Mais nostredit 
frère et cousin, à Tapetit de qui que ce soit, a puis 
nagueres recueilly ung grant nombre de gens de 
guerre vivans sur nostre peuple, lesquelles avecques 
lui et autres se sont mys et retirez es villes de Bloys 
et Baugency, et pour mandement ou commande- 
ment qui leur ayt esté fait de par nous ne se vuellent 
départir ne retirer en leurs maisons, dont n'avons 
cause d'estre contens, car, s'ilz aymoient le prouffit 
de nous et nostre royaume, ilz tiendroient autres 
termes et se departîroient des foulles et perturbacions 
qu'ilz donnent en nostredict royaume soubz umbre 
de plusieurs paroUes controuvées par lesquelles ilz se 
paiïbrcent justifier le très grant mal qu'ilz font. Et, 
pour oe que de pis en pis ilz persévèrent en leurs 
propos, nous sommes délibérez y donner prompte 
provision et pix>ceder à rencontre d'eulx en manière 
que le desordre et la pillerye cessent, et nostre peuple 
soit délivré d'oppression et que la force et auctorité 
nous en demeure. Dont vous advertissons à ce que, 
comme bons et loyaulx subgectz, vous entendez et 
assystez à nous de tout vostre povoir, aihsy que avez 
acoustumé, sans vous arrester ne prester orreilles à 
leurs mauvaises invencions, et mesmement à ce qu*ilz 
dient que nous avons demandé aux gens de nostre 
royaulme et mys sur nostre peuple en ceste année 
présente une grande somme de deniers, car, comme 
vous avons fait dire et declairer, nous sommes très 
deplaisans dont il a fallu par neccessité que vous 
feissions demander ladicte somme, ce que avons esté 
contraincs de faire pour pourveoir, fournir et remed- 
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dier au graot desordre et aux restes excessives où 
ceulx qui de présent conduisent ceste assemblée et 
rébellion nous avoient mys et leissé en Tannée que 
nous veinsmes à la couronne, comme le tout peult 
estre à chacun notoire et à quoy ne povyons autrement 
pourveoir. Et, pour sçavoir se quelque bon remède s'i 
povoit trouver et rabiller la fauite qui par avant y 
avoit esté par eulx faicte, nous, estans derrenierement 
à Gien, avant que feissions besoigner au fait de noz 
finances, leur envoyasmes le seigneur du Bouchaige 
et autres noz serviteurs et gens de nosdictes finances 
avecques les estatz et charges estans sur icelle, pour 
leur prier qu'iiz veinssent devers nous ou qu*ilz advi- 
sassent quel remède nous y pourryons donner; mais 
oncques n*y vindrent ne ne voulurent veoir ne regar^ 
der lesdicts estatz, ne sur ce aucun conseil ou advis 
nous donner. De toutes lesquelles choses cy devant 
escriptes nous vous avons bien voulu advertir aSin 
que saichez et soiez informez de la vérité. Au seur- 
plus, nous vous mandons, commandons et expressé- 
ment enjoignons que ne recevez d'eulx aucunes 
lectres, articles ou remonstrances queizconques par 
escript ou de bouche ; mais, se aucunes telles lectres 
vous estoient portées de leur part, les nous envoyez 
à toute dilligence, ainsi que auctreffoiz avez fait, en 
. détenant prisonniers tous ceulx qui les porteront, et 
d'iceulx ne faictes délivrance sans hostre exprés com- 
mandement. En vous mandant en oultre faire bonne 
et seure garde de vostredicte ville pour nous et que 
n'y recevez n'y laissez entrer ne converser aucunes 
gens de guerre non ayant sur ce charge expresse de 
nous, et que de ce il vous appere par lectres closes 
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et mandemens patens signez de nostre main et de 
l'un de noz secrétaires, et noas y servez comme en 
vous nous en avons nostre confiance et en manière 
que inconveniant n'en adviengne et qu'il n'y ayt 
point de faulte. Donné à Orléans, le dernier jour 

d*aoust^ 

Charles. 

Parent. 

Â noz chiers et bien amez les gens d'église, nobles, 
officiers, boui^eois, manans et habitans de nostre 
ville de Ghaalons en Gbampaigne^. 

LIV. 

AU PRÉSmENT DE LA CHAMBRE DES COMPTES 
DU DAUPHINÉ. 

Orléans, f septembre 1485. 

Ordre de vaquer au recouvrement des 6,800 1. t. dues au roi 
par François de Gênas, général des finances de Languedoc 
au temps de Louis XL — (Copie. Arch. de l'Isère, B 2905.) 

De par le roy dauiphin. 

Nostre amé et féal, nous escripvons présentement 

1. Semblable lettre fut adressée à la ville d'Auzerre. Voyez 
Lebceuf, Mémoires concernant f histoire dCAuxerre^ t. IV, p. 297. 
— Id. à la ville de Lectoure, Documents historiques inédits, 
publ. par ChampoUion-Figeac, t. III, p. 506. — Après un sem- 
blant de résistance, le duc d'Orléans, sans appui, capitula dans 
Beaugency vers le milieu de septembre. 

2. On lit dans le Registre des conclusions du conseil de ville, 
BB 6, fol. 42 v^ : a Du dimenche xvni* de septembre. Tan mil 
IIII« nil'* et cinq. L'en a humblement remercyé le Roy nostre 
sire de son bon vouloir et bon advertissement, et que Ten bail- 
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aux gens de nostre court de Parlement à Grenoble 
touchant le recouvrement de la somme de vi"^ YUf 1. 1. 
à nous deue par François de Genas^ ou vivant de feu 
nostre très cher seigneur et père, que Dieu absoille, 
gênerai de ses finances en Languedoc, et dont à ceste 
cause partie de ses heritaiges assis ou Daulphiné ont 
esté par auctorité de nostredicte court mis en criées 
et subbastation jusques à Tadjudicacion du décret qui 
reste à interposer sur iceulx heritaiges à Toccasion des 
delaiz et subterfuges surprins par ledict de Gênas 
soubz couleur de certaine appellation frivole par lui 
interjectée et relevée en nostre court de Parlement à 
Paris et autrement indeuement. Et, pour ce que nous 
desirons singulièrement ceste matière sortir eiBPect et 
ladicte somme venir ens à nostre prouffît, comme rai- 
son est, nous vous mandons et expressément enjoi- 
gnons que, en toute diligence, vous vacquez et enten- 
dez à Texpedicion de ceste dicte matière, en manière 
que de brief nous en puissions avoir la fin et conclu- 
sion, car tel est nostre plaisir. Donné à Orléans, le 
premier jour de septembre. 

Charles. 

Damont. 

lera audit chevaulcheur récépissé desdictes lettres et ung escu 
pour son vin. Au surplus a esté conclud que Ten enverra mes- 
saige devers le Roy avec lettres missives adressans à mons' le 
capitaine Corguilleray et autres pour savoir se possible sera 
estre relevez du logis desdictes gens de guerre ou en avoir 
diminucion, ou autrement y besongner comme Ten trouvera 
pour le mieulx. n 

1. François de Gênas est qualifié conseiller du roi et général 
de ses finances en Languedoc aux Pièces orig., vol. 1306, doss. 
Genoê (mandement du 10 septembre 1479 et quittance de 800 1. 
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Â oostre amé et féal conseilU^r maistre Jordain 
DeurreS président de noz comptes du Daulphiné. 

LV. 

AUX HABITANTS DE PÉROmŒ. 

Beaugency, 22 septembre 1485. 

Ordre de loger autant de gens de guerre que le seigneur d'Es- 
querdes le prescrira. — (Bibl. nat., fonds Moreau, Chartes 
et dipL, vol. 257, fol. 92. Copie de D. Grenier.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amés» nous avons esté advertis que 
soubs coulleur de certaines lettres que vous avons 
escriptes de non mettre en nostre ville de Peronne 
aucunes gens de guerre et autres sans nos exprés 
congié et licence, que à présent et au temps advenir 
vous voulsissiez faire difficulté d'y mettre et loger 
aucuns de mes gens de guerre, tant de nos ordon- 
nances que autrement. Et, pour ce que pour la teneure 
et deflPense de nostre ville de Peronne porra estre 
besoing et nécessaire en brief y en mettre et loger, 
nous voulions et vous mandons que, nonobstant le»- 
dictes lettres ainsi par nous à vous escriptes, vous 
mettiez et logiez en nostre ville tel nombre de gens 
de guerre que par nostre amé et féal conseiller et 
chambellan le seigneur des Querdes, chevalier de 
nostre ordre et nostre lieutenant gênerai es marches 

du 16 septembre 1480) ; il figure comme général des finances 
en Languedoil et Languedoc, dans un mandat de paiement du 
31 août 1480. 

1. Jourdain d'Urre. 
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de Picardie et d'Artois, sera advisé et ordonné pour 
la garde, seureté et deflfense d'ioelle ville, et lui obéis- 
siez comme à nostre propre personne. Si gardez que 
en ce n'ait faulte. Donné à Beaugency, le xxif jour 
de septembre. 

GHARIiES. 

J. Damont. 
A mes chiers et bien amés les mayeur, esche- 
vins, bourgois, manans et habitans de nostre ville de 
Peronne*. 

LVI. 

AU PARLEMENT ET A LA CHAMBRE DES COMPTES 
DE GRENOBLE. 

Blois, 30 septembre 1485. 

Ordre de mettre à exécution les articles contenus dans le cahier 
que leur rapporte le président des Comptes '. — (Copie. Arch. 
del'Isère, B2905.) 

De par le roy daulphin. 
Nez amez et feaulx, pour aucuns noz affaires nous 
renvoyons présentement nostre amé et féal conseiller 
le président de noz comptes de Grenoble par devers 
vous et ailleurs où luy avons donné charge, lequel 
emporte aucuns articles et responses en iceulx, signé 
par nostre très cher et très amé oncle le conte de 

1. Extrait du Rentre des délibérations de la ville de Péronne^ 
année 1485, fol. 23 r*". 

2. Il s'agit d'un mémoire contenant une suite de demandes 
adressées au roi sur les affaires de la province ; chaque article 
est suivi de la réponse du conseil. 
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Baugié, seigneur de Bresse \ nostre lieutenant gêne- 
rai et gouverneur du Daulphiné. Et, pour oe que vou- 
lons le contenu esdicts articles sortir effect, nous vous 
mandons, coaunandons et enjoignons que à toute dili- 
gence vous les mectez à exécution et y procédez en 
la meilleure et plus briefve justice que faire se pourra, 
en gardant le droit de nous et de chacun. Et croyez 
au seurplus ledict président de ce qu'il vous dira sur 
ce de par nous. Donné à Bloys, le derrenier jour de 
septembre. ^^^^^^ 

Parent. 
LVII. 

AU COMTE DE DAMJfARTlN. 

Courtempierre, 10 novembre 1485. 

Prière de venir le trouver à Melun. — (Orig., Bibl. nat., 
f. fr. 2921, fol. 4.) 

De par le roy. 
Monsieur le grant maistre^, j'ay veu unes lettres 
que vous avez escriptes au seigneur de Graville^. Et, 

1. Philippe II, dit Sans-Terre, cinquième fils de Louis P% 
duc de Savoie, et d'Anne de Chypre, né à Chambéry le 5 février 
1438, comte de Baugé et seigneur de Bresse ; duc de Savoie le 
16 avril 1496, mort le 7 novembre 1497. — Charles VIII l'ap- 
pelle son oncle, parce qu'il était frère de la reine Charlotte de 
Savoie, femme de Louis XL 

2. Antoine de Chabannes, fils de Robert de Chabannes, sei- 
gneur de Charlus, et d'Alix de Bort, dame de Pierrefîtte, né en 
1411. Conseiller et chambellan des rois Charles VII et Louis XI, 
créé grand maître d'hôtel de France le 23 avril 1467. Mort le 
25 décembre 1488. 

3. Louis Malet de Graville, né entre 1441 et 1450, mort le 



96 UGTTBËS MISSIVB8 

au regard de la dilligeoce que vous faictes de veoir là 
où je vous avoye escript, je vous en mercye. Mais 
depuis m'est venu nouvelles par quoy je m'en tire 
jusques à Hellun. Si vous prie que, tout à vostre aise, 
vous en venez après moy jusques là, car, conmie je 
vous ay escript, je vueil avoir vostre advis d'aucuns 
affaires qui me touchent très fort. Et ne vous soiicyez 
de logeys, car je vous ferè très bien logier, et si vous 
feré bonne chère. Escript à Gourtempierre S le x* jour 
de novembre. ^^^^^ 

HUYNAULT. 

A nostre amè et féal cousin le conte Dammartio, 
grant maistre de France; 

LVUI. 

AUX HABITANTS DE TOURS. 

Pniseaux, 11 novembre 1485. 

Ordre de mettre immédiatement en liberté Pierre David, cha- 
pelain du comte de Dunois. — (Impr. dans Lettres historiques 
des archives de Toursy p. 51.) 

De par le roy. ^ 

Très chers et bien amez, nous avons esté advertiz 

que détenez encores Pierre David, prestre chappellain 

de nostre cher et amè cousin le conte de Dunoys', 

30 octobre 1516, amiral de France, joua un rôle important sous 
les rois Louis XI, Charles VIII et Louis XII. (Voj. Notice bio- 
graphique sur Louis Malet de Graville, par P.-M. Perret. Paris, 
1889, in-8^) 

1. Courtempierre, arr. de Montargis, cant. de Ferrières, 
Loiret. 

2. François d^Orléans, comte de Longueville, puis de Dunois 
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qui pieça, par nostre commandement et ordonnance, 
avoit esté par vous arresté. Si voulons et vous man- 
dons que icelluy chappellain vous mectez incontinent 
à pleine délivrance, ensemble tous ses biens, s'aucuns 
avoient esté à ceste cause empeschez et gardez. 
Donné à Puyseaux^ ce xi* jour de novembre. 

Gharles. 

Damont. 
Â noz très chers et bien amez les maire, bourgeois, 
manans et habitans de nostre bonne ville de Tours. 

Présentées et leues en Vostel de la ville le xi^jour de novembre 
mil III^ Ilir^ et cinq et apportées par Jehan Flotte. 

LIX. 

AU DUC DE BRETAGNE. 

Melun, 24 novembre 1485. 

Prière itérative de rendre à la comtesse de Penthièvre son comté 
et les autres terres à elle appartenant avec les revenus 
d'icelles, lesquelles terres et rentes avaient été saisies par 
ordre du duc. — (Orig. Bibl. nat., nouv. acq. fr. 6525^ p. 9.) 

Très cher et très amé cousin, par ci devant vous 

après la mort de son père, de Tancarville et de Montgomery, 
vicomte de Melun, seigneur de Parthenay, etc. Né en 1447 ; gou- 
verneur de Normandie, puis du Dauphiné par lettres du 29 dé- 
cembre 1483, grand chambellan de France en 1485. Il prit 
part aux intrigues dirigées contre les Beaujeu et vit ses terres 
confisquées en 1487. Il rentra en France après avoir négocié le 
mariage de Charles VIII avec Anne de Bretagne. Mort à Châ- 
teaudun le 25 novembre 1491 et inhumé à Cléry dans la cha- 
pelle de Longueville. Il avait épousé en 1466 Agnès de Savoie, 
fille putnée de Louis, duc de Savoie, et d'Anne de Chypre. 
(Anselme, 1, 215.) 
1. Puiseaux, arr. de Pithiviers, ch.-l. de cant., Loiret. 
I 7 
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avons escript en faveur de oostre très chère et amée 
cousine la contesse de Painthievre, en vous priant que 
lui voulsissiez faire délivrer ledict conté, avecques 
autres terres à elle appartenant et les fruiz d'icelles 
qu'avés fait saisir japieça à l'occasion des differens 
qui ont esté entre feu nostre très cher seigneur et 
père, que Dieu absoille, et vous ; laquelle vous a fait 
présenter nosdictes lectres, ainsi qu'elle nous a escript 
et fait dire, esquelles avez différé faire response jus- 
ques à vostre parlement^. Pour quoy nous vous prions 
derechief tant affectueusement que povons que, en 
faveur de nous et sur tous les plaisirs que nous pour- 
riez faire, aussi en entretenant les appoinctemens feiz 
entre nostredict feu seigneur et père et vous, vous 
vueillez délivrer à nostredicte cousine sadicte conté 
et autres terres que lui avez fait empescber, et faire 
rendre les fruiz qui en ont esté levez, et la traicter 
en faveur de nous en tous ses affaires, ainsi que voul- 

1. Nicole, fille de Charles de Blois et d'Isabelle de Vivonne, 
avait épousé en 1437 Jean de Brosse et succédé en 1454, dans 
le comté de Penthièvre, à Jean, son oncle paternel. Or, depuis 
le traité de Guérande, conclu en 1365, la maison de Penthièvre 
avait des droits éventuels à la couronne ducale de Bretagne. 
Jean de Brosse ayant refusé de suivre son suzerain, le duc Fran- 
çois II, dans la coalition des mécontents ligués contre Louis XI, 
le duc saisit la terre de Penthièvre (7 juin 1465), et bien que le 
traité de Conflans eût stipulé la restitution de tous les biens 
confisqués, il refusa toujours de rendre aux Penthièvre leur 
comté. Louis XI en prit occasion pour engager le comte et 
la comtesse à lui céder leurs droits sur le duché de Bretagne, 
et lorsque Jean de Brosse fut mort, en 1485, sa veuve ratifia, 
le 20 octobre de cette même année, la cession faite à Louis XI 
en 1480. (Voy. Ant. Dupuy, Hist, de la réunion de la Bretagne 
à la Finance, t. Ip p. 377.) 
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driez que feissons pour vous et les vostres. Et du 
plaisir que lui ferez vous en serons tenuz et le reppu- 
teroQS estre fait à nostre propre personne, ainsi qu'a- 
vons chargé ce présent porteur vous dire plus au long, 
lequel à ceste cause envoyons pardevers vous, afin 
que congnoissez que avons la matière très à cueur. 
Et se chose voulez, très cher et très amé cousin, que 
pour vous puissions, nous le ferons de très bon cueur. 
Donné à Melun, le xxun* jour de novembre. 

Charles. 

D AMONT. 

A nostre très cher et très amé cousin le duc de 
Bretaigne. 

LX. 

AU BAILLI DE MAGON. 

Melun, 26 novembre 1485. 

Ordre de faire publier et observer strictement dans l'étendue 
de son bailliage la nouvelle ordonnance sur le fait des mon- 
naies. — (Copie. Arch. mun. de Mâcon, BB20, fol. 42 v^.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, pour obvier au grand desordre 
qui estoit en nostre royaume sur le fait et cours des 
monnoyes, nous avons puis naguieres, par Tadvis et 
deliberacion des seigneurs de nostre sang et gens de 
nostre conseil, fait sur ce certains statuz et ordon- 
nances, ainsi que plus à plain pourrés veoir par noz 
lectres patentes que sur ce en avons commandées, ou 
par le vidimus d'iceUes qu'avons ordonné aux gene- 
raulx de noz monnoyes vous envoyer^. Et, pour ce 

1. Ordonnance du 5 octobre 1485 sur le fait des monnaies. 
(Ordonn,, XIX, p. 594.) 
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que nous voulions nostredicte ordonnance estre entre- 
tenue et gardée par autre façon qu'on a aooustumé 
entretenir les autres ordonnances qui sur ce ont esté 
faictes le temps passé, nous vous mandons et com- 
mandons bien expressément que par tous les lieux et 
destroiz de vostre bailliage et juridicion vous faictes 
signiffier et publier icelle nostredicte ordonnance, 
ainsi que en tel cas appartient, par manière que nul 
n'en puisse prétendre cause d'ignorance, et la faictes 
garder et observer de point en point, sans enfraindre 
en aucune manière, en faisant fere des delinquans 
telle pugnicion qu'il soit exemple à tous autres. Si n'y 
faictes faulte, car tel est nostre plaisir. Donné à 
Meleun, le xxv* jour de novembre. 

Charles. 

robineau. 
Et par dessus : À nostre amé et féal conseiller le 
bailly de Mascon ou à son lieutenant. 

LXI. 

AU BAILLI DE VERMANDOIS. 

Vincennes, 14 février 1486. 

Le roi avait ordonné au bailli de convoquer les notables de son 
ressort et de les consulter sur les moyens de recruter et de 
fortifier Tarmée. Il lui exprime sa satisfaction des proposi- 
tions faites à ce sujet dans l'assemblée des notables de son 
bailliage et lui annonce l'envoi prochain de personnes char- 
gées de traiter plus amplement la même question. — (Copie. 
Bibl. nat.y Coll. de Champagne, t. XI, fol. 44.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons veu ce que vous 
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avez envoyé touchant l'assemblée par vous faicte de 
nos officiers et autres notables hommes, tant nobles 
que aultres, de vostre bailliage, pour aviser la manière 
de mettre sus aucun nombre de gens à pied, pour 
nous fortifier et tenir nostre royaulme et nos bons et 
loyaulx sujets d'iceliui en paix et tranquillité^. Dont 
et de ce que y avez travaillé et du bon vouloir de 
nosdicts officiers et sujets sommes bien contens, et 
vous en mercions et eulx aussi, comme ceulx que 
nous connoissons, et non de maintenant, estre enclins 
au bien de nous et de nostredict royaume, voulans 
que vous le leur dites et faictes savoir de par nous. 
Toutesfois, pour parler de ceste matière et y faire 
déclaration plus ample, ainsi que le cas et nostre 
affaire le requiert, nous sommes délibérez de brief 
envoyer devers vous et eux, esperans que vous y ser- 
virez et eulx aussi à nostre intention, qui est et sera 
à la moindre foulle et charge de nostredict peuple 
que faire se pourra. Donné au Boys de Vindenne, le 
XIV* jour de février. 

Charles. 

PAREIfr. 

Et au dos est écrit : Â nostre amé et féal conseiller 
et chambellan le bailli de Vermandois ou à son lieute- 
nant. 

Collationné le dernier jour de février ik85 (c. s^). 

1. La lettre du bailli de Vermandois au roi est du 5 février 
1485 (v. st.). Il y a de semblables lettres du bailli de Gaen 
(6 janvier), de celui de Troyes (26 janvier) et du bailli de 
Cotentin (17 mars). Le mandement de Charles VIII enjoignant 
à ses faillis de consulter les élus de leurs juridictions respec- 
tives sur les mesures à prendre pour augmenter le nombre des 
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LXII. 
A l'EUPEREUR FRÉDÉRIC lU. 

VincenneSy 17 février 1486. 

Le roi répond aux plaintes de l'empereur touchant les ravages 
exercés par des bandes ennemies sur le territoire de Liège ; 
il nie que ces bandes soient à son service et se déclare prêt 
à répondre à Tenquête qui pourrait être faite à ce sujet. — 
(Arch. du royaume de Belgique , Cartul. et mss., n^ 175, 
fol. 19 r". Copie du temps.) 

Serenissimo exell"® ac incl"* principi Friderioo, 
divina clementia Romanorum Imperatori semper au- 
gu8toS patri et patruo nostro carissimo, Garolus Dei 
gratia Francorum rex commendacionem et affectioneni 
perpetuam, Seren"'* atque exell°'* prinoeps, pater et 
patrue carissime, litteras vestre celsitudinis boDO et 
leto animo accepimus in quarum continebatur exordio 
quod pro conservanda amplificandaque necessitadine 
nostra opère pretium est ut uterque nostrum sese 
inter fines suos contineat, ne quovis pacto alter alte- 
rum ledat aut injuriam inférât juxta vetustum prede- 
cessorum nostrorum morem et mutuam promissionem 
ac juramentuni. Atqui priusquam epistole narratîonem 

gens de guerre est daté de Melun, 8 décembre 1485. (Godefroy, 
Hist. de Charles VIII, p. 502.) A la veille d'une guerre avec 
Maximilien, le gouvernement d*Anne de Beaujeu jugeait utile 
de rétablir les francs-archers, supprimés par Louis XI, et son 
appel aux notables avait pour but d'éviter une seconde convo- 
cation des trois ordres du royaume. (Pélicier, Essai, etc., cité, 
p. 114 et suiv.) 

1. Frédéric III, élu empereur à Francfort, le 2 février 1440, 
mort à Linz, le 19 août 1493. 
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attingamus, digoom est de illius prefadone pauca sm- 
bere. Gonservare siquidem et amplificare neoessitudi- 
oem oostram et preterea observare predeoessorum 
nostronim mutuam promissionein ac juramentum et 
debemus et voliunus et procul dubio facûnus, provin- 
cias vero et dvitates imperii ab omni molestia salvas 
semper esse cupimus. Quis igitur dixerit quod in agnim 
Leodieosem manum uUam miserimus armatorum vel 
ad alendas discordias, vel ad bellum ibi fovendum, 
vel ad infestandum terras illustr""' Âustrie arcbiducis 
soceri nostri carissimi^ quocum est nobis arctissimum 
pulcbre pads atque affinitatis vînculum, profecto blan- 
diuntur et prejudicium afferunt veritati quicumque 
bec vestre Gesaree Majestati suggesserunt, nam ipsius 
soceri domiDia transquilia esse optainus et Leodien- 
sium casum afflictionemque dolemus, ut pium et ca- 
tholicum decet. Geterum non est cuipiam factu fadie 
tenere tanquam in pugna^quoscumque vagos, fortui- 
tos et discurrentes homines quin nunc ad nos, nunc 
ad itios se clam transférant, non obtenta primo nec 
petita Hcentia, quemadmodum fecerunt hii quos Impe- 
rialis vestra Majestas didt drca Leodium maie versari. 
Affirmamus enim fide média eos nullum sub nobis 
mereri stipendium milide, et prêter id putamus om- 
nino nicbil bonorum aut parcium regno in nostro pos- 
sidere. Verumtamen ubi negotium istud Leodiensium 
altiorem exposcet indaginem, vel si de mutua pacto- 
rum, conventorum et juramentorum observantia trac- 
tandum videbitur, offerimus nos paratos ad omnia 



1. L'archiduc Maximilien, beau-père de Charles VIH. 

2. Ou mieux : in pugno. 
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facienda que nostre oonveniunt necessitudini et federi, 
opem fereote Deo altissimo, qui vestram Gesaream 
Majestatem longevam velit atque feliœm. Datum arce 
Vinoennarum, die xvu^ mensis februarii, anoo a nati- 
vitate LXXXVP. 

Lxm. 

AU SIRE DE BANDEYILLE(?). 

Paris, 17 mars 1486. 

Ordre de faire cesser les violences commises par les gens 
d*armes de sa compagnie sur les habitants de Mâcon, sous 
prétexte que certains desdits habitants auraient méconnu ses 
ordres. S'il s'est produit des actes de désobéissance, qu'il 
renvoie les coupables devant le grand conseil. — (Copie. 
Arch. mun. de Mâcon, BB 20, fol. 77 v«.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, aucuns de nostre ville de Mas- 
con sont venuz devers nous et nous ont fait remous- 
trer que au moyen de certains mandemens qu'ilz dient 
par vous avoir esté donnez contre droit et raison et 
pour la désobéissance qu'ilz ont faicte à rencontre de 
Texecucion d'iceulx, les aucuns des gensdarmes de 
vostre compaignie se sont transportez audict lieu de 
Mascon, et par force et violence ont prins en lieu saint 
et de franchise ung des habitans de iadicte ville, lequel 
leur fut osté et mis hors de leurs mains. En hayne de 
quoy lesdicts gensdarmes ont depuis fait plusieurs 
violences et oultraiges à iceulx habitans, ce que ne 
croyons estre venu de vous ne à vostre connoissance. 

1. On trouvera aux Pièces justificatives, à la fin du présent 
volume, la lettre de l'empereur à laquelle Charles Vlll répond. 
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Et pour ce que ne vouldrions permettre ne souifinr 
lesdictâ babitans^ nos subgectz, estre travaillez ne 
oultraigez par les gens de guerre de noz ordonnances 
ne autres, mais bonne justice leur estre administrée, 
vous prions et neantmoins vous mandons que vous 
faictes cesser lesdictes violences et oultraiges, et des 
delinquans faictes fere telle pugnicion que ce soit 
exemple à tous autres. Et se lesdicts habitans ou 
aucuns dVulx ont fait ou commis aucune chose qui 
touche le fait de vostre office, renvoyez le tout par 
devant les gens de nostre grant conseil, et illec vous 
en sera fait telle justice que par raison appartiendra, 
et en manière que devrez estre contant. Donné à 
Paris, le xvii* jour de mars. 

Charles. 
A nostre cher et féal cousin le sire de Bandeville(?), 
mareschal de Bourgogne S ou à son lieutenant en sa 
cempaignie. 

LXIV. 

AUX ÉTATS DU BAILLUGE DE TOURAINE. 

Bois de Yincennes, 4 avril 1486. 

Il leur envoie le seigneur de Segré, chargé de ses instructions 
pour la levée des gens de pied. — (Arch. mun. de Tours. 
Publ. par LnzarcheSy Lettres hist. des arch. de Toursy p. 49.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, vous savez comme puis na* 

1. Cet office fut tenu, de 1470 à 1503, par Philippe de Hoch- 
berg (v. ci-dessus, p. 30, n. 1), qui n'est pas, à notre connais- 
sance, qualifié ailleurs de seigneur de Bandeville. D'autre part, 
cette lettre parait bien appartenir à la date que nous lui assi- 
gnons. 
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gueres, au moîen de noz lettres de oommission adre- 
çans à nostre bailly de Touraine ou à son lieutenant, 
vous avez esté assemblez affin d'aviser la manière et 
forme plus aisée de mectre sus aucun nombre de gens 
à pié pour nous fortiffier et tenir nostre royaume et 
noz bons et loyaulx subjeetz d'ioelui en paix et trans- 
quillité, en quoy vous estes bien employez et vous en 
sçavons bon gré^. Et pour ce qu'il est besoing y don- 
ner et mèctre conclusion, nous envoyons par delà 
nostre amé et féal conseiller et grant maistre d'ostel 
de nostre très chère et très amée compaigne la Royne, 
le seigneur de Seglé^, porteur de cestes, auquel nous 
avons chargé vous dire et exposer nostre vouloir et 
entention sur ce. Si vous prions et mandons que de 
ce qu'il vous en dira de par nous le veuillez croire et 
y adjouster foy, aussi nous servir en cecy et autres 
choses, comme tousjours avez fait et que en vous nous 
avons nostre parfaicte fiance, et vous nous ferez très 
agréable plaisir et service, lequel ne mectrons en obly, 
ains le recongnoistrons, en temps et lieu, en manière 
qu'on s'en doive contenter. Donné au bois de Vin- 
cennes, le iv* jour d'avril. 

Charles. 

Primaudaye. 

1. La commission du roi à ses baillis est dans Godefroy, 
Hist. de Charles VIII, p. 502. — Sur ce nouvel essai pratiqué 
par le gouvernement français pour constituer une infanterie 
nationale, voy. Pélicier, Anne de Beaujeu, p. 114^ R. de 
Maulde, Pierre de Rohan, maréchal de Giéy p. 30 du tirage 
à part, et ci-dessus, n® LXI. 

2. Sur Jacques d'Ëpinay, seigneur de Segré et d*Ussé, grand 
mattre de la maison de Marguerite d'Autriche, capitaine de 
Saint-Macaire, voy. Mém. de Ph, de Commynesy éd. Dupont, U, 
214, note 1, et R. de Maulde, Pierre de Rohan, p. 90, note 2. 
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A DM cb^rs et bien amez les gens des Estatz du 
bailliage de Tooraiiie. 

LXV. 

AUX HABITAm^ DE REIMS. 

Bois de Vincennes, 13 avril 1486. 

Ordre de loger le maréchal de Gié avec 50 ou 60 lances, bien 
que la ville soit exempte du logement des gens de guerre. 
— (Copie. Arch. mun. de Reims , Registre des conclusions 
du conseil, t. II, fol. 185 V».) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, nous avons veues les 
lettres que nous avez escriptes faisant mencion de 
Texemption de logis de noz gens de guerre vous estre 
fait pour nostre ville de Reims. Pour ce que nous 
avons été advertiz d'aucuns qui se mectent en armes 
pour venir en nostre pays de Gbampaigne, est besoing 
pour la garde de nostredict pays y mettre en garni- 
son ung bon nombre de nosdicts gens de guerre : à 
ceste cause il est impossible que, pour ceste présente 
saison, nous puissions exempter ladicte ville dudict 
logis. Et pour contamplacion de tous, nous avons 
ordonné que nostre cbier et féal cousin le mareschal 
de Gyé^ sera logé en ladicte ville de Reims et l ou 

1. Pierre de Rohan, sire de Gié, duc de Nemours, vicomte 
de Fronsac et de Châtellerauit, deuxième fils de Louis de 
Rohan-Guéménée et de Marie de Montauban, né àMortiercroUes 
en Anjou en 1451; maréchal de France et capitaine de cent 
lances par lettres patentes du 11 octobre 1476; capitaine de 
Granville, 19 février 1487 ; lieutenant général en Champagne, 
3 juin 1488 ; en Guyenne, 26 juin 1489, et en Anjou, 20 oc» 
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LX lances de sa compaignie seultement, ausquelz il fera 
tenir si bon ordre que tous les babitans d'icelle ville 
n'en auront aucune foulle ; et tout ce qu'ilz prendront 
il fera bien payer. Si vous en vueillez contenter, car, 
pour le présent, autre chose ne si puet faire. Donné 
au bois de Vincennes, le xiii* jour d'avril. 

Charles. 
Berziau. 
Et au ioz avoit escript : A noz très chiers et bien 
amez les manans et babitans de nostre ville de Reims. 

LXVI. 

AU DUC DE MILAN. 

Troyes, 22 mai 1486. 

A la requête d'Etienne Federigo, de la ville de Lucques, cer- 
taine sentence a été rendue par le duc de Savoie à rencontre 
de Paul Federigo et autres de la même ville ; mais ceux-ci 
ayant refusé de s'y soumettre, ledit Etienne a dépensé grande 
partie de son bien pour en poursuivre l'exécution. Prière au 
duc d'inviter les Lucquois à nommer deux ou trois notables 
personnages chargés de passer un compromis avec les repré- 
sentants dudit Etienne et à les envoyer à la cour de France, 
où le différend sera résolu et pacifié. — (Orig. à Lucques. 
Archivio di Stato, Tarpea,) 

Charles par la grâce de Dieu, roy de France. Très 

tobre 1489; reçoit une pension de 10,000 livres en récom- 
pense de sa conduite à la bataille de Fomoue, 26 novembre 
1495. Disgracié et mis en accusation, 1504, il mourut à Paris 
le 22 avril 1513. Il avait épousé Françoise de Penhouet. (Voy. 
Anselme, IV, 57; R. de Maulde, Procédures politiques du 
règne de Louis XII, p. 651 et suiv.; Lettres de Louis XI, t. V, 
p. 22, note 2.) 
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cher et très amé cousin, nous avons esté adverty 
oomme ja pieça, au pourchatz et instance de nostre 
cher et bien amé Ëstienne Federich de la ville de 
Laques, certaine sentence a esté donnée par nostre 
très cher et très amé cousin le duc de Savoye à ren- 
contre de Paule Federich et autres de ladicte ville. 
Mais pour ce qu'ilz n'ont voulu souflOrir ladicte sen- 
tence estre mise à execucion, furent taxées represail- 
lies contre eulx. Et icelluy Ëstienne, en pourchassant 
son droit, duquel il n'a peu ne peult de présent avoir 
aucune chose, a consumé et despendu la pluspart de 
ses biens, combien qu'il se soit tousjours soubzmis à 
arbitres et amiables compositeurs, ce que, en délayant 
le bon droit dudit Ëstienne, ilz n'ont voulu faire. Et 
jpour ce que desirons à ceste foiz estre mise fin aus- 
dicts procès et questions, pour pitié et en faveur des 
bons et agréables services que ledict Ëstienne a faiz 
par cy devant à feu nostre très cher seigneur et père 
ou service de nostre très cher et très amé oncle et 
cousin le conte de Baugié, seigneur de Bresse, nous 
vous prions et requérons, de si bon cueur que faire 
povons, que en faveur et pour amour de nous vueillez 
faire exorter et remonstrer à ceulx dudict lieu de 
Luques à ce qu'ilz comectent et depputent deux ou 
trois notables personnages d'entre eulx qui ayent de 
par eulx puissance de passer compromis de eulx soubz- 
mectre audit jugement d'aucuns notables gens qu'ilz 
et ledict Ëstienne esliront pour traiter et déterminer 
dudit différant, et qu'ilz les envoyent pardevers nous 
deux mois après la presentacion de nosdictes lettres, 
et ce fait, ferons paciffier lesdictes questions en manière 
que chacune des parties aura cause de s'en contenter. 
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Et, s'ilz sont reflRisans de ce faire, doub sommes déli- 
bérez de donner telle provision audict Estienne qu^il 
n'aura cause de s'en douloir. Et en ce faisant nous 
ferez très grant et singulier plaisir que recongnois- 
trons, et aurons cause de nous emploier pour vous et 
les vostres en cas semblable ou greignieur quant nous 
en vouldrez requérir. Très cher et très amè cousin, 
nous prions Nostre Seigneur qu'il vous ayt en sa 
saincte garde. Donné à Troyes, le xxu* jour de may^ 

Charles. 

Damont. 
A nostre très chier et très amè cousin le duc de 
Milan. 

LXVII. 

AUX HABITAlfTS DE GHALONS. 

Troyes, 29 mai 1486. 

Le roi a reçu avis que Tennemi préparait quelque entreprise 
contre la sûreté du royaume ; ordre de faire bonne garde et 
de ne laisser entrer en ville aucuns gens de guerre sans son 
exprès commandement. — (Orig. Arch. mun. de Ghâlons, 
AA4. Publ. dans le Bull, de la langue et de Vhist. de France y 
t. III : Î8ôô'i8ô6y p. 590.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, il est venu à nostre congnois- 
sance que aucuns de leur voulante indeue, font de 
grandes assemblées de gens de guerre et s'eflforoent 

1. Même lettre, conçue en termes identiques, adressée à la 
ville de Florence. Troyes, 22 mai (1486). (Orig. Arch. de 
Lucques, Tarpea.) 



DB CHARU8 Vm. 141 

faire certaines entreprioses pour entrer en micuns 
lieux de nostre royaume en entencion de grandement 
le grever et endommaiger, sans ce qu'ilz aient aucune 
cause ne matière de ce faire. A quoy, à i'ayde de Dieu 
nostre créateur et de nez bons et loyaulx subgectz et 
serviteurs, sommes bien délibérez de y résister, et 
pour la defence d'icellui nostre royaulme donner si 
bonne ordre et provision que il demourera en bonne 
seureté^. Et pom* ce que s'il advenoit que les choses 
dessusdictes, gens de guerre ou autres, en mectant 
leur mauvaiz vouloir à execucion, faisoient quelques 
surprinses sur aucunes villes de nostre royaume, que 
Dieu ne vueille, plusieurs grans maulx, pertes et dom- 
maiges en pourroient advenir à nous et à la chose 
publicque de nostredit royaume, par quoy soit besoing 
et de neccessité tenir nosdictes villes en bonne garde. 
A ceste cause nous vous prions et neantmoins man- 
dons, sur tant que desirez nous obeyr et complaire, 
que, en ensuivant la bonne loyaulté que avez tousjours 
eue envers nous et noz prédécesseurs, vous vueiUez 
tenir nostre ville en bonne seureté, et ne souffrez ne 
laissez entrer dedans icelle aucunes gens de guerre ne 
autres qui puissent y porter dommaige, quelz qu'ilz 
soient, sans avoir exprés commandement de nous par 
lettres scellées de nostre grant scel et signées de nostre 
main et de Tun de noz secrétaires. Et vous en donnez 
si bien garde que aucun inconvénient n'en puisse 
avenir, ainsi que par cy devant avez fait et que en 

1. Maximilien venait, sans déclaration de guerre, de sur- 
prendre plusieurs places de la frontière septentrionale du 
royaume. (Voy. Pélicier, EsseU sur le gouvernement aFAnne de 
Beaujeuy cité, p. 115.) 
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VOUS avons parfaicte fiance. Et, en oe faisant, serons 
tousjours plus enclins de mieulx en mieulx vous traio- 
ter et entretenir, oe que avons bien intendon de faire, 
et aurons vous et les aflfaires'de nostredicte ville en 
très singulière reoommandacion. Donné à Troyes en 
Ghampaigne, le xxix^ jour de may^ 

Charles. 
Mesme. 
A noz obiers et bien amez les bourgoiz, mannans 
et habitans de la ville de Ghalons. 

LXVin. 

AUX HABIFAITTS DE GHALONS. 

Troyes, 12 juin 1486. 

Annonce de la prise de Thérouanne par l*archidac Maximilien 
d'Autriche; ordre à la ville de faire bonne garde. — (Orig. 
Arch. mun. de Châlons, Lettres des rois, AA 4. Publ. dans 
le Bull, de la langue et de thist. de France^ t. m, p. 592.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, vous savez assez le traioté de 
paix final pieça fait entre feu nostre très cher seigneur 
et père, que Dieu absoille, nous d'une part, et le duc 
Maximilian d'Autrische, nostre très cher et très amé 
frère et cousin le duc Philippe, conte de Flandres, son 
filz, et les estatz des pais d'icelluy nostre frère et cou- 

1. On trouve la même circulaire adressée à la ville de Reims 
(Arch. mun., BB2, fol. 191 v«); à la ville d'Agen (BB 19, fol. 92); 
à la ville de Périgueux, en date du 28 mai, contresignée Primau- 
daye [Bulletin du Comité des travaux hist., 1895, p. 485); à la 
ville de Montargis, contresignée Parent [Inventaire sommaire 
des archives de Montargis, par H. Stein, p. 50). 
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sin, d'autre ^ Après lequel traicté, plusieurs ambas- 
sades et rescripcioDS d'un chacun cousté sont entre- 
venues, par lesquelles sembloit qu'il ne fust riens plus 
ferme ne plus asseuré que ledict traicté de paix. Et 
mesmement, nous estans derrenierement en nostre ville 
de Melun, ioelluy duc d'Autrische, doublant que en 
son absence aucune chose fust sur luy entreprinse, 
nous signifia son allée en Almaigne par Philippe Dalle 
son eschançon^f par lequel il nous escripvit et fist dire 
que son intencion et désir si estoit de bien garder et 
entretenir ledict traicté de paix et Taliance qu'il avoit 
avecques nous. Par quoy il nous fist prier et requérir 
que voulsissions faire le semblable, ce que nous fut 
très agréable, pour le désir que avions de soulaiger 
nostre peuple et icelluy tenir en paix. Et, pour ce, 
luy respondismes que de très bon cueur et voulentiers 
nous avions par cy devant bien gardé et entretenu 
lesdicts traicté et aliance, et le ferions pour ladvenir 
perpétuellement et à tousjours sans quelque difficulté. 
Mais ce non obstant, ledict duc d'Autrische, sans nous 
faire aucune chose savoir de son vouloir, et tandis 
qu'il nous faisoit entretenir en espérance de journoyer 
à Gambray, il a prios ou par ses gens fait prendre 
d'amblée nostre cité de Therouenne, qui est de nostre 

i. Traité d*Arras entre Louis XI et Maximilien d'Autriche, 
23 décembre 1482. 

2. Philippe Dales, ou d'Ales, seigneur en partie de Vignoles, 
écuyer, maître d'hôtel de l'archiduc Maximilien, capitaine de 
l'Ecluse. [Mém. éC Olivier de la Marche^ éd. de la Soc. d'hist. 
de France, t. IV, V* Dales.) — Sur le voyage de Maximilien en 
Allemagne, où il se fit élire roi des Romains, malgré les efforts 
du gouvernement français, voy. Molinet, éd. Buchon, t. III, 
p. 1-82. 

I 8 
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andeo heritaige et doumaioe : en laqudle prise 
toutesvoies n'avons perdu aucunes gens^. Si peut dia- 
cun clerement oongnoistre que ce qu'il faisoit estoit 
par dissimulacion et pour couvrir et celler son entre» 
prinse et invahir nostre royaume, en venant directe- 
ment contre ses promesses, foy, serement et honneur, 
à quoy avons bien intencion, au plaisir de Dieu, de 
résister et recouvrer nostredicte ville de Therouenoe 
et aussi garder les autres de nostredict royaume. Et, 
pour ce faire, avons délibéré faire marcher nostre 
armée et mètre gens sus pour tirer celle part. Des- 
quelles choses vous voulons bien advertir afin que, 
en ensuivant la bonne et entière loyaulté que avez 
tousjours eue envers noz prédécesseurs et nous, voas 
vous gardez bien et faites si bon guet que inconvenieat 
n'en adviengne et qu'il n'y entre ne passe messaiger 
ne autres gens portans lectres ou nouvelles qui nous 
soient préjudiciables, et vous pourvoiez tellement que 
par surprinse vous n'aiez aucun doumage, en nous 
advertissant de tout ce qui vous surviendra comme 
noz bons et loyaulx subgetz, perseverans en voz 
bonnes loyaultez ausquelles voz prédécesseurs et vous 
avez tousjours continué envers nous et la couronne de 
France. Et, en ce faisant, nous en aurons tousjours 
bonne souvenance, et de plus en plus voz affaires et 
ceulx de vostredicte ville en bonne et singulière re- 
commandacion. Donné à Troyes, le xii* jour de juing. 

Charles. 

Dàmont. 

1. Prise de Thérouanne par les troupes de l'archiduc, 9 juin 
i486. (Molinet, éd. Buchon, t. UI, p. 87 et suiv.) 
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A noK chiers et bien amez les gens d'église, nobles, 
bourgoix, manans et habitans de nostre ville de Ghaa- 
lons^ 

Receues et présentées par Pierre Henry, eseuier, le mardi 
XX* Jour dejuingy tan mil Illfi IIIl^VI. 

LXIX. 

AUX HABITANTS DE REIMS. 

Melun, 20 juin i486. 

Ordre d'interroger le serviteur du duc d'Autriche arrêté par 
les Rémois. — (Copie. Arch. mun. de Reims, Registre des 
conclusions du conseil, t. Il, fol. 196.) 

De par le roy* 
Chiers et bien amez, nous avons reçeu voz letres 
et vous savons bon gré de ce que avez prins Tomme 
du duc d'Autriche qui portoit des lettres. Questionnez 

1. On lit au registre des conclusions du conseil de ville de 
Châlons, BB 6, fol. 56 V* : a Du mardi xx' jour de juing 1486. 
Il a esté conclud; après la réception desdictes lettres, que l'en 
fera dilligence de faire bonne garde et se préparer pour la def- 
fence et seureté de ladlcte ville. Et pour ce faire, a esté ordonné 
qu'il y auera guect sur le gros clochié de l'église, et sur cha- 
cone des portes ung guect à la clochette, qui sonneront selon 
le nombre des personnes pour advertir les portiers, lesquelz 
portiers seront en nombre cinq à chacune porte, et y yront les 
nobles et, se besoing est, les gens d'église, lesquelz feront dil- 
ligence de savoir quelz gens passeront, et s'ilz portent lettres 
ou nouvelles, pour en advertir le Roy nostredit seigneur, 
comme il mande faire par icelles lettres. » — Semblable lettre 
iut adressée par le roi à la ville de Reims (Arch. mun., BB 2, 
fol. 195); à la ville de Lectoure, en date du 15 juin. (Impr. dans 
Doc. hist. inéd.y publ. par GhampoUion-Figeac, t. fil, p. 511.) 
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le et interrogez bien au long pour savoir s'il scet autre 
chose qui prejudicie à nous ou à nostre royaume, et 
se vous le trouvez chargé, faictes en ainsy que verrez 
estre à faire. Au seurplus, tenez vous tousjours bien 
sur voz gardes, et tous ceulx que trouverez portans 
telles lettres ou autres à nous préjudiciables, arrestez 
les et nous en advertissez à diligence, et vous nous 
ferez service très agréable. Donné à Melun, le xx* jour 
de juing. 

Chaules. 

Damomt. 

Et sur le do% estait escript : Â noz chiers et bien 
amez les gens d'église, nobles, bourgois, manans et 
habitons de nostre ville et cité de Reims. 

Et plus bas sur led. doz : Apportées par Wyet Ber- 
nier, demeurant à Reims, le samedi xxsuf de juiog 
milIIiMIII"etsix*. 

LXX. 

AUX HABrrANTS DE SAINT-QUBimN. 

Bois de Vincennes, 28 juin 1486. 

Remerciements à la ville pour sa résistance à Tattaque du sire 
de Montigny. — (Orig. Arch. mun. de Saint-Quentin, Leure» 

missis^es,] 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nous avons esté advertiz 

1. Impr. dans Essai sur le goupernement de la dame de 
BeaujeUf p. 258, avec une lettre adressée par Ras de Long- 
champ au lieutenant de Reims : il y menace la ville de repré- 
sailles si on ne lui rend son serviteur arrêté par les Rémois. 
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comme le seigneur de Montigny^ acorapaigné de 
quinze cens à deux mil hommes, a esté devant nostre 
ville de Saint-Quentin pour la cuider prendre : à quoy, 
en acquictant voz loyaultez et par le moien de voz 
bonnes diligence et conduicte, avez, grâce à Dieu, 
bien résisté, dont nous tenons bien tenuz à vous, et 
vous en mercions, vous prians que de bien en mieulx 
vueillez persister, ainsi que en avons nostre parfaicte 
et entière confiance. Nous vous avions envoie des gens- 
darmes de nostre ordonnance pour vous aider à la 
garde, mais comme nous avons sceu, ilz n'y estoient 
pas encores; touttefioiz, nous tenons que de ceste 
heure ilz y sont, et leur avons ordonné vivre en bonne 
police, et s'autrement le font que ne vouldrions, ad- 
vertissez nous en, et nous y donnerons telle provision 
que devrez estre contens. Donné au bois de Yinoennes, 
le xxvm* jour de juing. 

Charles. 

DAMOm*. 
A noz très chers et bien amez les gens d'église, 
nobles, bourgois, manans et habitans de nostre ville 
de Saint-Quentin. 

LXXI. 

AU SnSUR DE B08SUT. 

Vincennes, 4 jaillet 1486. 

Remerciement au seigneur de Rossut^ qui a refusé de livrer 
sa place et chAtel au duc d'Autriche ; exhortation à persévé- 

i. Philippe de Homes, seigneur de Montigny, Raussignies, 
Gaesbeke, etc., chevalier, conseiller et chambellan du duc de 
Bourgogne et de Tarchiduc d'Autriche, mort en 1488. (Mém. 
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rer dans sa fidélité. — (Impr. dans Godefiroy, Histoire de 
Charles VIII, p. 540.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons sceu que avez esté 
très fort requis par le seigneur de Montigny de bailler 
vostre place et chastel de Bossut en l'obéissance du 
duc d'Austriche, laquelle chose, si ainsi eust esté, nous 
eust pu porter grand dommage, attendu qu'elle est 
assise en pays de frontière ; et que quelque prière ou 
requeste qui vous en ait esté faite, ne vous estes à ce 
voulu consentir, dont vous sçavons bon gré, et vous 
prions que en gardant le serment que avez à nous et 
en suivant la bonne loyauté que vous et les vostres 
avez tousjours demonstrée avoir eue à nos prédéces- 
seurs et à nous, vous veuillez tousjours tenir nostre 
parti et si bien garder vostredicte place que inconvé- 
nient ne nous en advienne, et nous y servir ainsi que 
avons en vous nostre parfaite fiance. Et au regard 
des biens et héritages que avez par deçà et autres vos 
affaires, nous les aurons en bonne recommandation, 
et ne vous sera touché en vosdictes terres, et ne vous 
bougez encore de vostre maison pour la seureté de 
vosdictes places, car là nous pouvez faire autant de 
service que pourriez faire icy. Au surplus, advertissez 
nous souvent de ce qui surviendra par delà, et vous 
nous ferez plaisir et service très agréable. Donné au 
bois de Yincennes, le quatriesme jour de juillet. 

Charles. 

Damont. 

cPOlivier de la Marche, t. IV, v* Bornes,) — L'entreprise des 
capitaines de Maximilien sur Saint-Quentin est contée par 
Molinet, éd. Buchon, t. m, p. 127-130. 
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Et au dos est escrit : A Dostre amé et féal conseiller 
et diambelian le seigneur de Bossut^. 

Lxxn. 

A GUINOT DE LAUZIÈRE8 ET PIERRE PARENT. 

Greil, 16 juillet 1486. 

Avis d*un prochain envoi de lO^OOO francs pour payer les 
hommes de pied que le sire d*Esquerdes lèvera pour résister 
au duc d'Autriche. — (Copie. Bibl. nat.^ Autogr. de Saint" 
Pétersbourg, 34*, fol. 7. Pnbl. par Godefroy, Histoire de 
Charles VIII, p. 545.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nous avons receu voz lettres 
par lesquelles avons veu la diligence que vous faictes 
en chacune ville d'Artoys et Picardie pour le fait de 
la monstre et du paiement des gens de pyé : dont et 
aussi des nouvelles que nous escripvez vous mercyons 
et vous en savons très bon gré, en vous pryant que 
veillez parfaire vostre commission ainsi que l'avez 
bien encommencée, et advisez bien les provisions qui 
seront nécessaires pour la seureté de chacune ville et 
place ; et par l'advis et conseil de nostre amé et féal 
conseiller et chambellan le seigneur d'Esquerdes, et 
aussi par ce que verrez qui sera requis, donnez y 
bonne provision pour ladicte seureté. Nous vous en- 
voyons cy dedens enclos le double d'une ame^ qui 

1. Pierre de Hénin, seigneur de Boussu ou Bossut, né en 
1433, chevalier de la Toison en 1481, épousa Isabeau de Lalain 
et mourut en 1490. 

2. Ame, billet inclus dans une lettre. (Voy. Vaesen, Lettres 
de Louis XI, t. IV, p. 110, note 2.) 
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estoit ea unes lettres que ledict seigneur Desqueurdes 
nous a escripteSy datées du jour précèdent des vostres, 
par lequel pourrez veoir Tadvertissement qu'il nous 
fait des affaires de par delà. Il nous escript que lui 
facyons envoyer vingt mille frans, qui est le paiement 
d'un mois de mP hommes de pyé, et qu'il assemblera 
incontinent en trois ou quatre jours lesdicts mP hom- 
mes, lesquelx il fera servir six sepmaines pour ledict 
paiement d'un mois. Nous vous envoyerons dix mille 
frans afin que, se voyez que le duc d'Autriche entrast 
ou pays, que les faciès départir et employer aux gens 
de pyé que ledit seigneur Desqueurdes pourra fere 
assembler et selon que l'affaire sourviendra ; aussi s'il 
n'y entrait, ne serait point de besoing de les despendre. 
Et, pour ce, servez nous y ainsi que à voz partemens 
vous dismes bien au long touchant la despence des 
autres deniers dont avez eu charge, laquelle vous avez 
très bien conduicte et en sommes bien contens, et 
faictes faire ladicte despence par voz certifficacions et 
acquictz, le tout ainsi que en avons en vous entière 
et parfaicte fiance. Et touchant les provisions dont 
vous, Guynot, nous escripvez, qui vous sont néces- 
saires pour le don que vous avons fait en Armignac, 
nous les avons conunandèes à Robineau. Donné à 
GreiP, le xvi^ jour de juillet, enviran neuf heures au 
soir. 

Charles. 

J. Robineau. 
A noz amez et feaulx Guynot de Losiere, nostre 

1^ Creil, arr. de Senlis, ch.-l. de canton, Oise. 
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conseiller et maistre d'ostel, et maistre Pierre Parent, 
nostre notaire et secrétaire. 

Lettres du roy reeeues à Hesdin U mardi xviij^ Jour de 
juillet. 

LXXIII. 

AUX HABITANTS DE SAIIfT-QUENTIN. 

Greil, 17 juillet i486. 

Départ du maréchal de Gié pour Saint-Quentin avec nombre 
de gens de guerre. — (Orig. Arch. mun. de Saint-Quentin^ 
Lettres missives.) 

De par le roy. 
Très cbers et bien amez, nous avons receu voz 
lettres et ouy la créance du porteur d'icelles ; et pour 
donner ordre et provision à tout ce que demandez et 
qui est neccessaire pour la seureté et deffense de nostre 
ville de Saint-Quentin, nous vous envoions nostre 
cher et féal cousin le sire de Gié, mareschal de France, 
acompaigné et avec suitte et si bon nombre de gens 
d'armes qui sera suffisant pour la garde de ladicte 
ville, car pour la bonne loyaulté et voulenté que avons 
trouvé en vous, dont sommes très contens et vous en 
mercions et ne Toblirons jamais, ne vouldrions riens 
espai^ner à vous aider et secourir en vos affaires. Si 
vous prions et neantmoins mandons que obéissez à 
nostredict cousin et le croies et faictes tout ce qu'il 
vous dira, comme feriez pour nous mesmes. Donné 
à Greil, le xvu* jour de juillet. 

Charles. 

Damont. 



<22 LBTTUS MI8SIVU 

A noz très chers et bien amez les gens d'église, 
bourgois, manans et habitans de nostre ville de Saint- 
Quentin^. 

LXXIV. 

AUX HABITANTS DE LYON. 

Creil, 27 juillet 1486. 

Le comte de Bresse vient d^être créé lieutenant général du roi 
en Lyonnois et Dauphiné : ordre de lui obéir. — (Orig. Arch. 
mun. de Lybn^ AA 25, fol. 62.) 

De par le roy. 

Ghers et bien amez, nous avons ordonné et establi 
nostre lieutenant gênerai en nos pais de Dauphiné et 
Lyonnois, nostre très cher et très amé oncle et cousin 
le conte de Batgié, seigneur de Bresse, comme porrez 
estre amplement advertiz par nostre amé et féal con- 
seillier et maistre d'ostel Jehan Guerin^, lequel vueiilez 
croire de ce qu'il vous en dira de par nous. Si vous 
mandons et enjoignons que vous obéissez et entendez à 
nostredict oncle et cousin comme à nous mesmes. Et 
que en ce n'ait faulte, car tel est nostre plaisir. 
Donné à Greil, le xxvn* jour de juillet. 

Gharles. 

Damont. 

A noz très chers et bien amez les gens d'église, 

1. Voy. ci-dessus la lettre n^ LXX^ du roi aux mêmes, en 
date du 28 juin 1486. 

2. Jean Guérin, déjà maître d'hôtel de Louis XI, fut Tun des 
négociateurs du traité d*Arras en 1482. (Lenglet, IV, p. 116 
et suiv.) 
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nobles, boargois, manans et habitans de nostre boDoe 
ville de Lyon. 

Receues par la main de Jehan Guérin, maUtre tFostelf le 
X9j^ Jour daoust mil IIIMIIP^ et six. 

LXXV. 

A LA CHAMBRE DES GOBIPTES DE PARIS. 

Senlis, 7 août 1486. 

Le duc de Lorraine a été promu à l'office de grand chambellan : 
ordre de lui délivrer les gages affectés à cet office. — (Impr. 
dans Godefroy, Hiat. de Charles VIII, p. 535.) 

De par le roy. 
Nos amez et feaulx, nous avons pieça retenu nostre 
très cher et très amè cousin le duc de Lorraine ^ en 
TofiBce de grand chambellan, aux gages et préémi- 
nences qui y appartiennent. Et, pour ce que nostre 
vouloir est qu'il en jouisse entièrement, vous man- 
dons et ordonnons expressément que à nostredict 
cousin ou à ses gens et commis vous bailliez par décla- 
ration tout ce que par le passé les grands chambel- 
lans de France ont accoustumè avoir, tant de gages, 
prééminences que autrement, à cause dudict office. 
Et n'y faites aucuns refus ou delay. Donné à Senlis^, 
le vn* jour d'aoust. 

Charles. 

Damoimt. 

1. René II, fils de Ferri II, comte de Vaudemont, et d'Yo- 
lande d'Anjou, duchesse de Lorraine; né en 1451; duc de Lor- 
raine et de Bar par cession de sa mère, 2 août 1473; grand 
chambellan, 7 août 1486; mourut le 10 décembre 1508. 
(Anselme, VIII, 450.) 

2. Senlis, ch.-l. d'arr., Oise. 
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A noz amez et feaulx les gens de nostre Chambre 
des comptes à Paris. 

Apporté le 8 aoust i486. 

LXXVI. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Beauvais, 24 août i486. 

A la prière du duc de Bourbon, sauf-conduit a été accordé au 
sire d*Argenton pour aller trouver le duc ; ordre à la Cour 
de ne pas mettre obstacle à son voyage. — (Copie. Reg. du 
Parlement. Cité par Lancelot dans son Éclaircissement sur 
les premières années du règne de Charles Vllly publ. dans 
les Mém. de VAcad, des inscr.^ A. I. VIII, p. 734.) 

De par le poy. 
Noz amez et feaulx, nostre oncle de Bourbon^ nous 
a fait prier que le seigneur d'Argenton^, qui est avec 
luy, puisse venir et il le puisse seurement enunener 
pardevers nous, ce que volontiers luy avons octroyé. 
Et, pour ce, ne luy donnez ou faites donner aucun 
empeschement, car nous n'en serions pas content; et, 
s'il y avoit cause de luy faire quelque arrest, nous 
sommes pour le faire obéir et satisfaire à justice. 
Donné à Beauvais, le xxiv* jour du mois d'aoust. 

Charles. 
Leber. 

i. Jean II le Bon, comte de Clermont et Forez, duc de Bour- 
bon et d'Auvergne; connétable de France et lieutenant général 
du royaume, 23 octobre 1483 ; mort à Moulins, 1*' avril 1488. 
(Anselme, I, 311.) 

2. Philippes de Commynes, mécontent des Beaujeu, s'était, 
dès l'automne de l'année 1485, réfugié à Moulins, auprès du 
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LXXVII. 

A MAXmiLIEN d'AUTRIGHE. 

Beauvais, 31 août i486. 

Réponse à la lettre de Maximilien en date de Bruges^ 31 juillet. 
— (Copie. Bibl. nat., fonds Duchesne, 57, fol. 365. Impr. 
dans les Dœ. hisu inédits y publ. par Ghampollion-Figeac, 
t. IV, p. 467.) 

Charles, par la graoe de Dieu roy de France, à 
hault et puissant prince nostre très cher et très amé 
père et cousin le duc Maximien d'Aulteriche, salut et 
diilection. Toyson d'Or, vostre ofiBder d'armes, nous 
a présenté de par vous certaines injurieuses lettres en 
placard et forme deshonneste et stille non aooustumé 
entre princes, dont avons esté et sommes fort esmer- 
veillés, et n'eussions jamaiz creu lesdictes lettres pro- 
cedens de vostre sceu et vouUoir, si elles n'eussent 
esté signées de vostre main. Du contenu desquelles 
voz lettres vous tenons assez memoratif^ Et combien 
que, veu la forme d'escripre et les paroUes contenues 
en vosdictes lettres, qui ne devoyent procéder d'un 
tel prince que vous, ne vous devrions sur ce escripre 
et respondre, neantmoins pour ce qu'il y a des choses 
que pour honneur ne les povons dissimuler, nous y 
voulons bien faire responce, qui est telle que à vous 
ne autre prince ou seigneur vivant n'appartient de 

duc de Bourbon, fort opposé, lui aussi, à la régente. Mais le 
vieux connétable, gagné par sa belle«sceur, n'allait pas tarder 
à trahir son hôte. 

1. La lettre de Maximilien à Charles VIII est imprimée aussi 
dans les Documents inédits, même volume, p. 463« 
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dire, escripre ou proSérer paroUes sinistres à la chai^ 
de feu très crestien roy et nostre très chier seigneur 
et père, que Dieu abseulve, qui a esté si grant, vir- 
tueulx et catholîcque prince, tant obey et révéré le 
sainct sieige apostolique, plein de si grant honneur, 
libéralité, vaillance et bonne conduicte qu^il a laissé 
tout son royaume, pays, seigneuries et subgectz en 
grant paix et tranquilité, sans ce que depuis son 
deceps ayons esté invadez ou assalis que de vous, 
qui n'avez ou povez avoir quelque querelle contre 
nous; et tellement que la bonne et grande révérence 
de nostredict feu seigneur et père, sa debonnaireté, 
libéralité et faiz chevalereux dureront et seront en 
mémoire perpétuel, sans ce que vous ou autre les 
puissiez callumpnier ne abaissier. Et, pour ce que en 
vosdictes lettres, soubz couleurs controuvées et dont 
vous povez et poriez savoir la vérité au contraire, si 
loyaument vous en voulés enquérir, tant du fait de 
Flandres que des autres poins contenuz en vosdictes 
lettres, vous efforcés donner charge injustement à noz 
très chers et très amez frère et seur les conte et con- 
tesse de Glarmont et de la Marche, seigneur et dame 
de Baujeu, qui ne sont pas choses dont vous deussiez 
entremectre, mesmement veu la proximité de lignaige 
dont voz enffans leur actient, toutesvoyes nous vous 
voulons bien advertir que nostredict feu seigneur et 
père, congnoissant véritablement la grant loyaultè de 
nostredict frère et les grans, louables et virtueux ser- 
vices qu'il luy avoit faiz au faict de ses guerres et es 
charges qu'il luy avoit données, lesquelles par sa 
bonne conduicte et vailliance il avoit virtueusement 
exécutés et acomplies en grant dangier de sa personne, 
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fut justemeut meu de luy doooer nostredicte aeur en 
mariaige, et par succession de temps lui bailla et laissa 
tout le gouvernemeDt de sa personne et de tous les 
grans affaires de son reaume, comme ce est tout noc- 
toire. Et, ung an ou plus par avant son trespas, extimé 
lors en bonne santé corporelle, nous fit venir devant 
luy en la présence de plusieurs princes et seigneurs 
de nostre sang et lignaige, de plusieurs prelatz, gens 
de conseil et autres grans personnaiges, et entre les 
beauU et véritables enseignemens et commandemens 
qu'il nous fit, nous commanda et chargea expressé- 
ment que son plaisir estoit que nosdicts frère et seur 
eussent entièrement le soing, cure, sollicitude et con- 
duite de nostre personne, et que les tenissions tous- 
jours à Tentour de nous, aussi que nostredict frère 
eust la charge et conduicte de tous les afferes de nostre- 
dict royaume, avec ce que entretenissions en nostre 
service tous les grans perscxinaiges qu'il avoit entre- 
tenuz et entretenoit pour le taict de sa guerre, et entre 
autres le seigneur des Cordes que à tort avez voulu 
charger par vosdictes lettres. Et encores, pour plus 
(le) vous desmontrer, ledict seigneur estant mallade 
de la maladie dont il a pieu à Dieu Tappeller, envoya 
expressément devers (nous) nostredict frère, pareille- 
ment y envoya ses cappitaines et chefe de guerre aus- 
quelz il commanda et ordonna nous servir et obeyr et à 
nostredict frère comme à nostre personne propre. Et en 
ensuivant les haulx et louables faiz et les enseigne- 
mens et commandemens de nostredict feu seigneur et 
père, aussi la très humble requeste que nous firent les 
gens des Estatz de nostredict royaume derenierement 
assemUez en nostre ville de Tours, qui nous sup- 
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plièrent très humblement qu'il nous pleust entretenir 
nosdicts firere et seur à Fentour de nostre personne et 
gouvernement des afihires de nous et de nostredîct 
reaume, avons tousjours tenu nosdicts firere et seur 
prés de nous, et à icelluy nostre frère baillé la con- 
duicte de nosdictes afiTaires, où il s*est si loyaument 
employé et conduit et fait chacun jour que plus ne 
pourroit. Et n'avez cause nulle de le charger du faict 
de Flandres, car ce que fait en avons a esté par le 
bon conseil et advis desdicts seigneurs de nostre 
sang et gens de nostre conseil, et pour garder et con- 
server nostre haulteur et souveraineté et obvier aux 
entreprinses que vous y voulez fere et à la voye de 
faict que avez ja encommencée, que fere ne devyez, 
car à vous ne autre personne n'est loysible de prandre 
armes en nostre reaume sans nostre exprez congié et 
licence. Et vous savez que la conté de Flandres est 
une des anciennes frontières de France tenue de nous 
en foy et hommaige. Et si avons voulu tenir le pays 
de Flandres en paix pour le bien des subgetz d'icelluy 
pays et réduire les choses à la raison, comme prince, 
seigneur et souverain peult et doit fere, nous avons 
faict ce que povyons et devyons licitement, et vous le 
contraire. Et quant ladite conté de Flandres vous 
appartiendroit, ce que n'est, vous l'auriez conunis et 
confisqué envers nous par les desraisonnables termes 
qu'avez tenuz. Et, touchant ledict sieur des Cordes, 
que à tort avez voulu charger par vosdictes lettres, 
nous l'avons trouvé et de plus en plus trouvons envers 
nous si loyal et si prompt à nous loyaument servir 
que nous l'avons entretenu et entretiendrons en tous 
les estatz, chaires et offices qu'il avoit de nostredict 
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feu seigDear et père, et enoores espérons luy fere 
mieulx. Et De nous povons assez esmerveiller que 
vous, qui nous fiiictes actuellement la guerre, et sans 
quelque cause ou raison vous estez declairé oostre 
ennemy mortel contre le traictié de paix que avez 
juré et scellé et contre vostre foy, serment, promesse 
et honneur, et soubz simulacion de entretenement de 
terme et tenir journées en lieux certains et envoyer 
Doctables ambaxades d'une part et d'autre, à quoy 
avons tousjours fourny de nostre part et non vous de 
la vostre, aussi que nous avez faict dire en la présence 
de plusieurs des princes et seigneurs de nostre sang 
et gens de nostre conseil par Philippe Dalles, vostre 
eschançon, que pour ce vous envoyastes derreniere- 
ment en nostre ville de Meleun^ que vostre intencion 
estoit d'entretenir fermement ledict traicté de paix, 
l'avez ainsi rompu et violé et sur nous surprins noz 
cité et ville de Therouenne et de Mortaigne et cuidé 
surprandre par emblé nostre ville de Sainct Quentin, 
esquelles places n'avons laissé aucuns de noz gens 
de guerre pour la confiance que avyons de vous*, 
voulés maintenant vous entremectre de nostre con- 
duite et gouvernement, et que à vostre vouloir esloi- 
gnons de nous nosdicts frère et seur, qui sont ceulx 
qui plus parfaictement et loyaument nous servent, 
ayment et obéissent, pour y en mettre d'autres qui 
peut-estre pourroient pourchasser et consentir légè- 
rement le dangier de nostre personne et le mal 
de noz bons et loyaulx subgectz et serviteurs. 

1. Voy. ci-dessus lettre n<> LXVm, du 12 juin 1486. 

2. Voy. ci-dessus lettre n» LXX, du 28 juin 1486. 

I 9 
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Et, au regard des injurieuses et villeines parolles 
escriptes en vosdictes lettres» nous vous y respon- 
drons en temps et lieu en manière que tous princes 
porront congnoîstre que ne vous estoit, ne est loysible, 
ne honneste de les dire, profFerer ou faire escripre. 
Et, toudiant les prinoes de nostre reaume que dictes 
estre mal entretenuz, à vous n'appartient d'en escripre 
ou vous y entremectre, veu les termes que nous 
tenés, car ilz ne vous actiennent en riens de lignaige 
ne autrement, et les avons tousjours bien entretenuz 
et sommes délibérés de encores fere, et ont plus de 
biens de nous que eulx ne leurs prédécesseurs n'eu- 
rent jamaiz de noz feu seigneur, père et ayeul et 
autres noz prédécesseurs roys. Maiz nous entendons 
bien que vous trouvères vouUentiers moyens par 
fictes parolles et couvertures illicites de mectre trouble 
et division entre nous et lesdicts princes de nostre 
reaume et autres noz bons et loyaulx subgectz, pour 
plus facillement nous invader et faire la guerre et sur- 
prandre noz places comme avez ja commencé. Et ne 
sommes pas délibérez, pour chose que vous ayés 
escripte ne que vous puissiez cy après escripre, de 
esloigner nosdicts frère et seur ne autres d'entour 
nostre personne et du gouvernement de nostredict 
royaume et de noz grans et principaulx afferes, maiz 
sotnmes absolutement resoluz de les tenir plus prés 
de nous et leur donner plus d'auctorité et de crédit 
que jamaiz, vous advertissant que n'avons faict cy 
devant, faisons ny espérons fere aucunes délibéra- 
tions que ce n'ait esté et soit par l'advis et délibéra- 
tion de nostre conseil, où il a continuellement des sei- 
gneurs de nostre sang, noctables prelatz et autres 
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grans et vîrtueux personnaiges, tant d'église que 
autres en bon et souffisant nombre, lesquelz et chacun 
d*euk en plaine liberté a accès à nostre personne, 
toutteffoys qu'ilz veullent, pour nous advertir des 
dioses qui sont à nostre honneur et à Futilité de 
nostredict reaume et de nosdicts subgeclz. Et si eus- 
siés eu aultant de noctables hommes à Fentour de 
vous et ilz vous eussent voulu loyaument conseiller, 
aussi que les eussiez voulu croire, vous n'eussiez pas 
vyolé ne enfraint la paix que vous avez jurée en nous 
faisant la guerre, ainsi que faict Favez, dont fort 
nous en desplaist. Touteffoys, pour ce que demandez 
que facions assembler nos Ëstatz et que envoyerés voz 
depputez devers nostre personne, nous sommes bien 
contends que vous envoyés vosdits depputez devers 
nous, touteffois que faire le vouldrés, et en le nous 
faisant savoir, nous commectrons bons et grans per- 
sonnaiges pour les ouyr et leur fere responce telle 
que par raison et honneur vous y devrés contenter et 
que chacun congnoistra que nous aurons înis Dieu 
et raison de nostre part, et que à nous n'a tenu, tient 
ne tiendra que ledict traictié de paix ne soit bien et 
loyaument entretenu en tous ses poins et articles, 
comme Favons faict de nostre part et voulons tous- 
jours fere. Et, sur ce que nous advertissés que néant- 
moins pendant le temps de ladicte assemblée vous est 
requis pourvoir à vostre indempnité par tous moyens 
à vous possibles, affin de bailler occasion à nous et à 
ceulx de nostre royaume de fere autre amitié et asseu- 
rance avec vous, nous entendons bien que c'est à dire 
et que sans cause et raison voulés contre nous fere 
continuer la guerre par vous injustement encommen- 
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cée; et espérons à l'aide de Dieu nostre créateur y 
résister tellement que tous ceulx qui vous y serviront, 
favoriseront ou supporteront n'y aurez ny auront en 
la fin honneur, prouffict ou avantaige. Et est bien dif- 
ficille à croire que vous, qui n'avez voulu entretenir 
ung tel et si noctable traictié si sollempnellement faict, 
juré et promis tenir, maiz l'avez enfrainct sans cause 
nulle et sans nous en advertir, en voulussiez tenir un 
nouveau, si fait estoit, et ne sommes pas en si bas 
âge ni avons si petite expérience que ne cognoissions 
véritablement qui nous fait bien ou mal, et que ne 
soyons bien délibérés de les rémunérer ou rendre 
quand l'opportunité se pourra trouver, ainsi que bon 
prince le peut et le doit faire de sa juste querelle ^ 
Donné à Beauvois, le derrenier jour d'aoust, l'an de 
grâce mil IIIP IIII''' et six, et de nostre règne le quart. 

Charles. 

DAMCIH'. 

LXXVIII. 

AU PARLEMENT ET A LA CHAMBRE DES COMPTES 
DU DAUPHINÉ. 

Beauvaisy 17 septembre i486. 

Ordre de faire dresser aux frais du Trésor les terriers des sei- 
gneuries que Tamirale de France tient du domaine royal en 
Dauphinë. — (Copie. Arch. de ilsère, B2905.) 

De par le roy daulphin. 

Noz amez et feaulx, nostre très chiere et très amée 

1. La présente lettre fut lue et discutée dans le conseil tenu 
par le roi Charles « en la chambre de parement » de Tévèché de 
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seur Tadmiralle de France^ nous a fait dire et remons- 
trer que la voulez contraindre à faire les terriers et 
recongnoissances des terres et seigneuries qu'elle tient 
en nostre païs de Daulphiné, lesquelles lui furent 
baillées en faveur de son mariage par feu nostre très 
chier seigneur et père, que Dieu absoille. Et, pour ce 
que nostredicte seur n'est seullement que usufruitière 
desdictes terres et seigneuries et qu'elle ne les tient 
que jusques à ce que Taions remboursée de l'argent 
qui lui est deu de sondict mariage, et que toutes et 
quanteffoiz que luy vouldrions paier ledict mariage, 
pourrions reprendre lesdictes terres et seigneuries en 
noz mains, à ceste cause voulons et vous mandons 
que ne la contraignez à faire iceulx terriers et recon- 
gnoissances, mais les faictes faire par noz officiers à 
noz despens, ainsi qu'ilz ont acoustumé de faire, car 
tel est nostre plaisir. Donné à Beauvois, le xvn* jour 
de septembre. ^^^^^ 

Dàmont. 

Beauvais : a Le roy, aussy de sa part, après que les lettres de 
sa response furent prestes, se trouva un jour en Thostel de 
l'evesque, où il estoit logé, et en sa chambre de parement, 
accompagné des seigneurs de son sang estans avec luy, des 
chevaliers de son ordre et des autres gens de son conseil, où 
lesdites lettres furent leues; et puis après à un chacun fut 
demandé son opinion, pour savoir si elles estoient en bonne 
forme et si le roy faisoit convenable response. Il y eut sur ce 
plusieurs belles opinions... » [Chronique de Guillaume de Jali- 
gnyy impr. dans Godefroy, Charles VlIIy p. 5.) 

1. Jeanne, fille naturelle de Louis XI et de Marguerite de 
Sassenage, avait épousé, en février 1466, Louis, bâtard de 
Bourbon, comte de Roussillon, créé amiral de France en mai 
1466. Son contrat de mariage est imprimé dans Lenglet. [Mém. 
de Commynes, Pièces just., t. Il, p. 544.) Elle mourut en 1519. 
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A Doz araez et feaulx conseillers les gens teBans 
nostre court de Parlement et de noz comptes eo Daul- 
phtaé, seans à Grenoble. 

FUerunt presentate magistris donUnis parlamenti Daiphinatus 
die xxiij^ octobrU Af» CCCC IIIl^VI^. 

LXXIX. 

AU MARÉCHAL DE GIÉ. 

Compiègne, 30 septembre 1486. 

Garnisons assignées aux gens de guerre des compagnies d'Or- 
léans, de Torcy et de Gié ; ordre au maréchal de se rendre 
auprès du roi; licenciement des arbalétriers gascons. — 
(Copie. Arch. mun. de Reims, Registre des conclusions^ t. H.) 

Mon cousin, j'ay pourveu la frontière de Picardie et 
d'Arthois de mil lances fournies, et ordonné les corn- 
paignies qui n'y ont point esté aler en ladicte frontière 
pour le parfournissement dudict nombre. Et, pour 
la Ghampaigne, ay ordonné les trois cens lances 
dont m'avez escript, c'est assavoir celle de mon frère 
d'Orléans, que j'ay à sa requeste fait mettre à Guyze, 
Vervins et Âubenton^, celle du seigneur de Torcy*, 
qui demourera où vous l'avez logée, et la vostre que 
vous logerez à Reims. Et, au regard des lx lances 
de mon cousin de Lorainne qui y sont logées, elles 
deslogeront pour aler avecques le reste de sa com- 

1. Guise et Aubenton, ch.-l. de canton, arr. de Vervins, 
Aisne. 

2. Jean d'Estouteville, seigneur de Torcy, de Blainville, etc., 
grand maître des arbalétriers de France, conseiller et cham- 
bellan du roi, capitaine du château de Caen, mort le 11 sep- 
tembre 1494. (Anselme, VIII, 87.) 
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paignie qui est ordonnée pour lediot pays d'Arthois, 
ainsy qoe je l'esoripz à mondict cousin de Looirainne. 
Au regard des mi'' lances de monsieur TadmiralS 
j'escripz à Perin des Âges qu'il la maine à Âyrancbes 
et ne luy ordonne point de commissaire pour les 
mener, moy confiant qu'il les mènera sur les champs 
sans piller ne faire aucun oultrage à mon peuple. 
Après ce que vous aurez ordonné à vostre lieutenant 
de mener vostre compaignie audict Reims et baillé 
commissaire pour la loger, venez incontinent devers 
moy. 

En tant que touche les arbalestriers gascons et 
autres gens de guerre vivans sur nostre peuple, faictes 
leur faire commandement de par le prevost que incon- 
tinent chacun se tire en sa maison sur peine de la 
hart et qu'ibs ne s'en voisent point en grosses bandes, 
mais en petites bandes, comme trois ou quatre 
ensemble, et qu'il leur signifie, s'ilz sont trouvez sur 
les champs, vivans à la charge de mon peuple, que 
au premier lieu qu'ibs seront trouvez on les fera 
prendre par les gorges : et ce neantmoins faictes le 
crier à son de trompe es lieux où vous adviserez, 
afiin que aucun n'ait cause d'en prétendre cause 
d'ignorance, car aultrement ilz tiendront tousjours les 
champs, et est besoing d'en faire une extresme pugni- 
cion. Et, avant vostre parlement du pays de Gham- 
paigne dont avez charge, pourvoyez si bien par tout 
ledict pays que, après vostre parlement, si l'en trouve 

1. Louis, bâtard de Bourbon, fils naturel de Charles V, duc 
de fiourbon, et de Jeanne de Bouman; comte de Houssillon en 
Dauphiné et de Lighy, créé amiral de France par Louis XI en 
1466; mort le 19 janvier 1486, v. st. (Anselme, VIT, 857.) 
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les dessusdicts ou aultres leurs semblables sur ledict 
pays, que l'en les preigne et soient pugniz par la 
forme que dit est. Escript à Gompieugoe^, le derre- 
nier jour de septembre. 

Charles. 

Berziau. 
A mon cousin le sire de Gyé, mareschal de France. 

LXXX. 

AUX HABrrANTS DE SAINT-QUENTIN. 

Compiègne, 30 septembre 1486. • 

Ordre de recevoir et de loger les cent lances de la compagnie 
du duc de Bourbon. — (Orig. Arch. mun. de Saint-Quentin, 
Lettres missives.) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, pour la seureté de nostre 
ville de Saint Quentin et du pays d'environ, nous 
avons ordonné que la oompaignie des cent lances 
fournies des gens de guerre de nostre ordonnance 
estant soubz ta charge et oonduicte de nostre très 
chier et très amé oncle et cousin le duc de Bourbon- 
noys et d'Auvergne, connestable de France, sera pour 
ceste saison d'yver mise en garnison en nostredicte 
ville; et la faisons conduire en icelle par nostre amé 
et féal conseillier et maistre d'ostel Durand Fradet^, 

lequel avons ordonné estre présent à faire leur logis. 

• 

1. Compiègne, ch.-l. d*arr., Oise. 

2. Durand Fradet, écuyer, seigneur des Granges, conseiller 
et maître d'hôtel du roi^ prévôt de son hôtel. (Quittance du 
13 avril 1480 après Pâques. Bibl. nat., Pièces orig., vol. 1230, 
dossier Fradet,] 
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Si voulons et vous mandons que vueillez recevoir 
ladicte compaignie et la loger en icelle nostre ville, et 
laquelle nostredict oncle fait mener par nostre amé et 
féal conseillier le sire de Gulant, bailly de Berry, son 
lieutenant en ladicte compaignie^, qui fera vivre les 
gens d'icelle en tout bon ordre et police et par ma- 
nière que eulx et les gens de nostredicte ville n'auront 
ensemble aucune question ou débat. Et, s'il Tadvenoit 
que quelque question sortist entre eulx et vous, et 
ledîct lieutenant ou commis n'en faisoit faire pugni- 
cion et justice, advertissez nous du cas et incontinant 
nous y douerons si bonne provision que en devrez 
estre contens. Donné à Gompiengne, le dernier jour 
de septembre. 

Charles. 

Berziau. 
A noz très chiers et bien amez les mayeur, esche- 
vins, manans et habitans de nostre ville de Saint 
Quentin^. 

LXXXL 

AUX ANCIENTŒS LIGUES DE LA HAUTE ALLEMAGNE. 

Compiègne, 5 octobre 1486. 

Sauf- conduit a été accordé aux Suisses de Tarmée du duc 
d'Autriche qui se sont rendus aux Français, et un secours 
de deux francs a été distribué à chacun d'eux. Si ces hommes 
avaient préféré le service de la France à celui de l'Autriche, 

1. Louis, seigneur de Culant et de Saint-Désiré, conseiller 
et chambellan du roi, bailli et gouverneur du Berri. (Anselme, 
VII, 82.) 

2. Cf. la lettre ci-dessus, n*> LXXIII, du 17 juillet 1486. 
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ils n'eussent pas été réduits à une telle extrémité. — (Orig. 
Arch. cant. de Zurich, Lettres des rois de Finance.) 

Garolus, Dei gratia Francorum rex. Spedabiles 
viri, amici et oonfederati earissimi, difficile ab inido 
erat credere quod pedites magne ac veteris lige veatre 
et looorum circa vos adjacentium venissent ad servitia 
hostis nostri ut contra nos militarent; sed prius per 
ipsos quam per alios, junio mense novissime lapso, 
intellexirous adventum^ Significarunt enim tuncnobîs 
se apud hostem esse nullis exsolutis stipendiis, quare 
optabant accedere ad nos honestis condicionibus. Nos 
vero contemplatione vestra, pro singulari affectione 
qua vos complectebatur dive memorie carissimus 
quondam doroinus et genitor noster, cujus anima in 
pace quiescat, proque nostra perpétua erga vos ami- 
cicia et liga, annuimus petitioni eorum, ac illico ad 
diem et locum quem elegerant misimus magnam eris 
quantitatem secundum conventa pro futuro stipendio 
viritim distribuendam. Misimus et quoque dilectum et 
fidelem consiliarium ac magistrum domus nostre domi- 
num de la Heuze* ad colligendum, tractandum et 
conducendum eos humanissime ; sed minime compa- 
rueruotquotquot venire spopondissenl, quinymoinser- 
vierunt hosti, ut ceperant, quoadusque ille, ooaclus 
dissolvere exercitum, murata opida repetiit. Hoc atten- 
dentes prefati pedites quibus neque comeatus neque 
pecunia suppetebat, neque etiam facilis patebat regres- 

1. Le texte est incomplet; peut-être faudrait-il hreidadven- 
ium esse. 

2. Adrien de la Heuse, baron d'£scotignies, seigneur de 
Bailleul, du Mesnil-Mauger, de Sainte-Beuve> etc. (Anselme, 
vn, 757.) 
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SOS in patriam, effeoerunt ut spectata oobis esset for- 
tuna eorum. Nos autan, in favorem duntaxat lige 
vestre, tametsi nec obesse poterant nec prodesse, 
quum belligereudi tempus effluxerat, voluimus ut eis 
per regnum nostrum liber esset transitus atque vio- 
tualium copia, perinde ac si sub nobis militassent, 
deputavimusque nonnullos qui eos conducerent tuto 
ac curarent recle cetera. Et ne abirent vacui, jussi- 
mus erogari cuilibet ipsorum francos duos bone for- 
tisque monete. Que omnia nunciamus vobis ne posfr 
bac se committant bujusmodi angustiis, sed sciant 
quod si profecti fuissent ad nos, sicuti fuerant poUi- 
citi, nunquam defecissent in assecutione solutionis, 
quum gracia Altissimi sufficimus ad ferendam impen- 
sam majoris belli non solum pro una sed etiam pro 
decem estatibus et totidem hyemibus. Datum Gompen- 
dii, v'^die octobris^ 

Charles. 

Damont. 

1 . Ce fut en effet à Compiègne, où le roi était alors, que le 
grand sénéchal de Normandie envoya les Suisses de Maximilien 
qui venaient de se rendre à lui : « Il les envoya au roy, qui 
estoit à Compiègne, pour en faire son bon plaisir. Sur quoy le 
roy, voyant que le duc d'Austriche avoit licencié son armée et 
que, l'entrée de Thiver approchant, leur solde causeroit de 
grands fraiz, il délibéra de les laisser aller en leur pays. Aupa- 
ravant quoy il les fit assembler hors une des portes dudit 
Compiègne, où il les alla veoir, et leur fit donner à chacun 
d'eux de Targent pour pouvoir se conduire jusques hors du 
royaume. Mesme il leur bailla des gentilshommes de sa maison 
pour les accompagner et guider ; leur route fut par la Bour- 
gogne, et allèrent se rendre à Mascon, où ils passèrent la 
Saône; de là ils entrèrent dans la Bresse, puis aux Allemagnes. n 
(Jaligny, publ. par Godefroy, Charles VIII, p. 11.) Ils furent 
punis de prison et d*amende à leur arrivée en Suisse. (Amtliche 
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Spectabilibus vins burgimagistro, scultetis, oodsu- 
libus et communitatibus totius magne et veteris lige 
Germame, amicis et confederatis viris carissimis. 

LXXXII. 

AUX HABITANTS DE MAGON. 

Montiiz-lez-Tours, 19 décembre 1486. 

Ordre d'envoyer des députés aux états du duché de Bourgogne, 
qui sont convoqués à Dijon pour le 15 janvier prochain. — 
(Copie. Arch. mun. de Mâcon, BB20, fol. 160 r«.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, par Tadvis et deliberacion de 
plusieurs des seigneurs de nostre sang et gens de 
nostre grant conseil, nous avons ordonné et oonclud 
mander et faire assembler les gens des troys estas de 
noz duchié de Bourgogne, contez de Gharrolois, Mas- 
connois, Auxerrois, chastellenie de Bar sur Seine et 
terres enclaveez en nostre ville de Dijon, au xv^ jour 
de janvier prouchain venant; ausquelz jour et lieux 
nous envoyerons certains grans et notables person- 
naiges, noz amis^ et députez, pour faire de par nous 
ausdicts gens des troys estas aucunes remonstrances 
et requestes qui grandement touchent le bien de nous 
et de noz royaume, pays et seigneuries. Et, pour ce, 
nous vous prions et neantmoins mandons que aus- 
dicts jour et lieu vous envoiez de nostre ville de Mas- 
con aucunes notables personnes pour ouyr lesdictes 

Sammlung der àliern eidgenôssischen Abschiedcy III, 1^ part., 
p. 253.) 

1. Lisez commis. 
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remonstranoes et requestes, avec povoir souffisant de 
vous pour consentir et accorder tout ce que par nos- 
di<^ commis et députez sera requis et demandé de 
par nous en ladicte assemblée. Sy n'y vueillez faire 
faulte. Donné aux Montilz lez Tours, le xn* jour de 
décembre. 

Charles. 

PaniAUDAYE. 

A noz chiers et bien amez les eschevins et habitans 
de nostre ville de Mascon. 

Receues de deux messaigiers piétons, le samedi jour des Roy s, 
vj* de janvier, Van LXXXVL 

LXXXIIl. 

AUX ÉLUS DE GOHPIÈGNE. 

Amboise, 9 janvier 1487 . 

Ordre d'inventorier les effets d'équipement remis, lors du 
licenciement des francs-archers par Louis XI, aux fabriciens 
des paroisses, de faire remettre encore à ces derniers les 
effets conservés par d'anciens francs -archers, et d'aviser le 
roi da nombre desdits francs-archers. — (Copie. Arch. mun. 
de Compiègne, BB 10, fol. 18.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, vous sçavez que du temps de 
feu nostre très cher seigneur et père, que Dieu absoille, 
que les francs archers furent abatuz^, les habillemens 

1. a En ce temps (1481), le roy fist casser et abatre tous les 
francs-archiers du royaulme de France, et en leur place y voult 
estre et demourer pour servir en ses guerres les Souisses et 
picquiers. » [Ckron, Scand., éd. de la Soc. d'hist. de France, 
t. II, p. 103.) Le dernier éditeur de la chronique, M. de 
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de guerre dMceulx francs archers demourerent es 
mains des fabriqueurs ou parroissiens de chacune 
parroisse, et en y en doit avoir grant quantité qui, 
par trait de temps, se pourroient perdre par deffiiulte 
d'en sçavoir le nombre et les noms de ceulx qui les 
ont en garde. A ceste cause, voulions et vous man- 
dons que, incontinent ces lettres veues, vous vous 
enquerez et faites sçavoir par toutes et chacunes les 
parroisses de vostre ellection combien il y a au vray 
de brigandines, sallades, voulges et aultres.habille- 
mens de guerre appartenant à la communaulté des- 
dictes parroisses et les mectez ou faictes mectre et 
bailler en garde et seureté es mains des fabriqueurs 
ou aultre personne seure de chacune d'icelle paroisse, 
qui les gardent, sans les laisser prendre ne dépérir, 
pour le bien desdictes parroisses. Et, s'il y avoit 
encores aucuns desdicts francs archers qui eussent 
encores aulcuns desdicts habillemens en leurs mains 
appartenant ausdictes communaultez, contraignez les 
reaument et de fait à les rendre et maittre es mains 
desdicts parroissiens. Et de ce que en trouverez en 
chacune parroisse, et aussi du nombre desdicts francs 
archers qu'ilz portoient^ envoyez nous la declaracion 
et nous certifiiez par ce porteur que pour ceste cause 
envoyons devers vous. Et pareillement fêtes nous 
sçavoir si les commissaires que ordonnasmes l'année 
passée pour choisir les gens de guerre à pyé en vostre 

Mandroty dit à ce propos, en note, que le roi conserva les 
francs-archers de Normandie et un certain nombre de soldats 
d'élite choisis parmi les francs-archers des autres provinces. 
(Bibl. nat., f. fr. 27715, n« 310, ordonn. du 11 oct. 1480.) 
1. Qui les portoient. 
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eflection y besongnerent, et combien il y en a de pré- 
sent de prestz en habillement de guerre. Et gardez 
qu'il n'y ayt faulte^ Donné à Amboize, le ix* jour de 
janvier... 

LXXXIV. 

A BOURRÉ. 

Amboise, 14 janvier 1487. 

Le duc d'Orléans vient de quitter Blois pour se rendre à la hâte 
en Bretagne; ordre de pourvoir A la sûreté d'Angers. — 
(Orig. Bibl. nat., f. fr. 20432, foi. 75. Pubi. par G. Bricard, 
Jean Bourré, p. 264, in-8®.) 

De par le roy. 
Nostre amé et feal^, pour ce que puis dix ou douze 
jours en ça, nous avions esté advertiz que nostre 
frère d'Orléans s'en vouloit seelement aller en Bre- 
taigne, laquelle chose nous sembla estrange, nous 
envoyasmes devers lui nostre cher et féal cousin le 
sire de Gyé, mareschal de France, jusques à Orléans, 
lequel lui dist sur ce nostre vouloir, qui estoit qu'il 
n'y allast point. Par lequel il nous a fait response que 

i. Cf. ci-dessus la lettre n^ LXI, au bailli de Vermandois, 
en date du 14 février 1486 (n. st.). 

2. Jean Bourré, seigneur du Plessis, né en 1424, devenu suc- 
cessivement secrétaire du dauphin Louis sous Charles VU et, 
sous Louis XI, greffier du grand conseil, conseiller du roi, 
maître des comptes, général des finances et trésorier de France, 
capitaine des châteaux de Langeais et de Montaigu, gouverneur 
du dauphin Charles; mort en 1506. Voy. les monographies que 
lui ont consacrées MM. Vaesen (Bibl. de P École des chartes, 
année 1882) et Georges Bricard (Jean Bourré, Paris, 1893, 
1 vol. in-8*). 
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son intendon n'estoit pas d'y aller, mais estott déli- 
béré de nous complaire et obeyr en ce et toutes autres 
choses. Et avecques nostredict cousin nous envoya le 
seig' de Marigny, son chambellan ^^ pour mieux nous 
en oertiffier. Touteffois, le lendemain que nostredict 
frère eust depesché icellui nostre cousin de Gyé pour 
s'en retourner devers nous, il s'est party au soir de 
Blois avecques im" ou cent chevaulx, et à toute dilli- 
gence, jour et nuyt, s'en est allé en Bretaigne à nostre 
desceu et sans nostre congié, qui est tout au contraire 
de ce que par les dessusdicts il nous avoit mandé. 
Desquelles choses vous voulions bien advertir afin 
que, si au moyen de ce aucune chose survenoit à 
Tentour de vous et en vostre quartier qui nous peut 
prejudicier, vous y donnez et de si bonne heure la 
meilleure et plus prompte provision que faire se 
pourra et nous y servez ainsi que en vous en avons 
nostre parfete fience et en manière que inconvénient 
n'en puisse advenir, en nous advertissant de ce que 
congnoistrez que besoing sera : et vous nous ferez 
service et plaisir très agréable. Aussi donnez vous 
bien garde de nostre ville d'Angîers et des autres 
choses qui nous peuvent toucher par delà. Donné à 
Amboise, le xun* jour de janvier. 

Charles. 

Parent. 

1. Waleran de Sains, seigneur de Marigny, bailli de Senlis 
sous Louis XIL (Bibl. nat., ms. fr. 26105, n^ 1185, à la date 
du 25 nov. 1496; et de Maulde, Chron. de Jean (TAuton, H, 
215 et suiv.) Le duc d'Orléans avait voulu tenter à nouveau 
Tentreprise qui avait échoué en 1484 : enlever le jeune roi et 
ruiner du coup Tautorité des Beaujeu. Mais ceux-ci, avertis, 
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A nostre amé et féal conseiller le sire de Plesseiz 
Bourré, chevalier, trésorier de France. 

LXXXV. 

AUX CONSULS ET AUX HABITANTS DE LYON. 

Amboise, 17 janvier 1487. 

A la nouvelle du départ du duc d'Orléans pour la Bretagne, le 
roi a donné ordre au cardinal de Bourbon de se rendre à 
Lyon, accompagné d'Imbert de Varey : lui obéir en tout ce 
qu*il commandera. — (Orig. Arch. mun. de Lyon, AA 23, 
fol. 60.) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nous escripvons à nostre 
très cher et très amè cousin le cardinal de Bourbon, 
arcevesque et conte de Lyon, que, pour les nouvelles 
qui nous sont survenues à cfi\use de ce que nostre frère 
d'Orléans s'en est allé en Bretaigne, ainsi que par noz 
autres lettres vous avons escript, il se tire en nostre 
bonne ville de Lyon, et avecques lui nostre amè et 
féal conseiller et maistre d'ostel Ymbert de YarayS 
pour pourveoir tant en noz afferes que es vostres et 
autres choses qui pourront survenir et nous touche- 
ront. Si vous pryons, sur tout le service que vous 
desirez fere, que à nostredict cousin vous obeyssiez 
et fêtes ce qu'il vous dira de par nous comme pour 

l'ayant pressé de se rendre à Amboise, Louis partit brusque- 
ment le 11 janvier et gagna en hâte Nantes, où il arriva dans 
la soirée du 13. (Pélicier, Essaie etc., cité, p. 125.) 

i. Sur Ymbert ou Himbert de Varey, écuyer, seigneur de 
Belmont, élu de Lyon, général de Languedoc, voy. la notice de 
M. Vaesen, Lettres de Louis XI, t. III, p. 72. 

I 10 
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nostre propre personoe, en voii8 retirant devers lui, 
soit pour Dosdiotes afferes ou ceulx de nostredicte 
ville, touteffois qu'il vous mandera et besoing sera. 
Et, au surplus, vous emploiez pour nous et nosdictes 
afferes, ainsi que tousjours avez fait et que en vous 
nous avons nostre porfecte et entière confidence. 
Donné à Amboyse, le xvn* jour de janvier. 

Charles. 

Parent. 

A nos très chiers et bien amez les oonsulz, bour- 
gois, manans et habitans de nostre bonne ville de 
Lyon. 

LXXXVI. 

A YMBERT DE BATARNAY. 

Amboise, 18 janvier 1487. 

Ordre de poursuivre sans retard raccomplissement de sa mis- 
sion pour Tapaisement du différend de Saluées. — (Orig. 
Bibl. nat., f. fr. 2923, fol. 37. Publ. par B. de Uandrot, 
Tmbert de BcUamay^ p. 334.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, par ce que nostre très cher et 
très amè oncle le conte de Bresse nous a escript, 
avons sceu son allée devers nostre très cher et très 
amè cousin le duc de Savoie^ pour besongner en la 
charge que par vous luy avons derrenierement envoyée, 

1. Charles I*% né le 29 mars 1468, duc de Savoie à la mort 
de Philibert P% son frère, 22 avril 1482; mort à Pignerol, 
13 mars 1489. Il avait épousé Blanche, fille de Guillaume,'mar- 
quis de Montferrat. [Art de vérifier les daies^ XVU, p. 189.) 
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et VOUS savons bon gré de la bonne diligence que y 
faictes. Nous avons ouy le marquis de Saluées^ et le 
seigneur de la Forest qui sont venuz devers nous pour 
ceste matière. Toutesfoiz, comme escripvons présen- 
tement à nostredict oncle, ne différez point pour leur 
venue de parachever vostredicte diarge selon et en 
ensuivant voz instructions et ce que vous avons 
ordonné, car nous n'entendons pas que aucune diose 
en doye estre retardée. Et, pour ce, besoignez y en 
diligence avec luy, ainsi que avons en vous nostre 
parfaicte fiance, et souvent nous advertissez de ce que 
y aurez fait, ensemble de ce qui surviendra par delà, 
et vous nous ferez service très agréable. Donné à 
Amboise, le xvm* jour de janvier'. 

Charles. 

Dàmont. 
A nostre amé et féal conseiller et chambellan le 
seigneur du Bouchage. 

LXXXVn. 

AU DUC DE miAN. 

Amboise, 20 janvier 1487. 

Il le prie d'intervenir auprès du duc de Savoie pour le décider 
à résoudre pacifiquement Taffaire du marquisat de Saluces. 
— (Orig. Arch. de Milan, Carteggio de' Principi, Commun, 
par M. Fr. Delaborde.) 

lUustrissime ac potens prinoeps et consanguinee 

1. Louis n, marquis de Saluces, mort en 1504. 

2. Sur Taffaire du marquisat de Saluces, voy. Mandrot, 
Tmbert de Batarnay, seigneur du Bouchage ^ p. 136. Batar- 



148 LETTRKS IQSSIVSS 

carissime, litteras vestras aocepimus et habemus gra- 
tiam vobis quod susceperitis cogitationem de rébus 
in quibus nostrum posset versari prejudicium, utpote 
in causa feudali marchionis Salutiarum^ Dolemus 
tamen et contristamur quod illustrissimus dux Sabau- 
die, consanguineus noster carissimus, sese belli inoom- 
modis exposuerit, quoniam eum diligimus pectore 
toto. Et quia pro sua suorumque utilitate et quiète 
desideraoïus disoordiam de qua scripsistis pulchra 
pace terminare, rogamus vos ut pro jure amicicie ac 
necessitudinis vestre persuadeatis ei que pacis sunt, 
et nos juvetis ad coipponendos illos fluctus quantum 
cum Deo et justicia facere poteritis. Datum Ambasie, 
die XX* januarii. 

Charles. 

Parent. 

Illustrissimo ac potenti Duci Mediolani, Papie Angle- 
rieque comiti et consanguineo nostro carissimo. 

nay, envoyé par le gouvernement français pour arrêter l'inva- 
sion du duc de Savoie, Charles le Guerrier, dans le marquisat 
de Saluées, avait croisé en route Louis II, marquis de Saluées, 
et Antoine, seigneur de la Forest, ambassadeur du duc de 
Savoie, qui venaient, chacun de son côté, plaider des causes 
opposées. Le roi négociait en outre, par l'entremise du seigneur 
de Bresse, une nouvelle cession de Gènes à la France, (ibid., 
p. 141 et suiv.) 

1. Les jurisconsultes savoyards affirmaient que le marquis 
de Saluces devait se considérer comme le vassal du duc de 
Savoie, mais leur assertion était contredite par le marquis lui- 
même et par le roi de France, dauphin de Viennois. En 1454, 
Louis XI, alors dauphin, avait fait la guerre au duc de Savoie 
pour rhommage de Saluces. [Ymbert de Batarnay, p. 137.) La 
contestation remontait au xii^ siècle. 
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Lxxxvra. 

AU COMTE DE DAMMARTIN. 

Amboise, 28 janvier 1487. 

Ordre de se transporter avec le sire de Neufchâtel et M* Ro- 
bert Thiboust au Parlement et à l'hôtel de ville de Paris pour 
y déclarer les intentions du roi. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2921, 
fol. 1.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, présentement nous envoyons 
devers vous^ noz amez et feaulx conseillers le sei- 
gneur de Neufchaslel, nostre chambellan^, et maistre 
Robert Thiboust, nostre advocat^, pour vous dire de 
par nous aucunes choses dont leur avons baillé charge, 
et aflfin que vous et eulx vous tirez en nostre court de 
Parlement et en Tostel de nostre bonne ville de Paris, 
pour dire et exposer les remonstrances que leur avons 

i. Antoine de Chabannes, fils de Robert de Ghabannes, sei- 
gneur de Gharluz, et d'Alix de Bort, dame de Pierrefitte, né en 
1411 ; seigneur de Saint-Fargeau, de Blanquefort en Médoc, 
etc.; conseiller et chambellan des rois Charles VII et Louis XI; 
grand-maître d*hôtel de France, 23 avril 1467; capitaine de 
HarQeur, de Montivilliers et de Château -Gaillart; mort le 
25 décembre 1488. Il avait épousé, en 1439, Marguerite de 
Nanteuil, qui lui apporta le comté de Dammartin. (Anselme, 
vni, 382.) Il était lieutenant du roi à Paris depuis le 2 février 
1485 (v. st.). 

2. Henri, seigneur de Neufchâtel, Châtel-sur-Moselle et Épi- 
nal, mort en 1504 (Moreri). 

3. Robert Thiboust, avocat plaidant, reçu au Parlement le 
11 août 1483 au lieu de Guillaume de Ganay; élu président le 
9 juin 1487, mort le 21 mai 1503. Il avait épousé Odette, fille 
du conseiller Jean Baillet. (G. Picot, le Parlement de Paris 
sous Charles VIII, p. 93.) 
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baillé par instructions, lesquelles leur avons ordonné 
vous communicquer. Si vous prions que les vueiilez 
croire de ce qu'ilz vous diront de par nous comme 
nous mesmes. Et vous y employez en cest affaire» 
ainsi que à vous nous avons nostre parfaicte fiance. 
Donné à Amboise, le xxvm* jour de janvier. 

Charles. 

Parent. 
À nostre cher et féal cousin le conte de Dampmar- 
tin, grant maistre d'ostel de France. 

LXXXIX. 

AU DUC DE WLAN. 

Chinon, 13 février 1487. 

Le duc de Savoie a envahi le territoire de Saluées ; prière an 
duc de Milan qu'il obtienne de lui la cessation des hostilités. 
— (Copie. Arch. de Milan, Potenze estere, Franciay filza I.) 

Illustrissime ac poteos princeps, consanguinee caris- 
sime» binas litteras vestras excepimus. Per primas 
enim quietem Italie nobis significavistis, et per alias 
revocationem auxiliarium militum qui in agrum Salu- 
densem irruerant. Habemus sane pro utroque nego- 
tio gratias vobis, et subinde rogamus ut quemadmo- 
dum scribitis esse gloriosum sedare motus eorum 
qui nobis sanguine juncti sunt, ita et vos totis conati*- 
bus curetis placare bellum grave et sumptuosum quod 
carissimus et dilectissimus consanguineus noster dux 
Sabaudie illustrissimus aggressus est in nostrum et 
suum non parvum prejudicium^. Miran profeclo non 

1. Le duc de Savoie, Charles, avait repris la campagne au 
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sufBcirous qnod nec coosiliis nec admonitionibus nec 
precibus noslris relinquit locum, presertim ubi ei 
obtulimus conservare jus suum, si quod habet, in 
feudo Saludarum de quo precipue agitur. Nemo equi- 
dem ignorât quod possemus arma armis opponere, si 
vellemus; sed quoniam nobis conjunctissiinus est, 
detiberavimus hactenus de amicicia cum ipso et non 
de viribus contendere. Quare si nos atque illum ama* 
bitis, haud mora erit quin eum a proposito auferatis. 
Hoc equidem pacto ignota desinet lacessere bella, et 
faciet rem nostra expectatione dignissimam, quando- 
quidem pro eo simus majora facturi, si nobis in causa 
honestissima morem gesserit. Vos autem bene valete. 
Datnm in arce Gbainonis, die xm* febraarii^ 

Garolus. 
Extractum litterarum régis Francorum ad illustris- 
simum dominum duoem Mediolani. 

XC. 

AUX HABITANTS DE GHALONS. 

Poitiers, 17 février 1487. 

Défense de recevoir aucune lettre envoyée par les princes 
rebelles et de laisser passer aucun de leurs messagers; ordre 

commencement de 1487, s'était emparé de Costignolles et de 
Saint-Front et, le 5 février, assiégeait la ville même de Saluces. 
[Ymbert de Batarnay, p. 140.) 

1. Le roi écrivit aussi, le 16 février, aux Vénitiens, par une 
lettre qui leur fut apportée le 26 avril, de faire en sorte que 
le duc de Milan rappelât les troupes qu'il avait envoyées au 
secours du duc de Savoie contre le marquis de Saluces et 
s'absttnt désormais d'aider la Savoie. La Seigneurie écrivit 
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de faire bonne garde. — (Orig. Arch. mon. de ChAlons, 
Lettres missives y AA 4. Impr. dans BulL du comité de la 
langue et de Vhist, de France, t. m : 1855-1856, p. 593.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, nous avons soeu que aucuns 
princes et seigneurs de nostre royaume, y voulans 
mectre plusieurs troubles et divisions et aussi la pil- 
lerie sur nostre peuple, à nostre très grant desplai- 
sance et contre nostre auctorité, ont escript et veul- 
lent escripre lectres pour ceduire noz bons et loyaulx 
subgectz, ainsi que ja diverses foiz par cy devant ilz 
se sont efforcez faire, et ont conspiré et machiné de 
bailler et mectre es mains d'aucuns noz ennemys 
aucunes de nos terres et seigneuries : mais vous avez 
peu congnoistre que ce qu'ilz ont escript et fait estoit 
et est contre toute vérité et tendans à mauvaise fin. 
A quoy, o Taide de Dieu, de vous et de nosdicts bons 
subgectz et serviteurs, nous sommes bien délibérez 
pourveoir et obvier tellement que nostre auctorité y 
sera gardée et que nostredict peuple pourra vivre en 
bonne paix et transquilité soubz nous, comme de tout 
nostre cueur le desirons, et que ce ne sera plus à 
rccommancer : dont vous voulons bien advertir. Et 
vous prions et mandons que, en continuant la bonne 
et entière loyauté que avez eue envers feu nostre très 
cher seigneur et père, que Dieu absoille, aussi à nous, 
vous vueillez tousjours continuer, et ne recevez ne 
laissez recevoir en nostre ville de Ghaalons aucunes 

aussitôt en ce sens à Dominique Trevisan, son orateur à Milan. 
(La Seigneurie à Jérôme Giorgio, son orateur en France, 
27 avril 1487. Arch. de Venise, CoUegio, Lettere secrète, t. IV, 
fol. 314. Id. au roi de France, fol. 313.) 
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lettres de qaelzques princes, seigneurs ou autres per- 
sonnaiges quelz qu'ils soient, fors de nous. Et, se 
ainsi est que on vous escripve, nous envoiez les lec- 
très et les porteurs d'icelles détenez jusques à ce que 
nous aiez advertis, et ne laissez passer par nostre- 
dicte ville nulz messagiers ne personnes portans leo- 
tres ou autres choses à nous préjudiciables. Et, au 
surplus, en faictes si bonne garde pour nous que 
inconvénient n'en adviengne, et nous y servez comme 
en vous avons nostre parfaicte et entière confidence. 
Donné à Poictiers, le xvu* jour de février ^ 

Charles. 

Parent. 

A noz chers et bien amez les gens d'église, nobles, 
boui^oys, manans et habitans de nostreville de Ghaa- 
Ions. 

Présentées par Jaques Âudoubert, cheuaulcheur de Vescurie 
du roy nostre sire, le iiij* de mars mil IIIP^ IIII^^ et six. 

XCI. 

AUX HABlTAm'S DE GHAL0N8. 

Poitiers, 19 février 1487. 

Le roi les remercie des assurances de fidélité qu'ils lui ont 
transmises par le seigneur d'Arzillières et renvoie par-devers 
eux ledit seigneur, avec charge de les aider à défendre et 
conserver leur ville. — (Orig. Arch. mun. de Chàlons, AA 4. 

1. Pareille lettre adressée à la ville de Lectoure a été impri- 
mée dans les Documents historiques inédits publiés par Cham- 
pollion-Figeac, t. Hl, p. 505. 
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Publ. dans Buil, du eomàé de la langue et de thiêt, de Fhtnee, 
t. m, p. 595.) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nous avons soeu par le 
rapport que nostre amé et féal conseiller et chambel- 
lan le seigneur Daipllieres^ nous a fait, le bon et 
grant désir que vous avez de nous obéir et servir, 
aussi de faire bonne garde de nostre ville, dont nous 
savons très bon gré, et soounes bien asseuréz que ne 
nous vouldriez faire aucune faulte. Et, afin de vous 
faire savoir de noz nouvelles et des choses qui nous 
sont seurvenues depuis que dernièrement vous avons 
escript, nous renvoyons par delà devers vous ledict 
seig' DargîUieres pour vous aider et conseiller en vos 
affaires et à ladicte garde et seureté de nostredicte 
ville. Et vous prions et mandons que de ce qu'il vous 
dira de par nous le croiez, et nous vous aiderons et 
ferons tousjours pour vous et en vosdictes affaires en 
manière qu'à Taide de Dieu et de nos bons et loyaulx 
subgectz et serviteurs nous vous garderons d'incon- 
vénient. Donné à Poictiers, le xix* jour de février*. 

Charles. 

Parent. 

1. Guillaume de Hangest, comte de Dampierre et baron 
d^ArzilIières. Capitaine pour le roi de la ville de Saint-Dizier 
en 1469, présente Taveu d'Arzillières et de Dampierre le 14 fé- 
vrier 1484. Charles VIII, par lettres datées d'Orléans le 18 sep- 
tembre 1492, lui délivre un passeport pour aller en terre sainte. 
(Arch. dép. de la Marne, E 248.) Mort en 1504. (Anselme, VI, 
742. — Ed. de Barthélémy, les Seigneurs d^ArzUlièreSy p. 30 
du tirage à part.) 

2. On lit dans le Registre de conclusions du conseil de s^ille^ 
BB6, fol. 71 r<> : « Du samedi 3 mars 1486 (v. st.). L'en a 
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A noz très cfaere et bien amez les gens d'église, 
nobles, bourgecHs, manans et habitans de nostre ville 
deChaalons. 

XCIL 

AUX HÂBlTAirrS DE GHALONS. 

Poitiers, 20 février 1487. 

Le seigneur d'Orval va se rendre en Champagne avec les gens 
d'armes des ordonnances ; ordre de lui obéir en tout ce qu'il 
commandera. — (Orig. Arch. mun. de Châlons, Lettres mis- 
sives des roiSy AA 4. Publ. dans le Bull, du comité de la langue 
et de rhist, de France, t. III, p. 596.) 

De f)ar le roy. 
Ghers et bien amez, pour donner ordre et provi- 
sion aux choses qui pourroient survenir en noz païs et 
conté de Gbampaigne et es environs, aussi résister aux 
entreprinses que aucuns seigneurs de nostre sang et 
autres s'efforcent faire, voulans mectre en nostre 
royaume plusieurs troubles et divisions et la pillerie 
sur nostre peuple, à nostre très grant desplaisance et 
contre nostre auctorité : pour ces causes et pour la 

remercyé très humblement le roy nostredit seigneur de la 
bonne mémoire et souyenance qu'il a en et a de ladicte povre 
ville, et aussy ledit mo&s' d'ArzilliereSy de la bonne reladon 
qu'il a faicte au roy nostredit seigneur pour ladicte ville et de 
l'offre qu'il fait de servir et secourir à icelle en tous affaires; 
et aussy que l'en escripra unes bonnes lettres de par ladite 
ville audit seigneur d'Arzillieres, en le remercyant et luy priant 
que, à son retour du veaige où il va pour le roy, qu'il viengne 
un jour par deçà, s'il lui est possible, pour conférer avec lui 
des affaires d'icelle ville, et que l'en donra à son serviteur qui 
a apporté lesdictes lettres ung escu. » 
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bonne amour et entière confienoe qoe avons de la per^ 
sonne de nostre cher et féal cousin le seigneur d'Qr- 
valS nous lui avons ordonné se tirer et transporter 
en nosdicts pais de Ghampaigne, et avecques lui les 
gens d'armes de noz ordonnances dont il a la chai^, 
et nostre ban, arrière ban et autres gens de guerre 
que besoing sera, les faire loger es villes et places 
d'iceulx païs où il verra estre affaire pour le mieulx. 
Si vous prions et mandons bien expressément que, 
en ensuyvant la bonne amour et grande loyaulté que 
tousjours par effect avez desmontrée avoir envers nous 
et feu nostre très cher seigneur et père, que Dieu 
absoille, vous faites de nostre ville de Ghaalons si 
bonne et seure garde'que inconvénient n'en adviengne, 
en vous retirant pardevers nostredict cousin tant pour 
nosdictes affaires que ceulx de nostredicte ville. Et 
faites ce qu'il vous ordonnera et lui obéissez comme 
feriez à nostre propre personne, en laissant entrer en 
nostredicte ville tel nombre desdicts gens de guerre 
qu'il advisera pour la seureté et deffence d'icelle sans 
y faire difficulté. Donné à Poictiers, le xx* jour de 

^«^«''- Charles. 

Parent. 

1. Jean d'Albret, sire d'Orval, coasin germain d'Alain le 
Grand et fils d'Arnaud-Amanien d'Albret. 

2. a Ven a remercyë le roy nostre sire et ledict seigneur 
d'Orval desdictes lettres, et a esté conclud que Ton obeyra au 
bon plaisir et vouloir du roy, et aussy que l'on donra audit 
porteur pour son vin demy escu d'or, et oultre que l'en escripra 
de par la ville à mons' le prevost Corguilleray à Sainct Disier, 
en lui priant aider ladite ville envers mondit seigneur d'Orval 
touchant la descharge dudit logis, s'il est possible. » (Arch. 
mun. de Châlons, BB6, fol. 72 v^.) 
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A noz chiers et bien amez les geos d'alise, nobles, 
bourgois, manans et habitans de oostre ville de Gba- 
lons. 

Receues ces présentes [par] Huguet de Fbissy le xij de mars 
mil IIIP IIII^ et six. 

XGIU. 
AU COMTE DE dahmarun. 

Poitiers, 20 février 1487. 

Ordre de pourvoir aux affaires du roi et de l'informer de ce 
qui surviendra en la ville de Paris. — (Orig. Bibl. nat.> 
f. fr. 2913, fol. 58.) 

De par le roy. 
Cher et féal oousio, nous escripyons présentement 
à noz très chers et bien amez les gens d'église, nobles, 
bourgoys, manans et habitans de nostre bonne ville 
de Paris, ainsi que pourrez veoir par noz lectres qui 
(qu'ils) vous communicqueront. Si vous prions que 
avecques eulx vous pourvoiez tousjours en noz afiFaires 
et ceulx de ladicte ville, et de ce que y surviendra 
nousadvertissez souvant. Donné à Poictiers, le xx** jour 
de février*. 

Charles. 

Parent. 

A nostre cher et féal cousin le conte de Dampmar- 
tin, grant maistre d'ostel de France. 

1. Voir ci-dessus la lettre du roi au même, n® LXXXVHI, 
28 janvier 1487. 
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xav. 

AUX HABITANTS DE GHALONS. 

Bourg, 6 mars 1487. 

La situation actuelle impose des charges au peuple, mais la 
faute en est aux auteurs de la présente guerre ; le roi n'épar- 
gnera rien pour rétablir Tordre et la paix ; lui envoyer les 
lettres que pourrait écrire le duc d'Orléans, et faire bon guet. 
— (Orig. Arch. mun. de Châlons, Lettres des rois, AA4. 
Publ. dans Bull, du comité de la langue et de thist. de France, 
t. in : Î855'i8ô6, p. 597.) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nous avons veu ce que 
nous avez escript et receu les lectres que nostre beau 
frère d'Orléans vous a escriptes, ensemble le double 
d'autres lectres à nous adreçans en icelles endozS 
dont et de la bonne diligence que avez faicte de les 
nous avoir envoiées vous savons bon gré. Toutesfoiz 
vous povez assez congnoistre que tout ce que nostre- 
dict frère et autres vous ont peu escripre par cy devant 
a esté et est pour troubler et empescher le bien de 
nous et de nostre royaume, séduire et mectre en divi- 
sion vous et autres noz bons et loyaulx subgectz, k 
quoy ne devez avoir regard ne aucunement vous ar^ 
rester. Et nous desplaist fort de ce qu'il fault que noz 

1. Dans la séance du 22 février, le conseil de ville avait reçu 
des lettres missives du duc d'Orléans, en date de Nantes 8 fé- 
vrier, adressées à la ville de Ghâlons et apportées par un 
homme d'Aulnay-sur-Marne; on décida de renvoyer immédia- 
tement ces lettres au roi. (Arch. mun. de Châlons, BB6, 
fol. 69 v^.) 
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gensd^annes chevauchent maintenant par pais, et que, 
à Toccasion de ce, vous en aiez aucune chaîne. Neant- 
moins vous entendez bien que ceulx qui telles lectres 
vous escripvent en sont cause, et qu'il nous est force 
de ainsi le faire pour tousjours vous tenir en nostre 
bonne seureté, ainsi que savons que de tout vostre 
cueur le desirez. Mais nous avons bien entencion, o 
Taide de Dieu et de noz bons parens, amys, loyaulx 
serviteurs, vraiz et obeissans subjectz, y donner si 
bonne et prompte provision que ce ne sera plus à 
recommancer, et que d'icy en avant par telz moyens 
inicques ne serez foulez ne opprimez, dont de tout 
nostre povoir vous desirons et autres noz bons sub- 
gectz préserver et garder, afin que désormais vous 
puissiez vivre en bonne paix et transquillité soubz nous. 
Pourquoy vous prions que dores en avant, si nostre- 
dict frère ou autres seigneurs ou princes, quelz qu'ils 
soient, vous escripvent, vous nous envoiez les lectres 
et que détenez prisonniers ceulx qui les vous apporte- 
ront, et que, en ensuivant voz bonnes loyaultez que 
tousjours avez eues à feu nostre très cher seigneur et 
père, que Dieu absoille, nous et la couronne de France, 
vous donnez si bien garde de nostre ville de Gbaalons, 
que aucun inconvénient n'y puisse advenir, en nous 
advertissant souvent de ce que y surviendra. Et vous 
nous ferez service très agréable. Donné à Bourg ^ le 
VI* jour de mars. 

Charles. 

Damont. 

i. Rourg-sur^Gironde, arr. de Rlaye, ch.-l. de canton, 
Gironde. 
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A noz très chère et bien amez les habitans de nostre 
ville de Ghaalons. 

Receues ou conseil le samedi x9ij*jour du mois de mars^ tan 
mil IIIJ^ IIIJ^ et sixy par Jehan Ferréf messaigier de ladite 
ville. 

xcv. 

A YMBERT DE BATARNAY. 

Bordeaux, 9 mars 1487. 

Odet d'Aidye a capitulé dans la ville de Blaye; Bayonne, le fort 
Trompette^ Fronsac et la Réole se sont également rendus; 
tout le duché de Guyenne est aux mains du roi. — (Orig. 
Bibl. nat., f. fr. 2923, fol. 6.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, Odet d'Aidye, frère du seigneur 
de GommingeS quant il sceut que nous venions es 
marches de Poictou, se vint mectre en la ville et dté 
de Xainctes avecques les gens de la compaignie dudict 
seigneur de Gominge, et ce âoubz umbre du gouver- 
nement que icellui de Gominge avoit de par nous es 
marches de par deçà; en laquelle ville il a presché 
aux habitans d'icelle pour tendre à ses fins et dit plu- 
sieure parolles assez malsonnantes. Laquelle chose 
venue à nostre congnoissance, nous deliberasmes d'y 
venir tout droit en armes avecques partie de nostre 

1. Odet d'Aydie, le jeune, vicomte de Riberac, de Turenne 
et de Caylus, seigneur de Montfort, Martel, Beaumont, etc., 
chevalier, conseiller et chambellan du roi, frère du sire de 
Lescun; sénéchal de Garcassonne en 1480. Il avait épousé Anne 
de Pons, fille de Guy, sire de Pons, et de Jeanne (ou Isabelle) 
de Châteauneuf. (Anselme, Vil, 860.) 
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artillerie. Et quant il a sceu que nous en aprouchions, 
il ne nous a pas actendu, mais il s'est retiré en la viUe 
de Pons S où il a trouvé le seigneur dudict Ueu dont 
il a espousé la fille, et en iœlle a fait et fait faire plu- 
sieurs reparacions et fortifficacions tant es foussez que 
ailleurs, disant qu'il estoit délibéré de la tenir, qui 
que le voulsist veoir. Toutesvoyes, quelque chose qu'il 
en ait fait ne dit, quant il sceut que tousjours mar- 
chions en avant, il s'est retiré à Blaye^, qui est une 
très belle place et forte, c'est assavoir ville et chastel 
ensemble, ouquel il avoit de trois à quatre cens hom- 
mes armez, bien artillée et advitaillée, et là devoit 
monstrer sa vaillance, disant que illec il feroit telle- 
ment que on congnoistroit que son frère et luy avoient 
des amys, et qu'ilz n'estoient point pour estre ainsi 
traictez et qu'il le monstreroit par effect. Et, ce venu 
à nostre congnoissance, envoyasmes incontinent le sire 
de Gymel, mareschal de noz logis, et des fourriers 
pour y prendre nostre logis : de mectre lesquelz de- 
dans ledict Odet Ait refiusant, disant que se y voulions 
entrer atout dix ou douze personnes, qu'il nous y 
recevroit. Et environ deux heures après, y arriva le 
mareschal de 6yé, le sire de Saint-André' et autres 

1. Pons, arr. de Saintes, ch.-l. de canton, Charente-Inférieure. 

2. Blaye, ch.-l. d*arr., Gironde. 

3. Guichard d'Albon, seigneur de Saint- André et d'Onlches, 
fut élevé auprès du sire de Beaujeu, qui le fit lieutenant de sa 
compagnie d'ordonnance, gouverneur du pays de Roannez et 
châtelain de Bourbon-Lancy. Il prit part à la campagne de 
Guyenne en 1487 et à celle de Bretagne en 1488. Après la paix, 
il se retira auprès du duc de Bourbon, gouverneur de Langue- 
doc, et surprit la ville de Salces, en Roussillon, sur le roi 
d'Aragon. (Anselme, VII, 202.) 

I il 
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gens de guerre en bon nointure, ausquelz il résista en 
toute forme de guerre et de bostillitéi tant par leur^ 
tirer artillerie, traicts d'arbalestes que autrement, tel- 
lement qu'il y fut tué et blecé de noz gens de coups de 
traict et dit plusieurs paroUes folles etdeshonnestes; 
et en tout se sont gouvernez comme s'ilz eussent esté 
les anciens ennemys de nous et de nostre royaume. 
Et, à ceste cause, y feismes le lendemain mener nostre 
artillerie qui de ce jour fut aprouchée avecques nos- 
dicts gens de guerre, quelque belle place que ce soit, 
jusques sur le bort de leurs foussez. Et, pour abréger, 
ont tiré les ungs contre les autres par l'espace de deux 
jours ou environ, pendant lesquebs deux jours il a 
tellement esté pressé et de prés mené qu'il a esté 
contraint de nous bailler nostre place, sa vie saulve 
seullement, ce que luy avons accordé pour ce que 
ledict seigneur de Gyé le luy avoit promis. Et tout 
incontinent, l'avons fait mener aux autres places que 
son frère et luy tiennent, affin de nous en faire fere 
l'obéissance, ainsi que luy et autres sont tenuz de fere. 
Et, en effect, ne nous actendons pas d'y avoir nulle 
contradiction. Et sitost que aurons pourveu es marches 
de pardeça, qui sera de brief, nous en retournerons 
et tirerons la part que saurons qu'il y aura aucuns 
brouilliz en nostre royaume, esperans le nectoier et 
mectre, moiennant l'aide de Dieu, du tout en seureté. 
Nous avons aussi eu l'obéissance de nos ville et 
chasteaulx de Bayonne, du chastel de Trompette en 
ceste nostre ville de Bordeaulx, de Fronsac et de la 
ReoUeS et est toute nostre duché de Guyenne entière- 

1. Fronsac, arr. de Liboume, ch.-l. de canton, Gironde. — 
La Réole, Gironde^ ch.-l. d'arrondissement. 
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ment en noz mains. Donné à Bourdeaulx, le ix* your 

de mars^. 

Charles. 

Parent. 

A nostre amé et féal conseiller et chambellan le 

seigneur du Bouchaige. 

XCVI. 
A ymbert de batarnay. 

Saint- Jean-d'Angély, 20 mars 1487. 

Ordre de faire toute diligence pour la défense et la conservation 
de la ville de Saluces. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2922, fol. 22. 
Pnbl. par M. B. de Mandrot, Ymbert de Batarnay y p. 337.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, vous nous avez escript du 
mi* jour de ce moys en bonne substance ce qui est 
advenu touchant la ville de Saluces depuis voz autres 
lettres, et voyons bien que vous y faites tout ce que 
vous povez, ainsi que en avons totalle confidance en 
vous : dont vous savons très bon gré. Il est vray que 
nostre amé et féal cousin le marquis de Saluces et ses 
gens si donnoieot à entendre que ladicte ville estoit 
pour tenir longuement et qu*ilz la defendroient bien : 
et ainsi le nous dirent et firent dire. Par quoy avons 
esté émerveillez quant vous nous avez signi£Bé que en 
très peu de jours elle a esté par diverses foiz assaillye 
et en danger d'estre prinse d'assault. Toutesvoyes, 

1. Toute cette campagne de Guyenne est racontée en détail 
par Guillaume de Jaligny. (Godefroy, Charles VIII, p. 20 et 
suiv.) 
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noos doubtans ce que y trouvons, avons derreniere- 
ment escript, non pas seulement à nostre très dier et 
très amé oncle le comte de Baugey et à vous, mais 
aussi partout ailleurs où mestier estoit, afin de y don- 
ner prompte provision et remède, comme de ceste 
heure ou dedans trois ou quatre jours en serez adverty . 
Si vous prions et neantmoins mandons très acertes 
que vueillez continuer à faire toute extrême diligence 
pour la conservacion de ladicte ville de Saluées, la- 
quelle nous voulons garder et deffendre aussi soin- 
gneusement que Fune des villes de nostre royaume. 
Donné à Sainct Jehan d*Angely, le xx* jour de mars^ 

Charles. 

PAREm. 

A nostre amè et féal conseiller et chambellan le sire 
du Bouchaige. 

XCVII. 

AUX UABriANTS DE REIMS. 

. Parthenay, 30 mars 1487. 

Annonce de la capitulation de Parthenay. — (Copie. Arch. 
- mun. de Reims, Registre des conclusions du conseil, t. lU. 
Publ. dans Essai sur le gouvernement de la dame de BeaU" 
Jeu, p. 270.) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, vous avez esté assez 
advertiz comme le seigneur de Dunois* et autres ses 

1. Saint-Jean-d'Angély, ch.-l. d'air., Charente-Inférieure. — 
Quatre jours plus tard, le 24 mars, la ville de Saluées se ren- 
dait au duc de Savoie. 

2. François d'Orléans, comte de Longneville. (Ci -dessus, 
lettre du 11 nov. 1485, note 1.) 
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adherans se sont par cy devant efforcez et efforcent de 
mettre pluseurs troubles et divisions en nostre royaume 
contre nostre auctorité et à la grant foule et charge 
de nostre peuple et subgects. Et combien que par plu- 
sieurs foiz, tant par lettres que par aultres douces et 
amyables voyes, nous les ayons exhortez et fait amo- 
nester d'eulx retirer et délaisser telles mauvaises 
façons de faire, ilz ne s*en sont vouluz déporter, ayns 
ont tousjours de plus en plus continué et persévéré, 
dont très fort nous a despieu et desplaict, car telles 
résistances ne puent estre fêtes qu'il ne conviengne 
faire grant assemblée de gens de guerre : et vous savez 
que s'est tousjours à la grant foule de nostredict 
peuple, et est la chose au monde que plus nous tient 
au cueur, et en avons tousjours désiré et desirons le 
soulagement, aussi à la charge de noz finances. Pour 
lesquelles causes, dimenche derrenier, nous estans en 
nostre ville de NyortS envoyasmes à Partenay^ nostre 
très cher et très amé cousin le^eonte de Montpensier^ 
et nostre cousin le sire de Gyé, mareschal de France, 
et en leur compaignie de noz capitaines et gens de 
guerre, lesquebs à leur arrivée trouvèrent dedans Pat*- 
tenay le sire de Joyeuse^ et certain nombre de gens 

1. Charles vm séjourna à Niort (Deux-Sèvres) entre le 24 et 
le 27 mars 1487. 

2. Parthenay, ch.-l. d*arr., Deux-Sèvres. 

3. Gilbert de Bourbon, comte de Montpensier, gouverneur 
de Paris et de l'Ile-de-France, 1494 ; vice-roi de Naples ; mort 
à Pouzzoles le 5 octobre 1496. Il épousa Claire de Gonzague. 

4. Louis, seigneur de Joyeuse et de Champigny, conseiller 
et chambellan du duc d'Orléans et lieutenant général des 
100 lances de sa compagnie, 2 septembre 1485. (Bibl. nat.. 
Pièces orig., vol. 1595) doss. Joyeuse.) 
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de guerre, tant de nez subgectz que aultres qui leur 
tirèrent plusieurs coups d'artillerie et sortirent en 
armes en grant nombre à rencontre d'eulx pour les 
grever s'ilz eussent peu, et de fait se fortiffierent 
dedens aucunes maisons des faulxbourgs dudict Par- 
tenay pour les bruller, afiin de mieulx venir à leur 
mauvaise fin et dampnée entreprinse. Maiz iceulx noz 
cousins capitaines et nosdicts gens de guerre les re- 
boutterent en manière qu'ilz furent conlraincts eulx 
retirer bien tost en ladicte ville; et depuis, tant d'ar- 
tillerie que de traict d'arbalestres, ont tué et blessé de 
nosdictes gens de guerre. Et, le jour ensuivant, y ala 
nostre très chier et très amé oncle le duc de Bourbon, 
connestable de France, lequel leur fit faire comman- 
dement de par nous de mettre icelle ville et place en 
noz mains et la luy baillier pour nous, ce qu'ilz ne 
voulurent faire. Et, à ceste cause, y sommes venuz en 
personne et fait amener nostre artillerie, dont ilz ont 
esté si pressez qu'ilz ont esté contraincts eulx rendre 
à nostre voulenté. Et estions bien délibérez d'en faire 
griefve pugnition à l'exemple de tous aultres noz re- 
belles et desobeyssans : toutesvoies, pour ce que nostre 
tante de Dunois* est venue devers nous et aussi devers 
nostredict oncle le connestable, pour nous supplier et 
requérir que nostre plaisir fut les en laisser aler leurs 
vies et bagues sauves, tant à la requeste de nostredicte 
tante, laquelle savons estre très desplaisant des choses 
que ledict seigneur de Dunois son mari fait, que aussy 
de nostredict oncle le connestable qui nous en a pryé 



1. Agnès de Savoie, fille de Louis, duc de Savoie, et sœur 
de la reine Charlotte, mère de Charles VIII. 
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pour amour d*elle, avons esté oontens que ledict de 
Joyeuse et gens de guerre estans aveques luy s'en 
soient allez, c'est assavoir les gens et serviteurs do- 
mestiques de nostre firere d'Orléans et dudict seigneur 
de Dunoys devers eulx, et sont en nombre environ 
XLV hommes telz quelz ; et le seurplus, moyennant le 
serment qu'ilz nous ont fait, s'en vont en leurs lieux 
et maisons, et leur avons fait bailler conduicte. Et est 
entré en ladicte ville nostredict oncle, aveoques tel 
nombre de noz gensdarmes qu'il nous a pieu. Des- 
quelles choses vous voulons bien advertir comme ceulx 
que savons désirer le bien et prospérité de nous, noz 
affidres et de nostredict royaume. Et au seurplus, espé- 
rons partir d'icy en bref si bien acompaignez de noz 
bons et loyaulx parens, seigneurs et serviteurs, pour 
tirer ailleurs en nostredict royaume où nous saurons 
que besoing sera donner provision, tellement que 
ceulx qui y ont voulu et veullent entreprendre sur 
nous et nostre auctorité ne viendront pas au dessus 
de ce qu'ilz cuidoyent faire. Et vous prions que de 
vostre part vous y employez et nous servez ainsi que 
tousjours avez fait et que en vous nous en avons nostre 
parfaite et entière confidence. Donné à Partenay, le 
pénultième jour de mars. 

Charles. 
Pareot*. 
Et sur le daz avoit escript : A noz très chiers et 
bien amez les gens d'église, nobles, bourgois, manans 
et habitans de nostre ville de Reims. 

1. Une lettre, conçue en des termes presque semblables et 
adressée par le roi au duc Jean-Galéas, en date de Thouars, 
9 avril 1487, est aux archives de Milan. 
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XCVUI. 

AU COMTE DE BRESSE. 

Thouars, 9 avril 1487. 

Déplaisir que lui a causé la conduite du duc de Savoie et celle 
de Tarchevéque d'Auch dans Tafiaire du marquisat de Saluées ; 
il n'épargnera homme de Savoie ni de Piémont jusqu'à ce 
que la ville de Saluces soit remise entre ses mains. — (Arch. 
de risère> B 2905. Copie.) 

Mon ODcle, j'ay reoeu voz lettres escriptes à Sesanne^ 
le XXY* jour du mois passé, et de rechief vous merde 
la graot cure, soing, diligence et travail que prennez 
en mes affaires. Je voy bien que mon cousin le duc 
de Savoye et ses gens ne s'avanceront point de repa- 
rer Toultraige qu*ilz m'ont fait à Saluces^ se je ne les 
y contrains par la rigueur. Et puis que ainsi le veul- 
lent, dont me desplaist, et ce que j'en ay fait par cy 
devant a esté pour garder toute honnesteté de ma 
part, ce que tousjours vouldroie faire envers ung dm- 
cun, mesmement envers mes parens, mais croyez que 
je n'en comporteray plus, et les en povez advertir, 
et entre autres mon oncle l'arcevesque d'Aux^, qui, 
non obstant ses lettres à moy escriptes, s'est tous- 
jours meslé trop avant en ces ouvraiges. Si luy signif- 
iiez qu'il n'envoyé ja doresenavant audict Aux pour 
quelque argent recevoir, car je y pourverray de rece- 

1. Province d'Alexandrie (Italie). 

2. Saluces avait capitulé le 24 mars précédent aux mains du 
duc de Savoie. (Tmbert de Batarnay^ cité, p. 146.) 

3. François de Savoie, archevêque d'Aucb. Voy. ci-dessus, 
p. 19, n. 2. 
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veur, et o'espargneniy homme de Savoye ne de 
PymoDt, quel qui soit, jusques à ce que la ville de 
Saluées sera mise en mes mains, sauf les vostres du 
païs de Bresse. Et, au seurplus, douoeray plus ample 
provision en la matière, laquelle provision je vous 
envoyeray, et sera telle que ceulx qui ont cuidé abu- 
ser mes gens par protellacions de journées en fainCtes 
paroUes, congnoistront qu'ilz se sont abusez eulx 
niesmes. Si vous prie, mon oncle, que en cestedicte 
matière vous vueÛlez tousjours employer, en conti- 
nuant vostre bon vouloir envers moy, ainsi que je 
feroye pour vous. 

Mon oncle, en ensuivant ce que vous m'avez escript 
touchant la difficulté que ceulx du pays du Dauphiné 
faisoient de passer, je vous ay pieça envoyé les lettres 
que demandiez. Et, pour ce, si fait n'avez le contenu 
et que voyez qu'il soit besoing, faictes les passer et 
autrement y besongner ainsi que vous verrez estre à 
faire pour le mieulx et en manière que mon auctorité 
y soit gardée. Et à Dieu, qui vous ait en sa saincte 
garde. Escript à Thouars^ le ne"" jour d'avril. 

Charles. 

J. Leber. 

XCIX. 

A ymbert de batarnay. 

Thonars, 10 avril 1487. 
Ordre de se concerter avec le comte de Bresse pour le choix 

1. Thouars^ arr. de Bressuire, ch.-l. de cant., Deux-Sèvres. 
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d'un lieutenant dodit eomte. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2923, 

fol. 24.) 

De par le roy. 

Monsieur du Boschaige, mon onde de Bresse m'a 
par plusieurs foiz requis que je feusse content qu'il 
meist par delà ung lieutenant à lui agréable, et encore 
de rechef m'en escript et requiert. Et, pour ce que 
je lui vueil bien complaire, à ceste cause j'escrips à 
mondict oncle que vous vous tirez devers lui pour, en 
sa compaignie, adviser deux ou troyz personnaiges à 
ce souffîsans, lesquelz seront bien renommez et agréa- 
bles à oeulx du pays et à ma court de parlement, car, 
comme vous savez, cellui qui y est à présent ne m'a 
^as fort bien servy es matières dont vous avons donné 
charge par delà. 

Et, au regard d'iceulx que mondict onde et vous 
aurez advisé, advertissez m'en pour en prendre l'un 
auquel, en ensuivant la nominacion de mondict oncle, 
lui donneray et confermeray son office. Je vous ai 
nagueres escript touchant le fait du marquis de 
Saluées^ : en ceste matière et autres mes afferes de par 
delà, faictes tout le mieulx que vous pourrez, en me 
advertissant tousjours de ce que vous sourviendra. 
Escript à Thouars, le x* jour d'avril. 

Charles. 

Â nostre amé et féal conseiller et chambellan le sire 
du Boschaige. 

1. Voy. ci-dessus lettre du 20 mars i487> n^" XCVI. 
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C. 
A BOURRÉ. 

Thoaars, 15 avril 1487. 

Ordre d'ouvrir à toute heure les portes d*Angers aux courriers 
qui se rendent vers le sire de Saint-André. — (Orig. Bibl. 
nat. Publ. dans Marchegay, Notices et documents historiques , 
Angers, 1857, in-8S p. 445.) 

HoDsieur do Plessis, il est besoing que à toute 
heure, jour et nuyt, les postes passent par Angiers* 
pour aller et venir devers le seigneur de Saint-André*, 
qui est à Nozay^; et, s'ils trouvoyent les portes fer- 
mées sans gardes, il conviendroit qu'elles fissent le 
tour, dont pourroit venir inconvénient. Et, pour ce, 
faictes que ceulx de la ville y mectent telle provision 
que, de quelque heure que lesdictes postes y arrivent, 
soit de jour ou de nuyt, lesdictes portes leur soient 
ouvertes. Et, se voyez qu'elles peussent passer prés 
du chasteau sans entrer en la ville, et que serait le 
meilleur, donnez y la provision et y faictes ainsi que 
verrez pour le mieux. Escript à Thouars, le xv* jour 

^'^^"- Charles. 

robuveau. 
A nostre amé et féal conseiller le seigneur du Ples- 
sys Bourré, trésorier de France. 

1. Du Plessis-Bourrë, gouverneur du château d'Angers, 
venait de succéder dans cette charge à M. de Maigné, Antoine 
de Chourses. (Marchegay, /. c, p. 446.) 

2. Guichard d'Albon. 

3. Nozay, Loire-Inférieure, arr. de Châteaubriant, ch.-l. 
de cant. 
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a. 

A YMBERT DE BATARNAY. 

Thouars, 17 avril 1487. 
Nécessite d'envoyer de Targent et quelques troupes à Gènes; 
ordre d'y pourvoir. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2922, fol. 21. 
Publ. par M. de Mandrot, Ymhert de Batamay, p. 143.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous vous avons escript na- 
gueres du fait de Jeunes^; et présentement ay nou- 
velles qu'il est mestier d'y envoyer quelque argent et 
aussi de laisser aller ung petit nombre de gens de 
Provence à la sôulde de ceulx de ladicte ville de 
Jennes, ainsi que par le gênerai de Languedoc^ en 
serez advertiz. Si vous prions et neantmoins man- 
dons que advisez diligemment ce que vous semblera 
y estre à faire pour nostre bien et prouffit, tellement 
que riens ne se perde par faulte d'y avoir pourveu à 
temps. Et du tout escripvez audict gênerai ample- 
ment, selon que en avons en vous confidence^. Donné 
à Thouars, le xvn« jour d'avril. 

Charles. 
Lebbr. 

1. Il s'agissait de reprendre possession de la ville de Gènes, 
affranchie de l'autorité du duc de Milan^ et dans laquelle un 
parti important réclamait le roi de France. Voy. Ymhert de 
Batarnay, p. 142 et suiv. 

2. Guillaume Briçonnet, le futur cardinal, né à Tours vers 
1445, créé général des finances de Languedoc, Dauphiné, 
Provence et Roussillon, en remplacement de François de 
Gênas. (A. de Boislisle, Notice biographique sur Et. de Vescy 
p. 38 et suiv.) 

3. A ce moment le général était encore à Aix, où il avait exposé 



DB CHARLES Vm. 173 

A nostre amé et féal conseiller et chambellan le sire 
du Bouchage. 

eu. 

A BOURRÉ. 

Thouarsy 19 avril 1487. 

Ordre d'envoyer au sire de Saint-André les douze coulevrines 
du château d* Angers avec des poudres, six canonniers et 
douze ou quinze des meilleurs arbalétriers. — (Orig. Bibl. 
nat., f. fr. 20432, fol. 65.) 

Monsieur du Plessis, pour ce que promptement je 
ne puis recouvrer le nombre d'artillerye et les poul- 
dres et matières que monsieur de Saint-André m'a 
escript ceste nuyt qu'il est besoing d'envoyer à mes 
cousins les barons^, ainsi qu'il [est] contenu es lettres 
de mesdicts cousins qu'ilz en ont escriptes à mon[dict 
seigneur] de Sainl^Ândré, lesquelles il m'a envoyées, 
et si toust qu'il les fault ne les sauroye fournir sans 
prendre de celles du chasteau d'Ângiers, je leur 
envoyé les six couleuvrines qui me suivoient. Et, 
pour ce qu'il leur en est besoing plus largement, 
faictes tout incontinent, à diligence, aprester six des 
couleuvrines que avez mises oudict chasteau et les six 
que vous y avez trouvées; et si toust que les miennes 

aux États de Provence les nécessités financières du roi. Il se 
mit, sans tarder, en relations avec le s^ du Bouchage et lui 
annonça son arrivée à Grenoble pour le 1^' mai, jour de la réu- 
nion des États de Dauphiné. [Ymbert de Batarnay, p. 144.) 

1. Il s'agit ici des barons de Bretagne en discorde avec leur 
duc François II. Anne de Beaujeu se présenta comme l'auxi- 
liaire des seigneurs bretons contre les réfugiés français qu'ils 
détestaient. (Pélicier, Essaiy etc., cité, p. 132.) 
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six seront arrivées à Angiers et que ledict seigneur de 
Saint-André aura envoyé gens pour conduyre ladicte 
artiilerye, faictes tirer vosdictes douze couieuvrines 
avec les miennes six là où ledict seigneur de Saint- 
André mandera. Et, pour ce que nous n'avons pas icy 
pouidres et plomb assez pour les miennes ne pour 
les vostres, baillez et fomissez de voz pouidres et 
plombs ce qu'il en fauldra, et nous vous en ferons 
restituer, car nous envoyons présentement à Tours*. • 
d'autres couieuvrines pour vous, et les faisons tyrer 
à Angiers et y faisons mener des pouidres et plombs 
assez pour vous rembourser. Aussi, pour ce que 
nous n'avons assez de canonniers icy, envoyez quant 
et ladicte artillerye six canonniers, se tant en avez, ou 
ce que en pourrez fournir, et y envoyez aussi jusques 
à douze ou quinze des meilleurs arbalestiers que vous 
ayez pour servir en cest afifaire. 

Monsieur du Plessis, se l'affaire n'estoit si necoessaire 
comme il est, je ne vous employeroye pas si avant, 
mais, veu l'affiaire tel qu'il est et si soudain, je vous 
prie comment que ce soit qu'il n'y ait point de faulte. 
Escript à Thouars, le xix* jour d'avril. 

Monsieur du Plessis, je n'ay pas voulu qu'on dist 
aux canonniers où ilz vont; vous le leur pourrez dire 
à leur partement d'Angiers^ 

Charles. 

robineàu. 

A nostre amé et féal conseiller et maistre de noz 
comptes le seigneur du Plessis Bourré, trésorier de 
France. 

1. Voy. G. Bricard, Jean Bourré^ p. 269. 
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GIU. 
AU PRÉVÔT DB PARIS. 

Ponts-de-Cé, 23 avril 1487. 

Ordre de démolir la maison de Denis Le Mercier. — (Copie. 
Bibl. nat., f. fr. 21717, fol. 198.) 

De par le roy, 
Nostre amé et feal^, vous savez assez les entre- 
prioses qui se sout ja faictes souventeffois en nostre 
royaulme et contre nostre auctorité par ceulx qui sont 
de présent enoores en armes, et savez aussi assez la 
pillerie et destruction qui a esté et est en nostredict 
royaulme par leurs assemblées, desquelles a toujours 
esté et est l'un des principaulx conduicteurs, conseil- 
lers et entremecteurs m* Denis le Mercier^, sans ce 
qu'il ait voulu tenir et tîengne aucun compte de quel- 
ques mandemens, deffenses ou publications qui ayent 
esté faictes de par nous à rencontre. A ceste cause, 
par deliberacion de [nostre] conseil, avons ordonné 
que la maison dudict le Mercier, en laquelle il faisoit sa 
principale demourance en nostre ville de Paris, sera 
demolye et abatue, et vous en envoyons la conmiis- 
sion pour ce faire. Si voulons et vous mandons que à 
l'exécution de nostredicte coounission vous faictes 

1. Jacques d'Estouteville, seigneur de Beyne et de Blainville, 
fils de Robert d'Estouteville et d*Ajnbroise de Loré, prévôt de 
Paris, 1479-1499. (Anselme, VIII, 99.) 

2. Denis Le Mercier, chancelier de Louis d*Orléans, plus 
tard général des finances de Picardie; il accompagnait le duc 
lorsque celui-ci se présenta devant le Parlement de Paris le 
17 janvier 1485, et requit son intervention contre les Beaujeu. 
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vacquer diUigemmeot selon sa teneur, en tant que 

touche spécialement ledict le Mercier et qu'il n'y ait 

point de faulte. Donné aux ponts de Sée ^ le xxm* jour 

d'avril. 

Charles. 

robineau. 

Â nostre amé et féal conseUler et chambellan le 
prevostde Paris ou à son lieutenant. 

av. 

AU COMTE DE DAMMARTIN. 

Ponts-de-Géy 24 avril 1487. 

Ordre de venir trouver le roi et de lui apporter les lettres qu*il 
a entre les mains, r<îlatives au mariage du duc d'Orléans. — 
(Orig. Bibl. nat., f. fr. 2898, fol. 31. Publ. par M. René 
de Maulde, Jeanne de France^ Paris, in-8®, p. 204.) 

Gbier et féal cousin, nous avons sceu par vostre 
nepveu, le gouverneur de Lymosin^, comment vous 
meslatez du mariage de nostre très chier et amé frère 
le duc d'Orléans, par le commandement de nostre très 
chier seigneur et père, que Dieu absoille. Et, pour ce 
que vostredict nepveu nous a deu dire qu'il a veu 
autrefoys des lettres entre voz mains touchant ceste 

1. Ponts-de-Gé (les), arr. d'Angers, ch.-l. de cant., Maine- 
et-Loire. 

2. Gilbert de Chabannes, fils de Jacques V et d'Anne de 
Lavieu, sa seconde femme, baron de Rochefort et de Caussade, 
seigneur de Curton. Charles de Berry le nomma sénéchal de 
Guyenne, fonction que lui conserva Louis XI, lequel le nomma 
aussi gouverneur et sénéchal de Limousin, chevalier de Tordre 
de S^-Michel. Mort après le 21 juillet 1492. (Anselme, VU, 132.) 
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matière, si vous prions très affectueusement que le 
plus tost que vous pourrez vous en venez par devers 
nous et nous aportez tout ce que vous en saurez trou- 
ver ^ Donné au pont de Scé, le xxmr jour d'avril. 

Charles. 
Leber. 

A nostre très chier et féal cousin le conte de Damp- 
martin, grant maistre d'ostel de France. 

CV. 

A BOURRÉ. 

Laval, 6 mai 1487. 

Ordre de prendre par écrit la déposition de Bassompierre. — 
(Copie. Bibl. nat., f. fr. 20432, fol. 111.) 

Monsieur du Plessis, j'ay receu voz lettres. Et, au 
regard de ia depposition de Bassompierre que je vous 
ay mandé délivrer au bailly de Nancy et que avez dif- 
féré faire à cause de ce que ne savez ce qu'il nous a 
confessé et dict, et que je la vous vueille envoyer, il 

1. C'est an comte de Dammartin que Louis XI avait écrit, 
en date de Selommes, le 27 septembre 1473 : « ... Mgr le 
Grant Maistre, je me suis délibéré de faire le mariage de ma 
petite fille Jehanne et du petit duc d'Orléans, pour ce qu'il me 
semble que les enffans qu'ilz auront ensemble ne leur coûte- 
ront guère à nourrir... » (R. de Maulde, Jeanne de France^ 
p. 72.) Cette lettre, qui devait exercer une si décisive influence 
dans le procès de divorce intenté par le duc d'Orléans, devenu 
Louis XII, à l'infortunée Jeanne de France (De Maulde, p. 329), 
ne dut pas être remise par le comte de Dammartin à M"** de 
Beaujeu, en 1487, car elle n'eût pas manqué de la détruire. 
I 12 
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D'en a esté riens mis par escript. Et, pour vous en 
advertir, il m'a seuliement dît que la cause pour 
laquelle luy et les autres qui furent trouvez en GhaoH 
paigne s'estoient assemblez, estoit pour aller prendre 
le Turc et le mener en Lorraine, et que ceulx qui le 
leur dévoient bailler avoient pour enseigne de le leur 
livrer à ung son d'un canon, et autres paroUes qui 
estoient semblables en effet et substance, et que si on 
y trouvoit autre chose, il estoit content de perdre sa 
teste. Â ceste cause, prenez ainsi sadicte déposition 
par escript^ et ledict serement, et après le délivrez 
ainsi que je vous ay mandé. Et, en ce faisant, je vous 
en tiendray quicte et deschargé, sans ce que aucune 
chose ne soit demandée à vous ne aux vostres pour 
le présent ne au temps advenir. Escript à Laval, le 
vi*jourdemay. 

Charles. 

Parent. 
A nostre amé et féal conseiller le sire du Plessis 
Bourré, chevalier, maistre de noz comptes et trésorier 
de France. 

1. Voy. la déposition faite par Bassompierre à Angers le 7 mai. 
(Bibl. nat., ms. fr. 20488, fol. 70, publ. dans BibL de V École des 
chartes, l'« série, t. IH, p. 288. Cf. fr. 20489, fol. 114.) — René, 
duc de Lorraine, avait songé à s'emparer de la personne de 
Djem-Sultan, frère de Bajazet, pour le faire servir à ses pro- 
jets sur Naples. Le 10 mars 1487, il donnait ordre de Nancy 
aux sires Geoffroy de Bassompierre et Jacob de Germiny de se 
rendre en France, de tirer Djem de la grosse tour de Bourga- 
neuf et de le lui amener. Ceux-ci étaient arrivés à Lucy-le-Bois 
en Bourgogne lorsqu'ils furent arrêtés par les gens du roi 
de France que conduisait Bernard Ordoux, menés deTant 
Charles Vni, et, sur son ordre, transférés à Angers. (L. Thuasne, 
Djern-Sultan, Paris, 1892, in-8«, p. 160.) 
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CVI. 
AU DUC DE MILAN. 

Laval, 8 mai 1487. 

Le duc de Savoie se dit prêt à entrer en négociations avec la 
France au sujet du marquisat de Saluces. Prière au duc de 
liilan d'obtempérer aux désirs du roi en cette matière. — 
(Orig. Arch. de Milan, Potenze estere, Franciay filza I«.) 

Illustrissime ac potens prinoeps, consanguinee caris- 
sime. Orator vester excusavit armatos milites vestros 
super his que scripseramus dudum de bello Saluciensi. 
Yidimus et quoque litteras vestras eamdem ferme sen- 
tenciam continentes; et quanquam litteris ipsis et 
etiam oratori plurimum tribuamus, quotquot tamen 
ad nos ex Salutiis et Delphinatu veniunt longe aliter 
loquuntur : sed de his aliisque carissimus et dilectissi- 
mus consanguineus noster dux Sabaudie ^ nunc sese 
paratum ait ad morem gerendum nobis. Ut autem 
experiamur si erit in verbis fides, mittimus ad eum 
unum ex magistris domus nostre. Gum itaque per 
oratorem vestrum multa nobis obtuleritis, rogamus 
vos ut in ista causa Saluciensi id faciatis quod eidem 
commisimus oratori ad vos scribere cumulatius. Illus- 
trissime ac potens princeps, consanguinee carissime, 
bene et pulcfare valete. Ex Lavalle, die vm* maii. 

Charles. 

Menou. 

i. Le duc de Savoie, redoutant la colère du gouvernement 
de Charles VIII, s'était décidé à expédier au roi un orateur 
pour lui proposer d'arranger Taffaire de Saluces. En réponse^ 
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Illustrissimo ac potenti principi dud Mediolani, 
Papie Anglerieque comiti et consanguineo oostro caris- 
simo. 

CVII. 

A BOURRÉ. 

Laval, 9 mai 1487. 

Ordre de mettre Bassompierre en liberté, après serment par 
lui fait de ne point servir contre le roi pendant deux ans. — 
(Orig. Bibl. nat., f. fr. 6602, fol. 149.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons octroyé la délivrance 
de Bassonpierre, moyennant qu'il fera serement de ne 
soy armer à rencontre de nous d'icy à deux ans. Si 
voulons et vous mandons que ledict Bassonpierre 
vous délivrez incontinant franchement et quictement, 
en luy faisant faire ledict serement pour lesdicts deux 
ans : et, s'il n'estoit contant de ce faire pour ledict 
temps, faictes le luy faire pour ung an seullement. 
Donné à Laval, le ix* jour de may'. 

Charles. 

Bbrziau. 

A nostre amé et féal conseillier le sire du Plessis 
Bourré, chevalier, trésorier de France. 

les Beaujeu envoyèrent en Savoie Antoine de Mortillon, maître 
d'hôtel du roi. (Ymbert de Batarnay, p. 145.) 

1. Voy. la lettre ci-dessus, en date du 6 mai, n^ CV. 
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CVIIL 

AUX HABITAïa'S DE GHALONS. 

Laval, 11 mai 1487. 

Ordre de réparer les murs de la ville pour obvier aux entre- 
prises de Tennemi. — (Orig. Arch. mun. de ChAlons, Lettres 
missives des rois, AA 4. Publ. dans BulL du Comité de la 
langue, t. m, 1855-1856, p. 598.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, nous avons sceu par lectres que 
nostre cher et amé cousin le sire d*Orval, nostre lieu- 
tenant en Ghampaigne, nous a puis nagueres escriptes, 
la bonne reœption et recueil que luy avez faiz quant 
il est aie en nostre ville de Ghaalons, et le bon vou- 
loir et grant désir que avez de bien pourveoir à la 
garde et seureté pour nous de nostredicte ville, aussi 
de vous employer en noz affaires, dont vous savons 
bon gré et vous en mercions. Et, pour ce que icellui 
nostre cousin nous a advertiz de certaines grandes 
assemblées que aucuns font secrètement pour endom- 
maiger noz villes et pays de pardelà, nous vous prions 
que, s'il est besoing faire aucunes reparacions en 
nostredicte ville, vous y donnez tel ordre et provi- 
sion qu'il sera neccessaire, afin de obvier à leurs mau- 
vaises entreprinses, et du tout vous adressez à 
nostredict cousin et Tadvertissez de ce qu'il sera 
besoing, en faisant pour luy ce qu'il vous ordonnera. 
Et nous aurons vous et voz affaires tousjours en bonne 
souvenance et singulière recommandation. Donné à 
Laval, le xi- jour de may . Charles. 

Paabnt. 
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Â noz chers et bien amez les gens d'église, nobles, 
bourgois, manans et habitans de nostre ville de 
Ghaalons. 

Receues ou conseil le xiij* jour de juillet mil Hlf^lUP^ 
et sept, 

ax. 

AUX MAIRE ET ÉGHEYINS DE TOURS. 

Laval, 12 mai 1487. 

Ordre d'envoyer au plus tôt à Craon des armuriers et brigan- 
diniers avec lances, arcs, etc. — (Arch. mun. de Tours. 
Publ. par Luzarche, Lettres hist, des archives comm. de 
Tours y p. 54.) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nos cappitaines et chelz 
de guerre estans icy à Tentour de nous, nous ont fait 
savoir qu'il leur est besoing avoir des lances, harcs, 
trousses, cordes d'arcs, brigandines, salades, et des 
armuriers et brigandiniers. Et, pour ce que en nostre 
ville de Tours y en a, conoune savez bien laidement, 
nous vous prions et mandons que incontinent, à la 
plus grant diligence que faire se pourra, vous fêtes 
venir lesdicts armuriers et brigandiniers avecques les 
choses dessus dictes, et qu'ilz tirent à Graon^, et qu'il 
n'y ait point de faulte, car ilz seront bien paiez de ce 
qu'ilz porteront et nous feront bien grant service et 
plaisir. Donné à Laval, le xii^ jour de may. 

Charles, 
Parent. 

1. Craon, arr. de ChÂteau-Gontier, ch.-l. de cant., Mayenne. 
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A Doz très chers et bien amez les maire et eschevios 
de Dostre ville de Tours. 

Présentées en tostel de ville par Denis Bouiin, chevaucheur 
dudit seigneur y le jtp* jour de may fan mil IIIP 1111"- et sept, 

ex, 

AUX HABITANTS DE PÉRI6UEUX. 

Laval, 15 mai 1487. 

Ordre de faire bonne garde. — (Copie. Arch. mun. de Péri- 
gueux, FF 185, 18. Publ. dans le Bull, histor. et philologique 
du Comité des travaux historiques^ 1894, p. 486.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amés, nous avons su que le sire d'Aï- 
bret^ est parti, en intention de venir, s'il peut, avec 
ses gens d'armes en Bretagne. Et pour ce que, en pas- 
sant par pays, il pourroit faire quelques surprises sur 
aucunes de nos villes et places, et mesmement sur 
DOstre ville de Périgueux, nous vous prions et man- 
dons très expressément que de nostredicte ville vous 
faites si bonne et sure garde pour nous qu'elle ne 

1. Alain d'Albret, dit le Grand, fils de Jean, vicomte de 
Tartas, et de Catherine de Rohan, né vers 1440. Comte de 
Périgord et vicomte de Limoges, il devint sire d'Albret par la 
mort de son grand-père Charles II en 1471, et ajouta à ses 
possessions le comté de Castres en 1497, qui lui fut légué par 
son beau-frère 'Boffile de Juge. Il mourut en octobre 1522. Il 
avait épousé Françoise, fille de Jean de Blois, comte de Pen- 
thièvre, 1470. Devenu veuf, il prétendit à la main d*Anne de 
Bretagne, fille du dernier duc François II; de là ses démêlés 
avec le roi Charles VIII, auquel il finit par livrer la ville de 
Nantes en 1491 . Voy . Luchaire, Alain le Grand, Paris, 1877, in:8*. 
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puisse estre surprise. Semblablement nous eu escrip- 
voDS à nos amés et feaulx conseillers Tevesque de 
Perigueux^ et au seigneur de la Douze ^ qu'ils s'y em- 
ploient et fassent avecque vous en manière que aucun 
inconvénient n'en advienne. S'aucune chose y survient 
de nouveau, nous en advertissés en diligence et vous 
nous ferés un grant service. Donné à Laval, le xv^ jour 

de may. 

Charles. 

Parent. 

Au dos est écrit : Â nos chers et bien amez les gens 
d'église, nobles, bourgeois, manans et habitans de 
nostre ville de Perigueux. 

CXI. 

A BOURRÉ. 

Laval, 21 mai 1487. 

Ordre de venir incontinent trouver le roi. — (Copie. Bibl. nat., 
f. (r. 20432, fol. 103.) 

Monsieur du Plessis, j'ay receu les lettres que vous 
m'avez escriptes et vous mercie de la dilligence qu'a- 
vez faicte touchant les blez et vins que on menoit en 

1. Gabriel du Mas, évéque de Perigueux, 1486, vivait encore 
en 1497. (Gallia christ., II, col. 1482.) 

2. Jean d'Abzac, écuyer, seigneur de la Douze, de la Cropte, 
de Reillac (1478), mourut le 6 décembre 1508. Il fut marié 
deux fois : la première avec Jeanne de Saint-Astier, la seconde 
avec Jeanne de Narbonne-Talairan. (De Courcelles, GénéaL de 
la maison {TAbzac. Paris, 1828.) 
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Bretaigoe, aussi des vivres pour radvitaiJIemeot de 
mes gens^. 

Au regard de vostre artillerie du chasteau d'Ân- 
giers dont Primaudaye n'a riens prius^, combieu que 
lui eussiez tout habandonné, je suis bien seur que 
cela ne autres choses ne vouldriez reffuser pour mou 
bien et service. 

Touchant vostre venue vers moy, j'ay toujours eu 
vostre excusation pour agréable jusqucs icy. Mais, 
pour l'affaire que j'é de vous, je ne vous puis plus 
excuser et vous prie, toutes excusations cessans, vous 
vous en venez incontinent devers moy, car, si je 
n'avoye nécessairement à besongner de vous, je seroye 
content que vous demourissiez encores pour vous 
achever de guérir à vostre aize. Donné à Laval, le 
XXI- jour de may. Charles. 

Parent. 

A nostre cher et féal conseillier et maistre de noz 
comptes le sire du Plessis-Bourré, chevalier, tréso- 
rier de France. 

1. Sur les services rendus par Jean Bourré pour ravitaille- 
ment de Tarmée de Bretagne, voy. G. Bricard, ouvr, citéy 
p. 270 et suiv. Charles VIII Tavait nommé capitaine du château 
d* Angers par lettres du 13 sept. 1485. (Vaesen, Notice sur 
J. Bourré y citée, p. 22.) 

2. Jean de la Primaudaye, notaire et secrétaire des finances 
du roi, reçut par lettres du roi, datées de Saint-Pourçain, le 
21 février 1489 (v. st.), un don de 2,000 1. t., en récompense 
des services rendus naguères pour ravitaillement de Tarmée 
royale sur les marches de Bretagne. Il avait épousé Jehanne 
Morin et mourut vers 1506, laissant six enfants mineurs et peu 
d'argent. (Bibl. nat. Orig., vol. 2386, doss. Primauldaye; orig. 
sur parch., n^* 7 et 12 à 14.) 
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cxu. 

A YMBERT DB BATARNAY BT GUILLAUMB BiUÇOlflfBT. 

Layal, 26 mai 1487. 

Autorisation au général de Languedoc, G. Briçonnet, de faire 
la dépense qui sera jugée nécessaire pour le fait de Gènes, 
et ordre au seigneur du Bouchage de se rendre à Gènes, si 
le comte de Bresse le juge à propos. — (Orig. Bibl. nat., 
f. fr. 2922, fol. 20. Publ. par M. de Mandrot, Ymbert de 
Batamay, p. 338.) 

De par le roy, 
Noz amez et feaulx, nous escripvons à nostre très 
chier et très amé oncle le conte de Baugié, seigneur 
de Bresse, ainsi que verrez par le double de noz let- 
tres cy dedans encloz, esquelles faisons mention de 
fournir à quelque despense, s'il estoit mestier de la 
faire à l'arrivée audict Jennes, ce que ne croions pas 
de prime face, veu qu'il ne fault point faire autre 
assemblée de gens, ne procéder par force, pour avmr 
le palais et les forteresses dudict Jeunes, puis que le 
cardinal^ est content et que nous l'appoinctons bien, 
selon la créance de Ânthoine Squarsafico, porteur de 
cestes. Mais, neantmoins, s'il semble à nostredict 
oncle et à vous de y faire aucune legiere despense, 
nous voulons que vous, gênerai, y fournissez ainsi que 
verrez estre affaire et n'y faites difficulté. Et, s'il est 
advisé par nostredict oncle que vous, le seigneur du 
Bouchage, doiez aller dés à présent audict Jeunes, 

1. PaulFrégose, archevêque, dit le cardinal de Gènes, plu- 
sieurs fois doge de 1462 à 1488, mort en 1498. 
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nous vous prions que ne vous en vueillez excuser, 
ains entreprenez de faire le voiage et tout oe que par 
nostredict oncle sera délibéré. Et vous nous ferez très 
singulier plaisir, duquel aurons bonne souvenance. 
Donné à Laval, le xxvi^ jour de may . 

GlLOOES. 

Dàmont. 

À noz amez et feaulx conseillers le sire du Bouchage, 
nostre chambellan, et m^ Guillaume Briçonnet, gêne- 
rai de Languedoc^ et à chacun d'eulx. 

GXIII. 

AUX HABrrANTS DE LEGTOURE. 

Laval, 30 mal 1487. 

Ordre d'arrêter ceux qui tiendraient des propos contraires à 
l'autorité du roi. — (Orig. Arch. mun. de Lectoure. Impr. 
dans les Documents hUtor, inédits^ publiés par ChampoUion- 
Figeac, t. III, p. 510.) 

De par le roy. 

Gbers et bien amés, nos affaires sont disposez par 

façon que, grâces à Dieu et moiennant son aide et de 

nos bons et loyaux parens, subgés et serviteurs, nous 

espérons mètre assez tost nostre royaume en bonne 

1. Briçonnet arrivant d'Aix, où il avait exposé aux États de 
Provence les nécessités financières du gouvernement royal, 
venait d'arriver en Dauphiné. Un ordre du roi ne tarda guère 
à le rappeler en Touraine. (Ymhert de Batarnay, p. 144-147, 
et ci-dessus, n^ CI.) 
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et grande seureté, nonobstant les dannées conspira- 
cions et entreprises de ceulx qui se sont parforoez et 
parforcent de le troubler et invader en plusieurs et 
diverses manières. Mais pour ce qu'ils ne cessent de 
semer et faire semer beaucoup de mauvaises et dan- 
gereuses invencions, eulx cuidans fortiffier par ceste 
voye, nous vous prions et neantmoins mandons que 
vueillez faire toute diligence d'y obvier, et si en leur 
faveur aucuns disoient ou portoient en vostre ville 
parolles scandaleuses ou autres choses à nous préju- 
diciables et contraires, vous fairez iceulx incontinent 
aprehender et mectre ez mains de nos officiers pour 
estre pugnis et corrigés comme au cas apartiendra. 
Et, au surplus, gardez tousjours bien et soigneuse- 
ment vostredicte ville, ainsi que en vous avons la 
fiance, et nous advertissez de tout ce qui vous sur- 
viendra digne d'escripre. Donné à Laval, le penul- 
tiesme jour de may ^ . 

Charles. 

Damont. 
CXIV. 

AUX SmES DE GANDALE ET DE BRESSUIRE ET AUX 
SÉNÉCHAUX DE TOULOUSE ET d'aGENAIS. 

Laval, !•' juin 1487. 

Conditions que le roi entend être imposées au sire d*Albret. — 
(Copie. Chartrier de Thouars. Publ. par Marchegay, Lettres 

1. Semblable lettre aux habitants de Cahors, datée de Laval, 
31 mai. Arcb. dép. du Lot, E 8, Cartulaire, 
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misBives de Charle» VIII concernant la guerre de Bretagne^ 
Nantes, in-8S 1854.) 

De par le roy. 

Ghier et amé cousin et vous noz amés et feaulx, 
nous avons ce jourd'uy, environ six heures du matin, 
receu les lettres que nous avez escriptes de mercredi 
derremer, à huit heures avant mydi, devant la ville de 
NontronS qui contiennent que despuis lundi derre- 
nier jusques à ladicte heure les senneschaulx de To- 
lose' et d'Âgenetz^ ont tousjours entretenu parlement 
avec le sire d'Âlbret, lequel leur a dit des plus belles 
paroUes du monde et offre de vouloir faire le sere- 
ment, luy et tous ceulx de nostre royaume qui sont 
avec luy, de nous servir envers tous et contre tous et 
renoncer à toutes autres aUances : et de ce faire baul- 
dra pièges et son scellé pareillement. 

Et, pour vous respondre à ceste principalle article, 
nous croyons que vous entendes assés que crainte luy 

1. Alain le Grand, seigneur d'Albret, s*était mis en route 
pour se porter au secours du duc de Bretagne, mais, arrêté 
par Gaston de Foix, sire de Caudale, lieutenant général du roi 
en Guyenne, il dut mettre bas les armes à Nontron, auj. ch.-l. 
d'arr. du dép. de la Dordogne. (Pélicier, Essai, etc., cité, 
p. 135.) 

2. Gaston du Lyon, sénéchal de Saintonge, 1461, puis de 
Guyenne, 1468, et de Toulouse, 1469. (Bibl. nat. Pièces orig., 
vol. 1782, dossier du Lyon, — Voy. la notice que lui a consa- 
crée M. Charavay, Lettres de Louis XI, t. I, p. 369.) 

3. Robert de Balsac, 3^ fils de Jean de Balsac et d'Agnès de 
Chabannes, seigneur d'Entragues en Limagne, sénéchal de Gas- 
cogne et d'Agenais, (ut Tun des plus dévoués serviteurs de 
Louis XI. Charles Vm le nomma gouverneur de la citadelle de 
Pise pendant le voyage de Naples. 11 testa en 1503. (Anselme, 
n, 437.) 
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fait porter ces paroUes et non autre chose, car, de sa 
mauvaise volunté, il Ta assés declairée à la oognois- 
sanoe de chascun, et n'a resté que à rezecudon qui 
luy est demourée impossible à faire. Vous entendes 
bien que ycy en droit gist le point, car par Tissue de 
cest affaire nostre honneur y sera gardé et en sera la 
renommée par nostre royaume ou bonne ou mauvaise. 
Et, pour ce que juçques ycy nous avons voulu pacif- 
fier leurs folles entreprinses le plus doulcement que 
avons peu, ceste raison et non autre leur a donné 
cause de les faire recommancer si souvent, pour tous- 
jours cuyder trouver moyen de mectre à execudon 
leurs mauvaises entreprinses. Et, pour abréger, ne 
sommes point délibérés de le faire ne de le plus souf- 
frir, mais en faire pugnicion telle que ce soit exemple 
à tous autres, qui sera le grand contentement de 
nostre peuple et du demourant de nostre royaume. 
Et, pour ce que ceste compaignye devant qui vous 
estes a esté la première de toute ceste année à cheval 
pour commancer le jeu, nous sommes délibérés de les 
en faire les premiers repentir. Et, afin que vous 
entendes l'issue de cest fait telle que nous la voulons, 
ledict sire d'Albret mectra huit personnages en voz 
mains, dont nous vous envolons les noms cy dedans 
enclos, pour en faire nostre volunté, vous bauldra 
quatre pièges qui demouront entre noz mains, pour 
l'obéissance que ledict sire d'Âlbret fera envers nous 
d'acomplir tous noz commandemens, dont il y en ara 
deux de Navarre, des plus gens de bien, le tiers sera 
le seigneur de Lautrec^ et le quart le meilleur per- 

1. Jean de Foix, seigneur de Lautrec, avait épousé Jeanne 
d*Aydie, fille du comte de Comminges. 
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soonage après que vous oognoistrés qui soit nostre 
subgect. 

Et, au regart de la personne dudict sire d'Âlbret, 
après le serement par luy fait, son seellé baillé et 
toutes les choses dessus dictes acomplies, aussi ses 
gens partis et qu'ilz se soient retyrés chascun en leurs 
maisons et lieux, il s'en pourra aller à Gastel Jalox^ 
ou autre de ses places delà la Garonne, et illec nous 
luy ferons savoir entièrement nostre volunté sur le 
tout. Et si par luy Tappoinctement escript en ceste 
lettre est refuzzé, tyrés tout [oultre], car soyés seurs 
que d'artillerye, d'argent ne d'autres choses necces- 
saires n'aurés aucune faulte, car entendes que cest 
afaire nous tient de trop prés pour le lesser couler par 
autre manière. Et, pour conclusion, ne sommes point 
délibérez de le faire autrement, et vous prions tous 
ensemble que en cest affaire vous nous serves comme 
en vous nous en avons nostre parfaicte fiance. Et, 
quant la chose sera conclute, nous vous manderons 
comme vous departirés nostre armée et ce que au 
demourant aurés à faire sur le tout*. Donné à Laval, 
le premier jour de juing, à dix heures au matin. 

Charles. 

Parent. 

1. Casteljalouxy arr. de Nérac, ch.-l. de cant., Lot-et- 
Garonne. 

2. Les ordres du roi ne iareni pas exécutés, la lettre dut 
arriver trop tard. Cf. une lettre de Pierre de Beaujeu au sire 
de Caudale et aux sénéchaux de sa compagnie, et une lettre 
semblable de M™® de Beaujeu, Laval, l^'' juin 1487, publ. par 
Marchegay, ouvr. eiié. 
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Les noms : Odet d'Âydie^ le seigneur de Saint- 
Sir', Lissac', Saint-Morice, Forçaiz. 

Ces troys sont messagers de mons' d'Orléans et du 
seigneur de Dunoys : Raoullet du Reffuge^, Lauren- 
cin^, Regnault de Lorame^. 

Â nostre cher et amé cousin le sire de Gandalle, le 
sire de Bressuire et à noz seneschaulx estans par delà. 

1. Odet d'Aydie, le célèbre seigneur de Lescon, comte de 
Gomminges, mort en 1498 (Anselme, VII, 858), auquel la dame 
de Beaujeu venait d'enlever le gouvernement et l'amirauté de 
Guyenne, ou son frère, qui portait le même prénom. 

2. Peut-être faut-il lire le seigneur de Saint-Gricq, qui, 
en 1490, avec le seigneur de Lissac et Rémon, seigneur de 
Saint-Maurice, traitèrent pour Alain d*Albret la reddition de 
la ville de Nantes aux Français et se firent adjuger par le roi, 
tt pour le bon service » qu'ils avaient rendu en cette occasion, 
une somme de 18,000 1. t. (Bibl. nat. Pièces orig., vol. 2767, 
doss. Saint'Maurice, Reçus orig. sur parcb.) 

3. Lissac, porteur de la lettre adressée par le sire d'Albret 
à Odet d'Aydie, et à laquelle ce dernier répondit de Nantes le 
16 septembre 1486. V. Godefroy, Charles VIII, p. 509. 

4. Raoul du Refuge, conseiller de la duchesse d'Orléans, 
Marie de Glèves, et garde de ses sceaux dès 1473. (Bibl. nat. 
Pièces orig., vol. 1737, doss. Lomme.) 

5. Peut-être Barthélémy Laurencin qu'on trouve en 1514 
commis par Louis XII au paiement des gages des cent gentils- 
hommes de l'hôtel. 

6. Regnault de Lomme, écuyer, serviteur de la duchesse 
d'Orléans, Marie de Glèves, panetier du duc Louis, son fils, 
capitaine de Villers-Gotterets, épousa en 1470 Marie de Moran, 
filleule et demoiselle d'honneur de la duchesse d'Orléans. 
En 1491, il est devenu pensionnaire du roi. (Bibl. nat. Pièces 
orig., vol. 1737, doss. Lomme, orig. surparch.) 
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CXV. 
AUX HABITAmS DE TOURS. 

Laval, 2 juin 1487. 

Prise de Saint-Omer par d*Esquerdes; capitulation du sire 
d*Albret; prise de Coucy et de Ploermel. — (Orig. Arch. 
mun. de Tours. Publ. dans Lettres hist. des archives comm. 
de Tours, p. 56.) 

De par le roy. 

Très diers et bien araez, nous avons reoeu unes 
lectres que le seigneur d'Ësquerdes nous a escriptes, 
par lesquelles il nous fait savoir la prinse de la ville 
de Saint-Onier^, laquelle est de présent en noz mains 
et en nostre obéissance, ainsi que pourrez veoir par 
le doublé desdictes lettres que vous envoyons cy 
dedans encloz. Et, pour ce que ce sont très bonnes 
nouvelles et grandement à l'avantaige de nous et de 
nostre royaume, nous vous en advertissons voulen- 
tiers et espérons que, à Taide de Dieu, de vous et de 
nos aultres bons et loyaulx serviteurs et subgectz, noz 
afiGures de tous costez prospéreront de bien en mieulx, 
et que ceux qui ont entreprins et veuUent entreprendre 
sur nous et nostre auctorité n'y gaigneront riens et 
qu'ilz ne viendront pas au dessus de ce qu'ils cui- 
doient faire. 

Nous vous envoyons aussi le double d'unes lectres 
que nostre cousin le comte de Gandalle et les senes- 

1. Sur la surprise de Saint-Omer, le 27 mai 1487, voy. Guil- 
laume de Jaligny, dans Godefroy, Charles VlIIy p. 29, et Moli- 
net, m, 144 et suiv. 

1 13 
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chaulx qui sont avecques lui ont aujourd'huy escriptes 
de devant Nontron où est le seigneur d'Albret, et le 
double d'un mémoire touchant la response que leur 
avons faicte^ : et, la chose parachevée, levons ferons 
savoir avec de noz autres nouvelles. Donné à Laval, 
le n^ jour de juing. 

Depuis nos lectres escriptes, nous avons eu nou- 
velles de la prinse de Coucy et de Ploermel* en Bre- 
tagne, ainsi que semblablement pourrez veoir par le 
double des lectres qui nous en ont esté escriptes que 
aussi vous envoions. 

Charles. 

Parent. 

À noz très chiers et bien amez les gens d'église, 
nobles» bourgois, manans et habitans de nostre ville 
de Tours. 

CXVI. 

AU SEIGNEUR DE BRESSUIRE. 

Laval^ 4 juin 1487. 

Ordre d*empécher les courses (pie les Bretons poussent jus- 
qu'aux environs de Montaigu. — (Ck>pie. Chartrier de 

1. Voy. ci-dessus la réponse du roi aux sires de Candale et 
de Bressuire. Laval, !•' juin 1487, n* CXIV. 

2. Voy. la lettre de J. Robineau et de P. d'Urfé annonçant 
au roi la prise de Ck>ncy (Aisne), place forte du duc d'Oriéans, 
29 mai, dans Bibl. de V École des chartes, 5« série, t. IV, 
p. 80-81. La lettre de Jean de Rohan annonçant la prise de 
Ploermel (Morbihan) est du 2 juin. (Bibl. nat., f. fr. 15541, 
fol. 88.) 
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Thouars. Pabl. par P. Marchegay, Notices et documents. 
Angers, 1857, in-8% p. 32.) 

De par le roy. 

Nostre amé et feal^ nous avons receu voz lettres, 
par lesquelles nous faictes savoir que vous vous en 
estes retourné à la Hothe avec les ostaîges du sire 
d'Âlbret^. Et pour ce que, ensuivant ce que vous 
avons nagueres escript touchant les courses qui se 
font par les Bretons vers Montégu' et jusques bien 
avant en Poytou, il est besoing y pourvoir, envoiez y 
les Normans loger es lieux où ilz estoient avant qu'ilz 
alassent à Nontron, et là où vous adviserez qu'ilz por- 
ront mieulx garder les courses que ceulx de Nantes 
font tous les jours, qui sont petites gens et mal à 
cheval, aussi de ces coureux, et y pourvoiez ainsi que 
verrez que besoing sera. Nous escripvons pareillement 
que les xxv lances du sire Du Fou aillent es environs 
dudit Montagu et que le sire de Sainte Mesme et le 
lieutenant dudit Du Fou les y mènent. Donné à Laval, 
lemrjourdejuing. Charles. 

Parent. 

A nostre amé et féal conseiller et chambellan le sei* 
gneur de Bresauire. 

1. Jac({ues de Beaumont, seigneur de Bressuire et de la 
Mothe-Sainte-Héraye, conseiller et chambellan du roi^ séné- 
chal de Poitou. C'est lui qui reçut le serment de Commynes en 
sa qualité de capitaine de Poitiers le il mars 1477 v. st. (Com- 
mynes, éd. Dupont, m, 66. Cf. Vaesen, Lettres de Louis XI, 
t. n, p. 331, n.) 

2. Voy. ci-dessus la liste des otages exigés par le roi dans 
la lettre du l"' juin, n» CXIV. 

3. Montaigu- Vendée, an*, de la Roche-sur- Yon, ch.-L de 
cant. Vendée. 
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CXVII. 
AU SEIGNEUR DE BRESSUIRE. 

Laval, 6 juin 1487. 

Le duc de Bretagne a quitté Vannes en toute hâte, dans la nuit 
du 4 au 5, avec le duc d'Orléans et deux à trois mille hommes; 
il doit probablement faire voile sur Nantes. Comme il y a 
peu de vivres dans la place, ordre de monter immédiate- 
ment à cheval et d'occuper les lieux d*où le duc en pourrait 
tirer. — (Copie. Chartrier de Thouars. Publ. par Marche- 
gay, ouvr, eitéy p. 33.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, tout à ceste heure avons heu 
nouvelles de noz gens de Bretaigne que la nuit d'entre 
lundi et mardi, environ xi heures de nuyt, le duc 
monta en mer à Venues, mons' d'Orléans et toute sa 
bende, juçques au nombre de n ou m'' hommes avec 
luy, et ne savons encores à certain où ilz tireront^ 
Et pour ce qu'il est à doubter qu'ilz s'en vont à 
Nanthes, auquel lieu pour ceste heure n'a gueres de 
vivres, nous voulons et vous mandons que, tout 
incontinent ces lettres vehues, vous montés à cheval 
et vous tyrés la part dont il vous semblera qu'il leur 
pourroit aller plus de vivres, soit en Bas Poictou, 
vers PillemyP, le long de la rivière de Loire, Saint 

1. Voy. dans Marchegay, ouvr. cité, p. 34, une lettre de 
Guichart d'Albon et de Gilbert de Grassay, datée d'Elven 
(Morbihan), 5 juin, dans laquelle ils annoncent à l'amiral le 
départ précipité du duc de Bretagne. 

2. Pirmil, faubourg de Nantes, Loire-Inférieure. (Marchegay^ 
/. c.) 
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Florent le Yeil* et là environ, pour empeseber qu'il 
ne leur aille aucuns vivres. Et, pour ce que vous ne 
pourrés [y aller] en vostre personne, envoyés de voz 
gens et autres là où verrez que bon sera, en manière 
que de nulle part ilz n'en aient point que vous ne 
puisses [prendre]. Et derechef vous prions que vous 
faictes en ce une extrême diligence, car vous ne nous 
pourries faire plus grant plesir, ainsi que Thomas 
Brager, nostre vaslet de chambre, vous dyra plus à 
plain. Et faictes tyrer les Normans que vous avés ame- 
nés le plus prés de Pillemyl que vous pourrés, affin 
qu'ilz ne lessent riens entrer dedans qu'ilz puissent. 
Donné à Laval, le vi* jour de juing. 

Charles. 

Parent. 

A nostre amé et féal conseiller et chambellan le sei- 
gneur de Bressuire. 

CXVIII. 

A YMBERT DE BATARNAY. 

Angers, 14 juin 1487. 

Ordre de se rendre à Gênes avec le trésorier et le sénéchal de 
Provence pour y estimer Tartillerie et pourvoir aux menues 
dépenses. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2922, fol. 24. Publ. par 
M. de Mandrot, Ymbert de Batarnay^ p. 339.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nagueres vous avons rescript 

1. Saint-Florent-le-Vieil, arr. de Cholet, ch.-l. de cant. Maine- 
et-Loire. 
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par maistre Loys de Hillan touchant le fait de Gennes^ 
et ausfii par Scorsfigue^, et par luy avons envoyé à 
nostre oncle de Bresse et à vous l'expedicion de ce 
que entendons feire en ceste matière, qui est que, en 
mectant par le cardinal^ toutes les places et forte- 
resses en noz mains, luy ferons paier ce qu'auront 
esté estimez par quatre gens de bien, dont entendons 
y en avoir deux pour nous, les artillerie et choses qui 
seront neccessaires pour la garde et deffense desdictes 
places; et pareillement entretiendrons les pensions 
declairées en noz lettres pactentes, ainsi que bien au 
long rescripvons à nostredict oncle de Bresse, lequel 
vous en communiquera. Et, pour ce que ne pouvons y 
envoyer nostre gênerai de Languedoc^, obstant qu'a- 
vons à besongner de luy par deçà, nous rescripvons à 
nostre trésorier de Prouvence à ce qu'il aille audict 
Gennes avec vous et le seneschal de Prouvence^, tant 
pour fere l'asseurance de ladicte estimacion que pour 
frayer aux menues despenses, ainsi que par nostre- 
dit oncle, vous et ledict seneschal ou les deux de vous 
luy sera ordonné, eu ensuivant les lectres que rescrip- 
vons audict trésorier. Si vous prions que nous servez 
en cest affaire par Tadvis de nostredict oncle, ainsi 
que en vous avons parfaicte fiance, et nous n'oubli- 
rons pas le service que nous y ferez. Vous pourrez 

1. Voy. ci-dessus lettres des 17 avril et 26 mai 1487, n«« Q 

et en. 

2. Antoine Squarsafico, courrier. 

3. Paul Frégose. 

4. Guillaume Briçonnet était à cette épo({ue retourné auprès 
du roi. [Ymhert de Batamay, p. 148.) 

5. Aymar de Poitiers, seigneur de Saint- Vallier. 
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veoir les lettres que rescripvons audict trésorier à ce 
qu'il acomplisse le contenu sans excéder. 

Nagueres avons rescript de noz nouvelles à nostre- 
dict oncle, par lequel en aurez peu scavoir, et avons 
entencion de brief vous en rescripre de bonnes, se 
Dieu plaîst. Donné à Angîers, le xnn* jour de juing. 

Charles. 

robineau. 

Â nostre amé et féal conseiller et chambellan le 
sire du Bouchage. 

CXIX. 

AU COMTE DE DAHMARTIN. 

Ancenîs, 23 juin 1487. 

Le comte a demandé une augmentation de pension : promesse 
de le satisfaire, lorsque les affaires présentes auront été 
réglées. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2921, foi. 2.) 

De par le roy. 

Cher et féal cousin, nous avons receu les lettres que 
par le porteur de cestes nous avez escriptes, par les- 
quelles nous fectes savoir que vous avez receu les let- 
tres que vous avons nagueres escriptes touchant les 
nouvelles qui nous estoient seurvenues, et que ceux de 
nostre ville de Paris en ont esté et sont très joyeux, 
dont vous savons très bon grè et à eulx aussi^. 

Et, au regard de ce que nous requérez pour creue 
de pension et entretenement en nostredicte ville, 
comme vous avons par cy devant escript, quant nous 

1. Antoine de Chabannes avait été nommé par les Beaujeu 
gouverneur de Paris et de TUe-de-France. 
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aurons pourveu en noz aflhires que avons de présent, 
lesquelzy comme savez, sont bien grans^ nous y 
aurons tel regard que vous aurez cause de vous en 
bien contenter. Et vous prions que, en ensuivant les 
services que nous avez faiz et fêtes chacun jour, vous 
vueullez continuer et nous servir en noz affaires par 
delà, ainsi que en vous nous avons nostre fiance. 

Au seurplus, nous escripvons aux gens de nostre 
court de parlement touchant le fait de voz procès, et 
povez estre asseuré que et en ce et autres voz a&ires 
nous vous aurons tousjours pour bien recommandé et 
vous aiderons très voulentiers. Donné à Ansenys, le 
xxui* jour de juing. 

Charles. 

Parent. 

A nostre cher et féal cousin le conte de Dampmartin, 
grant maistre d'ostel de France. 

cxx. 

A YMBERT DE BATARWAY. 



AnceniSy 24 juin 1487. 

Le roi lui réitère Tordre de se rendre à Gênes avec le seigneur 
de Saint- Vallier, sénéchal de Provence. — (Orîg. Bibl. nat., 
f. fr. 2923, fol. 4. Publ. par M. de Mandrot, Ymbert de 
Batarnay^ p. 340.) 

De par le roy. 
Nostre amè et féal, pour la singulière fiance que 

1. Le siège de Nantes par Tarmée française avait commencé 
le 15 juin. 
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avons tousjours eue et que de plus en plus avons en 
vous, nous vous avons escript par Scorsefigue, et 
depuis par Tonime de nostre très cher et très amé 
oncle le conte de Bresse, comment nostre plaisir est 
que vous et le seigneur de Saint-Valier, nostre senne* 
chai de Prouvence, aillez à Jaunes acepter ce que les 
duc et gouverneurs de Jaunes nous ont envoyé offrir, 
et pour donner au surplus ordre en ce qui resterai 
Et, pour ce que ceste matière nous toudbe beaucop, 
comme assez pouvez entendre, nous vous prions et 
neantmoins mandons que, toutes excusacions cessans, 
vous vous disposez de partir pour y aller avecques 
ledict seigneur de Saint- Valier, auquel pareillement en 
escripvons. Et si lesdicts duc et gouverneurs vueillent 
tenir ce qu'ilz nous ont envoyé offrir, aceptez le et en 
prenez possession pour et ou nom de nous, et les 
asseurez, en ce faisant, que de nostre part que tout ce 
qu'il leur a esté promis en ensuivant la despesche 
que ledict Scorsefigue a portée leur sera entièrement 
entretenu de point en point. 

Au regard de Textimacion de l'artillerie, foumi- 
mens et autres choses neccessaires pour les places et 
forteresses de Jaunes, nous avons mandé au trésorier 
de Prouvence s'en y aller en personne pour ceste 
cause avec vous deux et fournir au paiement desdictes 
choses par l'ordonnance de nostredict oncle, du sei- 
gneur de Saint-Valier et de vous ou des deux de vous, 
selon l'extime qui en sera faicte par vous et ledict de 
Saint-Valier pour nostre cousté et deux autres dépu- 
tez de par ledict cardinal de Jannes. Et, si ne fut 

1. Voy. ci-dessus lettre du 14 juin précédent, n? CXVm. 
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Tafaire que avons de nostre amé et féal conseiller le 
gênerai de noz finances en Languedoc, maistre Gkiil- 
laume Briçonnet, le y eussions envoyé. Par quoy soyez 
bien adverty que, es despences et paiemens qui s'i 
feront, que les choses y soient conduictes en manière 
que les places et forteresses soient en bonne seureté, 
et qu'il n'y ait aucune despence superflue, et ensuyvez 
les lettres qu'avons rescriptes audict trésorier pour 
lesdictes despences. 

Par noz ambassadeurs estans de présent à Jannes 
ausquelz escripvons, sçaurez bien au long de noz 
nouvelles de par deçà et comment, la mercy Dieu, noz 
besongnes et aflfaires y sont en bonne prospérité. Par 
quoy ne vous en escripvons autre chose pour ceste 
heure. Donné à Ânsenys S le xxmi* jour de juing. 

Charles. 
Leber. 

A nostre amé et féal conseiller et chambellan le sire 
du Bouchaige. 

CXXl. 

A SON CHER ET BIEN AllfÉ N... 

Ancenis, 4 juillet 1487. 

Lettre de créance pour Du Plessis-Bourré que le roi envoie i 
Angers. — (Orig. Bibl. nat.> f. îr. 6602, foL 172.) 

De par le roy. 

Ghier et bien amé, pour aucunes choses qui très 

fort nous touchent, nous envoyons en nostre ville 

1. Ancenis, Loire-Inférieure, ch.-l. d'arr. 
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d'Ângiers nostre amé et féal conseiller le sire Du 
Plesseiz Bourré, chevalier, trésorier de France et cap- 
pitaine de nostre chastel dudit lieu. Si vous prions et 
mandons expressément que de ce qu'il vous dira de 
par nous le vueillez croyre comme nous mesmes, sur 
tant que craignez nous désobéir et desplaire, aussi 
toutes choses laissées et excusacions cessans. Et nous 
y servez et vous y emploiez dilligemment et en manière 
qu'il n'y ait point de faulte. Donné à Ancenys, le 
mi* jour de juillet. 

Charles. 

Parent. 
CXXU. 

A BOURRÉ. 

Ancenis, 6 juillet 1487. 

Lettre de créance' pour Primaudaye^ envoyé vers Du Plessis- 
Bottrré. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 6602, fol. 183.) 

Monsieur du Plessis, j'envoye Primaudaye ^ par delà, 
et lui ay chargé vous dire aucunes choses. Je vous 
prye que vous le croyez de ce qu'il vous dira de par 
moy, et en tout ayez Fœil à faire faire diligence ainsi 
que savez que l'affere le requiert. Escript à Âncenys, 
le VI* jour de juillet. 

Charles. 

robineau. 

1. On connatt trois personnages de ce nom : Jean de la Pri- 
maudaye, notaire et secrétaire du roi et secrétaire de ses 
finances; Philippe de la Primaudaye, qualifié dans un acte de 
1484 de clerc du trésorier des guerres ; Vincent de la Primau- 
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Â nostre amé et féal conseOler et maistre de noz 
comptes le sire du Plessis Bourré, trésorier de France. 

CXXIU. 

A BOURRÉ. 

Ancenis, 10 juillet 1487. 

Il envoie Jean Anche à Angers; ordre de préparer prompte- 
ment tout ce qui lui est nécessaire pour Taccomplissement 
de sa mission. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 6602, fol. 181.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, Jehan Ânche* s*en va à Ângiers 
touchant la matière que savez. Et pour ce qu'elle 
requiert scelerité, comme vous dira ledit Jean Anche, 
vous prions que faictes faire la plus grant diligence 
que faire se porra d'aprester tout ce qui est nécessaire 
pour l'exécution de ladicte matière, affin que ledit 
Jehan Anche s'en puisse retourner fourny de tout ce 
qui luy fauldra. Et qu'il n'y ait point de faulte. Donné 
à Ancenys, le x^ jour de juillet. 

Charles. 

Damoot. 

A nostre amé et féal conseiller Jehan Bourré, che- 
valier, trésorier de France. 

daye, qui était en 1489 receveur pour le roi en Saintonge. 
(Bibl. nat. Pièces orig., toI. 2386, doss. Primaudaye.) 
1. Ou bien Auche. 
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CXXIV. 

A BOURRÉ. 

ÂnceniSy il juillet 1487. 

Ordre de lui envoyer immédiatement six faucons. — (Copie. 
Bibl. nat., f. fr. 20432, fol. 91.) 

Monsieur du Plessis, tout incontinent ses lettres 
veues, envoyez moy six faulcons* des vostres, tous 
montez, et les me faites amener en ceste place, car 
j'en ay nécessairement à besongner. Et sy je les retiens, 
sciez tout asseuré que je les vous feray payer sans 
quelque difficulté. Si vous pri de rechief qu'il n'y ait 
point de faulte. Donné à Ancenys, le xi* jour de juillet. 

Charles. 

PAREm*. 

A monsieur du Plessis Bourré. 
CXXV. 

A PIERRE BURDELOT. 

Ancenis, 11 juiUet 1487. 

Ordre à P. Burdelot et au bailli de Touraine d'envoyer incon- 
tinent à Tarmée qui est devant Nantes le plus possible de 
trousses d*arc et de cordes. — (Arch. mun. de Tours. Publ. 
dans Lettres hist. des arch, comm, de Tours, p. 52.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons présentement esté 

1. Faucon, pièce d'artillerie de trois pouces pour boulets 
d'une livre. (Chron, de Jean d^AutoUy 1. 1, p. 30, n. 1.) 
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advertîz que, en Dostre armée qui est devant la ville 
de Nantes, y a grant deflbidte de traicts de guerre, 
conune de trousses d'arc et de cordes, tant d'arc que 
d'arbaleste; et, à ceste cause, escripvons à nostre 
bailly de Touraine que, incontinent et en toute dili- 
gence, il mete la plus grant peine qu'il pourra d'en 
envoyer en nostredicte armée. Et vous prions et man- 
dons que, de vostre part, vous y employez, et vous 
deux ensemble en envoyez ce qui s'en pourra recou- 
vrer le plus diligemment que pourrez, et nous ferons 
tout paier et contenter. Donné à Âncenys, le xi^ jour 
de juillet ^ 

Charles. 

DAMOirr. 

A nostre amé et féal Pierre Burdelot, maire de 
nostre ville de Tours. 

CXXVI. 

AUX GÉNOIS. 

Ancenis, 17 juillet 1487. 

11 les remercie de rintention qulls ont témoignée de se mettre 
aux mains de la France et les prie d'accueillir les députés 
qu'il leur envoie pour traiter avec eux à ce sujet. — (Copie. 
Arch. de Milan, Carteggio di PrincipL) 

Très chers et grans amys, nous avons esté advertiz 
comment, en ensuivant la bonne amour et affection 
que voz prédécesseurs et vous avez monstrée avoir à 

i. Luzarche, qui a publié cette lettra, ouvr, cité, Ta d«tée i 
tort de i486. 
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nous et à la oouronûe de France, vous estes délibé- 
rez voas meokre en nos mains et réduire entièrement 
soubz nostre obéissance, dont vous savons très bon 
gré et vous en mercyons de bon cueur. Et, pour ce 
que desirons oeste matière estre oonduicte à nostre 
honneur et au bien de vous et de tout le pays, nous 
avons à ceste cause escript à nos depputez et ambassa* 
deurs que avons ordonné aler à Gennes communiquer 
avec vous de se qui sera affaire pour le parachè- 
vement des matières^ Si vous prions bien affectueuse- 
ment que, en continuant vos bons désir et volenté, 
vous vueillés, en faveur de nous, adresser nosdicts 
ambassadeurs en manière que oeste chose puisse sor- 
tir son plain et entier effect à Tonneur de nous, prouf- 
fit et utilité de tout le pays, ainssi que l'entendons; et 
tousjours aurons vous, vos affaires, previlleges, fran- 
diises et libertés pour Tentretenement d'iceulx en 
très singulière recommandadon. 

Et, au surplus, pour ce que nous avons sceu que 
le duc de Millau s'efforce mener aucunes pratiques à 
rencontre de vous et que .les Florentins détiennent 
aucuns personnages de Gennes qu'il ont prins dedans 
Sersanne', nous avons à ceste cause escript et envoyé 
audict Millau et à Florence nostre amé et féal conseil- 
lier en nostre court de parlement à Grenoble, m* Jehan 
Rabot, pour sur les choses dessusdictes faire pluseurs 
remonstrances de nostre part et aussi pour requérir la 

i. Instructions envoyées d*Ancenis le 24 juin 1487 à MM. de 
Saint-Vallier et du Bouchage. (Bibl. nat., ms. fr. 2923, fol. 49, 
cop. contemp.) 

2. Sarzana, ville d'Italie, province de Gènes, district de la 
Speda. . 
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délivrance de vos gens, et enoores de rechief presaa- 
tement lay en escripvons et mandons que de tout oe 
qu'il luy besongnera il vous en advertisse, affin que 
sur le tout ayez bon advis. Et povez estre asseurés 
que en se que vous tochera nous vous favoriserons 
et tiendrons la main comme en nos propres aflbires. 
Très chers et grans amys, Nostre Seigneur vous ait 
en sa saincte garde. Donné à Âncenys, le xvn* jour de 
juillet. 

Charles. 
PETrr. 

cxxvn. 

A BOURRÉ. 

Ancenis, 26 juillet 1487. 

Aabin Foloreille, prêtre breton, venant de Rome, a été arrêté, 
porteur de lettres : on n'y a rien trouvé de compromettant. 
Ordre de le laisser achever son voyage et de lui rendre son 
cheval. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 6602, fol. 176.) 

De par le roy, 
Nostre amé et féal, nous avons receu les lettres que 
nous avez escriptes touchant l'empeschement qui 
avoit esté donné à Âulbin Foloreille, prebstre du païs 
de Bretaigne, d'un lieu appelle Mauron, lequel est à 
nostre cousin de Ghastillon, ensemble les lettres qui 
lui ont esté trouvées, lesquelles il apportoit de Homme 
à aucuns particuliers dudit païs de Bretaigne. Dont 
partie ont esté visitées et ouvertes par le commande- 
ment du maire de nostre ville d'Angiers, qui a esté bien 
ad visé, veu Testât en quoy les choses sont dep[ar delà]. 
Nous avons fait depuis visiter et venir toutes lesdictes 
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lettres, et n'y a esté riens trouvé qui nous peut estre 
préjudiciable. A ceste cause, les avons fait délivrer 
audit Foloreille pour aller parachever son voyage. Et 
pour ce qu'il dit que on lui arreste son cheval en 
nostredicte ville d'Ângiers, faictes le lui délivrer sans 
plus l'empescher. Donné à Âncenys, le xxv* jour de 
juillet. 

Charles. 
Parent. 
A nostre amé et féal conseiller le sire du Pleissis 
Bourré, chevalier, trésorier de France. 

CXXVIII. 

AUX GÉNOIS. 

Ancenis, 29 juillet 1489. 

Il leur renouvelle Tassurance de son amitié et de sa protection. 
— (Orig. Brit. Muséum, Egerton Collect.y n* 1980, fol. 14.) 

Garolus, Dei gratia Francorum rex. Dilectissimi nos- 
tri, scripsistis ad nos cujus opéra, qua ratione et lege 
res vestre immutate sunt, et preterea rogavistis ut vos 
nihilominus habeamus commendatos ; quod profecto 
haud fuit rogare necesse, quum et favere vobis et 
prodesse volumus semper ; nec unquam apulissemus 
animum ad Janue dominum^ nisi cogitavissemus de 
vestra perpétua utilitate, tranquillitate et pace, ymo 
etiam de quiète totius Italie et tutela ac defensione 
nominis christiani. At postquam aliis aliter visum est, 
jam nihil de vobis querimur, neque benivolenliam sub- 

1. Lire dominium, 

I 14 
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trahimtts nostram, sed illam iterum atqoe iteruai voUs 
offerimus ultro^ Datum Ëncenisii, die xxix' julii. 

Charles. 

liEBER* 

CXXIX. 

AU PARLEBfENT DE PARIS. 

Ancènis, 30 juillet 1487. 

Les évéques du Puy et de Montauban, détenus au château de 
Corbeil, se plaignent de n'être pas bien traités ; ordre a été 
donné au sire de Curton, capitaine de Corbeil, de transférer 
dans une autre chambre l'évêque de Montauban qui se dit 
malade. — (Orig. Arch. nat., X»» 9319, fol. 11.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, nous avons veu par lectres et 

autres choses que nous avez envoyées que les eves- 

ques du Puy^ et de Montauban^ estans de présent en 

arrest en nostre chastel de GorbueiP se sont plains, 

1 . Geoffroi de Pompadour, d*abord évéque de Périgueux, 1472, 
conseiller des rois Louis XI, Charles VIII et Louis XII, prési- 
dent de la Chambre des aides, 1484, premier président de la 
Chambre des comptes, 13 décembre 1485. Évéque du Puy, il 
prête serment en cette qualité entre les mains du roi à Senlis, 
22 juillet 1486, et fait son entrée en sa ville épiscopale, 28 sep- 
tembre. Il fut emprisonné pour motifs politiques en 1487. Mort 
à Paris, 8 mai 1514. [Gallia christ,, II, col. 734.) 

2. Georges d*Amboise, dit le cardinal d'Amboise, le célèbre 
ministre de Louis XII, né en 1460, fils de Pierre d'Amboise, sei- 
gneur de Chaumont, avait quatorze ans lorsqu'il reçut le titre 
d*évéque de Montauban. Mort le 25 mai 1510. 

3. Corbeil, ch.-l. d*arr., Seine-et-Oise. 
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et dient quMIz ne sont traictez ne logez comme à leur 
cas appartient, mesmement ledict evesque de Montau- 
ban, lequel, ainsi qu'il dit, est malade. A ceste cause 
et pour savoir la vérité, nous avons parlé de ceste 
matière à nostre amé et féal cousin le sire de Gurton, 
gouverneur de Limosin^, lequel est cappitaine dudict 
Corbueil, et nous a dit que, en ensuivant ce que luy 
ordonnasmes quant lesdicts evesques furent menez 
audict Corbueil, son lieutenant a logé ledict evesque 
de Montauban en une chambre estant en la tour dudict 
Corbueil, en laquelle ont aooustumé de tousjours loger 
les lieuxtenans dudict chastel, et ledict evesque du Puy 
en la chambre où nostre amé et féal cousin le sire de 
la Tremoille est logé, quant nous alons en icellui chas- 
tel. Dont lesdicts evesques n'y ont nulle raison d'eulx 
plaindre. Touteffoys, à cause de la maladie dudict 
evesque de Montauban, nous avons ordonné et com- 
mandé audict gouverneur de Limosin qu'il mande et 
escripve à sondict lieutenant qu'il le loge en une 
diambre dedans ledict chasteau, en le tenant en bonne 
seurté, tellement que inconvénient n'en adviengne^. 
Donné à Âncenys, le pénultième jour de juillet. 

Charles. 

Parent. 

1. Gilbert de Chabannes, baron de Rochefort et de Caussade, 
seigneur de Gurton, etc. Dès sa jeunesse, attaché à la personne 
du duc de Guyenne, il en reçut des dons que confirma plus 
tard Louis XI. Il fut nommé gouTemeur du Limousin en 1473 
avec 4,000 livres de gages. Il était mort en 1493. (Anselme, 
Vn, 132.) 

2. Par arrêt en date du 24 juillet 1487, le Parlement, fai- 
sant droit à la requête de Tévêque Georges d*Amboise, avait 
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Â noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

iî« Vm au^^ ht CCCC ocf" VIP. 

cxxx. 

AU COMTE DE DAMBIARTIN ET AUX HAfiFTANTS 
DE PARIS. 

Août 1487. 

Levée du siège de Nantes. — (Orig. BibL nat., ms. fr. 15541, 
fol. 110. Publié avec un éclaircissement par M. de la Bor- 
derie, dans Notices et Doc. publ. à tocc. du 50^ anniv. de la 
fondation de la Soc. de Vhist. de France, p. 259 et suiv.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous très chers et bien amez, 
nous vous avons pieça fait savoir comme noz geos 
s'estoient venuz loger devant la ville de Nantes pour 
ce qu'ilz ne trouvoient plus personne sur les champs. 
Et depuis, le bastart Baudoyn^ et ung nombre de Fia- 
mans sont venuz par mer et descenduz à Saint Malo, 
et d'ilec ont tiré à Rennes pour eulx joindre aveoques 
une grosse assemblée de gens de la commune de 
Bretaigne qui se sont eslevez et partiz dudict lieu de 
Rennes pour cuider venir donner sur nosdicts gens. 
Laquelle chose venue à leur congnoissance iiz se sont 
mis à chemin avecques nostre armée pour tirer droit 

ordonné qu'il fût transféré de la grosse tour de Corbeil dans 
Tune des chambres du château. (Voy. Godefroy, Charles VIII, 
p. 571.) 

1. Baudoin^ fils naturel de Philippe le Bon, duc de Bour- 
gogne, né vers 1445, mort en 1508. 



DE CHARLES vm. 213 

au devant desdicts Flamens et commune, afin de 
les rencontrer et combatre. Et quant les dessusdicts 
ont sceu leur parlement, ilz s'en sont retournez et 
retirez audict lieu de Rennes à bien grant haste et 
craincte. 

Et, touchant la manière de parlement de nosdicts 
gens de devant la ville de Nantes, ilz s'y sont si bien 
et grandement conduictz à nostre honneur que riens 
n'a esté perdu de nostre artillerie ne autres choses, 
combien que ceulx de dedans saillirent après eulx, 
cuidans les grever. Mais, par grans armes et bonne 
conduicte, ilz les rebouterent si rudement 'que bien 
force leur fut d'eulx retirer à grant neccessité, et y a 
eu grant nombre de leurs gens mors et blessez. Et, 
au regard de nostredicte armée, elle est à présent sur 
les champs, tirant tousjours en avant pour aller quelque 
part que soient lesdicts Flamens et commune. Et espé- 
rons, à l'aide de Dieu, estre si bien serviz que nostre 
affaire de par deçà sera vuidé ainsi que le desirons et 
à la confusion de tous ceulx qui ont voulu et veullent 
entreprendre sus nous et nostre autorité. Desquelles 
choses vous voulons bien advertir, comme ceulx de 
nbz subgectz que tenons estre très joyeulx de savoir 
de noz bonnes nouvelles et de Testât et prospérité de 
nous et de noz affaires. En vous priant que tousjours 
ayez r^rd de nous servir es choses qui nous tou- 
cheront et vous emploiez ainsi que avez fait et que en 
vous nous avons nostre singulière fiance. Donné à... 

(Aurdessous de cette pièce^ qui est en minute^ se 
trouve la liste des personnes et des corps auxquels elle 
devait être envoyée .* c Â mons*^ le Grant Maistre et à 
ceulx de Paris ; à mons' de Torcy et à ceulx de Rouen ; 
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à mons' le cardinal et à ceulx de Lyon ; à mons*^ d'Or- 
val ; au gouverneur de Bourgoigne ; à mess'* les mares- 
chaulx; à ceulx de Bourdeaulx; à Thoulouse; à la 
Rochelle; à Poictiers; à Lymoges; à Orléans; à 
Bourges; à messire Gacien de Guerre; à monsieur de 
Nevers*. >) 

CXXXI. 

A BOURRÉ ET A LA PRIMAULDAYE. 

Ancenis, 6 août 1487. 

Il leur envoie Antoine Postel pour s'entendre avec eux touchant 
Tapprovisionnement de Tarmée. Ordre de prendre les mesures 
nécessaires pour conduire les vivres à Châteaubriant et à 
Pouancé. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 6602, fol. 177.) 

Mons' du Plesseis et vous Primaudaye, j*envoye 
par delà Anthoine PosteP pour vous dire mon vouloir 
touchant les vivres, afïin aussi que soiez niieulx obey 

1 . L'approche du corps d'armée envoyé par Maximîlien con- 
traignit les Français à lever le siège de Nantes après six 
semaines d'inutiles efforts. Il est probable que la circulaire 
officielle du gouvernement royal avait pour but de déguiser 
son insuccès. (Pélicier, Essai y etc., cité, p. 138.) M. de la 
Borderie, loc. cit. y démontre le peu de sincérité des termes de 
cette lettre. En réalité, l'abandon du siège de Nantes fut pour 
les Français un gros échec. Ils remontèrent vers le Nord, mais 
sans approcher de Rennes, où ils ne firent aucunement rentrer 
les Flamands, qui étaient arrivés dans cette ville le 31 juillet 
précédent et n'en étaient pas sortis. 

2. Antoine Postel est qualifié, dans un acte de 1479, 
écuyer, seigneur de Bretes et de la Renetizon-Chabot, conseil- 
ler du roi, prévôt des maréchaux de France et garde de la 
prévôté de l'hôtel. La même année, le roi Louis XI lui faisait 
don de la somme de 3301. t., outre ses gages et pension, pour 
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81 ToD VOUS y faisoit quelque refius pour communio- 
quer avecques vous de ceste matière. Si advisez tous 
ensemble à y donner si bon ordre et provision que 
ceulx qui seront en mon armée n'en puissent avoir 
deffîiult. Et en Taictes venir des lieux où verrez que 
plus aisément en porrez recouvrer le plus largement 
que vous pourrez, mesmement du pain et des avoynes. 

Et pour ce qu'il conviendra mener et conduire les- 
dicts vivres par charroy à GhasteaubryantetPouencé^ 
ainsi qu'on faisoit quant ladicte armée estolt devant 
Vannes', faictes la plus grant diligence de recouvrer 
du charroy partout où verrez que mieubc en pourrez 
trouver, car sans cela madicte armée ne pourroit durer. 
Et pour ce faictes y la meilleur diligence que possible 
vous sera et que le besoing y est, ainsi que vous dira 
ledit Postel. Et qu'il n'y ait point de faulte. Donné à 
Ancenys, le vi* jour d'aoust. 

Charles. 

Damont. 

Â mons' du Plessis Bourré et maistre Jehan de la 
Primaudaye. 

cxxxn. 

AUX MAIRE ET ÉGHEVINS DE TOURS. 

Ancenis, 7 août 1487. 
Accusé de réception des lettres qu'ils ont envoyées; exhortâ- 
tes services qu'il avait rendus en son office. (BibL nat. Pièces 
orîg., vol. 2348, doss. Postely n^» 3 et 18.) 

1. Pouancé, arr. de Segré, ch.-l. de cant. Maine-et-Loire. 

2. Les Français s'étaient emparés de Vannes au commence- 
ment de juin 1487. 
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tion à perséTérer dans leur fidélité. — (Arch. mon. de Tours. 
Publ. dans Lettres hiat, des arch. comm, de Tours y p. 58.) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nous avons receu les let- 
tres que par ce porteur nous avez escriptes et veu le 
herault du duc S qui vient de Rome, lequel nous avez 
envoie, dont vous savons très bon gré, car, par cela 
et autrement, nous congnoissons de bien en mieulx 
le vouloir et affection que vous avez à nous faire ser- 
vice. Et vous prions que vueillez bien continuer, en 
vous donnant tousjours bien garde de nostre ville de 
Tours, ainsi que avez fait par cy devant et comme en 
vous nous avons nostre fiance. Donné à Âncenys, le 
vu"" jour d'aoust. 

Charles. 

Parkht. 

Â nos très chers et bien amez les maire et eschevins 
de nostre bonne ville de Tours. 

Présentées en tostel de la ville^ le jc* Jour (Taoust, Van mil 
IlII^im^etsept. 

cxxxni. 

A BOURRÉ. 

Ancenis, 7 août 1487. 

Accusé de réception des vingt haquebutes qui lui ont été 
envoyées d'Angers. — (Orîg. Bibl. nat., f. fr. 20432, fol. 99. 

i. François II, duc de Bretagne. 
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Publ. par Marchegay, Notices et documentSy et par G. Bri- 
cardy ouvr. cit. y p. 270, n. 1.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons receu les vingt hac- 
quebutes* que nous avez envolées, lesquelles sont du 
nombre de celles qui estoient en nostre chastel d'An- 
giers, et voulons que, partout où besoing sera, vous 
en demourrez deschargé. Aussi d'ung harnois de jouste 
que par nostre ordonnance vous avez baillé à nostre 
cousin Françoys de Luxembourg, vicomte de Mar- 
tigue^, auquel nous en avons fait don. Donné à Ance- 
nys, le vn* jour d*aoust, Tan mil GGGG IIII" sept. 

Gharles. 

PAREI9T. 

A nostre amé et féal oonseillier le seigneur du 
Plessis-Bourré, chevalier, trésorier de France et capi- 
taine de nostre chastel d'Angiers. 

GXXXIV. 

A BOURRÉ. 

Châteaubriant, 16 août 1487. 

Ordre de lui envoyer six couleuvrines et trois barils de poudre. 
— (Orig. Bîbl. nat., f. fr. 20432, fol. 197.) 

Monsieur du Plessis, j'ay receu voz lectres. Et, au 
regard des six couleuvrines qui sont venues de Ghinon, 

1. Haquebute, arme à feu nommée plus tard arquebuse. 

2. François de Luxembourg, vicomte de Martigues en Pro- 
vence, fils de Thibaud de Luxembourg, seigneur de Fiennes, 
et de Philippes de Melun. Attaché à Charles d*Anjou, comte 
de Provence et roi de Sicile, il reçut de lui la vicomte de Mar- 
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envoyez le8 moy; et je vous eovoye des chevaulx 
pour les mener. Et faites prendre des pouldres que le 
trésorier de Tartillerie a menées à Angiers, et ordon- 
nez qu*on en charge trois barrilz pour les amener 
quant et lesdictes couleuvrines. Et faictes qu'on face 
fere bonne diligence aux charretiers tellement qu*ilz 
n'arrestent point à estre retournez. Ëscript à Ghas- 
teaubryant^, le xvi* jour d'aoust. 

Charles. 

ROBmEAU. 

A nostre amé et féal conseiller et maistre de noz 
comptes le seigneur du Plessis Bourré, trésorier de 
France. 

cxxxv. 

AUX GENS DES TROIS ÉTATS DE BOURGOGNE. 

Châteaubriant, 26 août 1487. 

Prière d*octroyer libéralement ce qui leur sera demandé par 
les commissaires royaux en l'assemblée qui doit se réunir à 
Dijon le 25 septembre prochain. — (Copie. Bibl. nat., 
f. fr. 5325, fol. 80.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx et très chiers et bien amez, nous 

avons ordonné noz amez et feaulx conseilliers l'evesque 

et duc de Laingres, per de France, nostre lieutenant 

tigues par le testament que ce prince fit à Marseille le 10 dé- 
cembre 1481. Charles VIII l'envoya comme ambassadeur en 
Angleterre avec Robert Gaguin en 1488. Gouverneur et grand 
sénéchal de Provence en 1491, il accompagna le roi au voyage 
de Naples. (Anselme, III, 757.) 

1. Châteaubriant, ch.-l. d'arr., Loire-Inférieure. 
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es pays de BourgoingneS le sire de Baudricourt', 
aussi Dostre lieutenant et gouverneur esdits pays, le 
sire de la Rocheguion^, nostre chambellan, Michiel 
Gaillard^, chevalier, gênerai de noz finances, tant en 
Languedoïl, Languedoc que esdits pays de Bour- 
goingue, et maistre Guillaume de Sandouville, maistre 
des requestes de nostre hostel ^, pour estre et assister 

1. Jean d'Amboise^ fils de Pierre, seigneur de Chaumont, et 
d'Anne de Bueil, gouverneur des deux Bourgognes sous les 
rois Louis XI, Charles VIII et Louis XII. Transféré du siège 
épiscopal de Maillezais à celui de Langres, 1481, créé garde 
des sceaux du duché de Bourgogne par lettres patentes du 
23 octobre 1483 aux gages de 6,000 livres, il abdiqua le siège 
de Langres en faveur de son neveu Jean d*Amboise et mourut 
à Dijon, le 28 mai 1498. (Gallia christ,, t. IV, col. 631.) 

2. Jean, seigneur de Baudricourt, servit d'abord le comte de 
Charolais et le quitta pour Louis XI. Conseiller et chambellan 
du roi, bailli de Chaumont, 1479, il était gouverneur des duché 
et comté de Bourgogne depuis le 18 mars 1480. Nommé maré- 
chal en récompense de la part qu'il prit à la bataille de Saint* 
Aubin-dtt<"Cormier en 1488, il accompagna Charles VIII en 
Italie et mourut le 11 mai 1499. Il avait épousé Anne de Beau- 
jeu. (Anselme, VU, 112 et suiv.) 

3. Bertin de Silly, maître d'hôtel, conseiller et chambellan 
du roi, seigneur de la Rocbeguyon, etc. (Anselme, VIII, 171.) 

4. Michel Gaillard, ancien favori et maître d'hôtel de 
Louis XI, nommé général des finances de Languedoïl, le 15 dé- 
cembre 1473, de Languedoc, le 3 janvier 1477, d'Outre-Seine, 
cet. 1483, de Bourgogne, 1486. Il avait épousé une Berthelot, 
probablement tante maternelle des Briçonnet. (A. de Boislisle, 
Notice sur Et. de Vesc, p. 39, n. 1, et Jacqueton, L* Administra- 
tion financière en France (1443-1523). Paris, 1891, in-S*».) 

5. Guillaume de Sandouville, conseiller du roi, licencié en 
décret, protonotaire du saint-siège, fut nommé conseiller-clerc 
au parlement de Toulouse par lettres de Charles VIII, en date 
de Melun, 13 août 1492. (Bibl. nat. Pièces orig., vol. 2625, 
doss. Sandouville y copie contemp. sur pap.) 
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de par nous à rassemblée que vous avons mandé 
faire en nostre ville de Dijon, au xxv^ jour du mois 
de septembre prouchain venant, et vous faire aulcunes 
remonstranoes pour le bien, seureté et deffense de 
nous, noz royaulme, pays et seigneuries et de toute 
la chouse publicque d'iceulx. Si vous prions et neant- 
moings mandons que les vueillez ouyr et adjouster 
foy à ce qu*ilz vous diront de par nous, et libérale- 
ment nous octroyer tout ce qui de par nous vous sera 
par eulx requis et demandé, et en ce faisant vous 
eslargir tellement que par effect puissions oognoistre 
le bon et entier vouloir que tousjours avez eu envers 
nous; et les affaires de vous et du pays aurons tous- 
jours pour especialement reconunandez. Â Château- 
bruyent, le xxvi" jour d'aoust. q^^^^^^ 

ROBINEAU. 

Et sur la superscripcian : A noz amez et feaulx et 
très chiers et bien amez les gens des trois Estaz de 
noz pays et duchié de Bourgoingne, contez de Ghar- 
roloiz, Auxerroiz, Masconnoiz et chastellenie de Bar 
sur Seyne. 

CXXXVI. 

A BOURRÉ. 

Châteaubriant, 28 août 1487. 

Martin Bellefaye et Jean le Viste, conseillers au Parlement de 
Paris, doivent, par ordre du roi, se rendre à Angers pour 
mettre à délivrance et interroger Jean Tiercelin, seigneur 
de Brosses. — (Copie. Bibl. nat., f. fr. 20432, fol. 107.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons fait veoir par nostre 
conseil les lettres de seureté données à Jehan Thier- 
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oelin, seigneur de Brosses^, par noz amez et feaulx 
conseillers et lieuxtenans en ceste partie, les sires de 
SaintrAodré et de Gbamperroux, et aussi la requeste 
à nous baillée par la femme dudict Thiercelin. Sur 
qaoy avons ordonné que noz amez et feaulx conseil- 
liers en nostre court de Parlement à Paris, maistres 
Martin Bellefaye^ et Jehan le Viste^, se transporteront 

1. Jean Tiercelin ou Thiercelin, seigneur de Brosse en Picar- 
die, fils de Marc Tiercelin II et d'une fille du seigneur de Pon- 
tremy, conseiller et chambellan de Louis XI, qui Tenvoya en 
ambassade auprès de l'empereur Frédéric III lors du siège de 
Neuss par les Bourguignons, 1474. Gouverneur du duc Louis 
d'Orléans et capitaine de Chinon, il figure sur l'état des offi- 
ciers de la feue reine Charlotte de Savoie (Bibl. nat., 
f. fr. 15538, fol. 62). Nommé le 1"' décembre 1483 l'un de 
ses exécuteurs testamentaires, il fît dresser, le 8 janvier 
suivant, l'inventaire des biens de cette princesse. Remplacé 
le 26 février 1484 dans la capitainerie de Chinon par le sire 
de Beaujeu lui-même, il se trouva mêlé aux intrigues de Louis 
d'Orléans et reçut de Jacques Hurault, trésorier du prince, 
la somme de 15 liv. 12 s. t. pour remboursement de pareille 
somme a qu'il a paiée et baillée à ung homme qui est allé 
ele la ville de Paris à Molins devers mons* de Bourbon. » 
(Quitt. du 29 janvier 1484, v. st. Bibl. nat. Pièces orig., 
vol. 2842, doss. Tiercelin,) Il avait épousé Louise de Long- 
champ, dame d'honneur d'Anne de Bretagne. (Bibl. nat., ihid. 
Commines, édit. de la Soc. de l'hist. de France, t. I, p. 320, 
n. 1. De Maulde, Louis XII, t. Il, p. 65, n. 3.) 

2. Martin Bellefaye, l'un des exécuteurs testamentaires de 
Villon. Né au diocèse de Paris, il figure le 12 janvier 1451 
(v. st.] parmi les baccalariandi de la Faculté des arts. Il était, 
en novembre 1454, avocat au Châtelet, et, en juillet 1460, 
remplissait l'office de lieutenant criminel du prévôt de Paris, 
fonction qu'il résigna le 26 février 1461, date à laquelle il fut 
reçu conseiller lai au Parlement; mort en 1502 et inhumé en 
l'église Saint-Germain-l'Auxerrois. (A. Longnon, ^. Villon. 
Paris, 1877, p. 105.) 

3. Jean le Viste, conseiller lai au Parlement de Paris, reçu 
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en nostre ville d*Angiers pour mettre à délivrance 
ledict ThierceliD, le faire joyr de sadicte seureté sdoo 
sa forme et teneur, et iceluy examiner selon la teneur 
de noz lettres patentes à eulx adreçans. Et, pour ce, 
vueillez faire en oeste partie ce qu*ilz vous diront, et^ 
s'ilz veuUent examiner aucuns des prisonniers estans 
en nostre chastel d'Angers, faictes les parler à eulx, 
car tel est nostre plaisir. Donné à Ghasteaubryant, le 
xxvm* jour d'aoust. 

Charles. 

Parent. 

A nostre amé et féal conseillier le seigneur du Pies- 
sis Bourré, chevalier, trésorier de France et cappi- 
taine de nostre chastel d*Angiers. 

CXXXVII. 

AU ROI FERDINAfO) D* ARAGON. 

Châteaubriant, 29 août 1487. 

Il renvoie devers lui frère Bernard Buyl avec charge de dire aa 
roi en quel point sont demeurées leurs négociations. — 
(Orig. Brit. Muséum. Publ. par Le Roux de Lincy, Anne tle 
Bretagncy t. III, p. 91.) 

Très hault et très puissant prince, nostre très chier 
et très amè frère, cousin et alyé Don Ferrando, par 
la grâce de Dieu roy de Gastille et d'Arragon, Charles, 
par icelle mesme grâce roy de France. 

entre 1464 et 1467, élu président le 1*' mars 1484, résigne, 
le 4 décembre 1489, pour devenir président en la Cour des 
aides, mort le !•' juin 1500. Il avait épousé Geneviève de Nan- 
terre, fille du président Mathieu de Nanterre. (G. Picot, le Par^ 
lement sout Charles VIII, p. 90.) 
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Très hault et très puissant prince, très cher et très 
amé frère, cousin et alyéS veillez savoir que depuis 
que Jehan de Merymont s'en est retourné devers vous 
et que par lui vous avons fait savoir de noz nouvelles, 
nous avons souventesfoiz parlé et conversé avec frère 
Bernard Buyl^ des matières pour lesquelles lesdicts 
frère Bernard et Jehan de Merymont^ sont venuz devers 
nous. Et puis nagueres ledict frère Bernard nous a dit 
que vous lui avez fait savoir qu'il s'en voyse devers 
vous. A ceste cause si en va, et lui avons pryé vous 
dire comment nous sommes demeurez avec lui des- 
dictes matières. Si vous prions bien affectueusement 
que le veillez croire de ce qu'il vous en dira ; et en 
brief, ainsi que lui avons dit, envoyerons devers vous 
gens de par nous sans nulle faulte, par lesquelz serez 
fait certain des parolles que avons fait porter audict 
frère Bernard Buyl pour les vous dire. Très hault et 
très puissant prince, nostre très cher et très amé 
frère, cousin et alyé, Nostre Seigneur vous ail en sa 
saincte garde. Ëscript à Ghasteaubryand, le xxix* jour 
d'aoust^. 

Charles. 

robineau. 

i. Ferdinand V le Catholique, roi de Castille du chef d'Isa-* 
belle de Castille, sa femme, qu'il avait épousée le 18 octobre 
1469, roi d'Aragon à la mort de Jean II, son père. 

2. Il y a au ms. fr. 15541, n^ 99, une lettre autog. de ce 
« frère B. Boyl. » 

3. Peut-être Jehan de Marimont, écuyer d'écurie du roi 
Louis XI et garde du petit scel de Montpellier en 1470. (Bibl. 
nat. Pièces orig., vol. 1856, doss. Marimont.) 

4. C'est par erreur que Le Roux de Lincy a daté cette lettre 
de 1490; le 29 août 1490, Charles VlU n'était pas à Château- 
briant. 
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cxxxvm. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Ghâteaubriant, 30 août 1487. 

Au cours d'un procès entre certains habitants d'Angers d'une 
part, François de Pontbriant, Adam Fumée, Augier de Brie 
et Guillaume de Cerisay de l'autre, un accord est inter- 
venu entre les parties, auquel François de Pontbriant n'a 
pas été compris, de manière qu'il est resté seul en cause : 
le roi charge Martin Bellefaye de faire savoir à la Cour ses 
volontés sur ce point. — (Orig. Arch. nat., X*» 9319, fol. 12.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nostre amé et féal conseiller et 
chambellan François de Pontbryant, capitaine de 
Loches S s*est complainct à nous par plusieurs foys 
de certain procès qui est pendant en nostre court de 
parlement par devant vous entre aucuns habitants 
d'ÂJigiers, appelans de noz amez et feaulx conseillers 
maistres Adam Fumée ^, Âugier de Brye, Guillaume 

1. François de Pontbriant, sire de la Vilatte, né vers 1453, 
reçut de la dame de Beaujeu la capitainerie de Loches. Envoyé 
en 1485 avec Rigaut d*Oreille et Maraffin à Tours, au-devant 
des princes insurgés, il fiit arrêté et retenu un instant prison- 
nier. On le chargea, en 1487, de garder Georges d'Amboise, 
Gommynes et Tévèque de Périgueux, qu'il dut ensuite accom- 
pagner jusqu'à Corbeil. (R. de Maulde, Procédures politiques 
sous Louis XII y introd., p. lxxxviii, note.) 

2. Adam Fumée, d'abord médecin de TUniversité de Mont- 
pellier et comme tel attaché au service de Charles VII et de 
Louis XI, nommé par ce dernier maître des requêtes en 1464 ; 
garde des sceaux de France après la mort du chancelier Guil- 
laume de Rochefort; mourut à Lyon en novembre 1494. 
(Anselme, VI, 420.) 
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de Gerisay ^ et dudist Pontbryant d'une part, et lesdicts 
Fumée, de Gerisay, de Brye, Pontbryaat et autres 
appeliez et intimez d'autre part, ouquel procès nostre 
procureur en ladicte cour s'est pieça constitué partie 
pour raison d'aucuns excès et abbuz dont mention est 
faicte oudict procès. Et, combien que ledict procès ait 
esté iousjours conduit et démené par lesdicts Fumée et 
Gerisay, qui sont gens en ce oongnoissans, en l'absence 
et au desceu dudict Pontbryant, qui s'en est actendu 
à eulx, car, ainsi comme il dit, il n'a riens fait en ceste 
partie que ce que les dessusdicts luy ont ordonné et 
commandé, neantmoins lesdicts Fumée, de Brye, 
Gerisay et lesdicts habitans d'Ângiers ont fait et passé 
entr'eulx certain accord au moien duquel ledict de 
Pontbryant est demouré seul en procès, lequel il ne 
sauroit conduire parce que nosfa:*edict procureur a 
consenty ledict accord. Et, pour ce qu'il nous a adver- 
tiz que nostre amé et féal conseiller maistre Martin 
Bellefaye, seigneur de Ferrieres en Brye, savoit aucune 
chose des matières, nous luy en avons parlé et l'avons 
chargé vous dire noz vouloir et entencion sur ce. Si 
le vueillez croire et faire ce qu'il vous dira de par 
nous, en manière que ledict de Pontbryant n'ait cause 
d'en retourner plaintif par devers nous. Et qu'il n'y 
ait faulte, car nous entendons que nostre droit y soit 
gardé. Donné à Ghasteaubryant, le pénultième jour 
d'aoust. 

Gharles. 

Damont. 

1. Guillaume de Gerisay, écuyer, seigneur de Gerisay, etc.; 
conseiller du roi, général de la justice des aides à Paris, 1*' mai 
I 15 
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A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de parlement. 

Recepte xxiij novembris AT* CCCO ocf VIP. 

cxxxa. 

A LOUIS DE BIARAFFIN. 

La Guerche, !•' septembre 1487. 

Orc(re de se transporter à Saluées et d'en garder la ville et le 
château au nom du comte de Clermont, conformément à 
raccord dernièrement conclu avec le duc de Savoie. Cer- 
tains bourgeois de Saluces sont détenus par le duc ; les faire 
mettre en liberté. *— (Copie. Arch. de Milan, Carteggw di 
PrincipL) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal S pour ce que de tout nostre 
cuer désirons paciffier le différend de Tomaige du 
marquisat de Saluces, qui m'appartient, et faire ces- 
ser la guerre à cause de ce meue, pour obvier aux 
maulx et inconveniens qui s'en peuvent ensuyvir, nous 
voulons et vous mandons très expressément que, incon- 
tinent et à la plus grand diligence que faire se pourra, 
vous transpourtés es ville et chastel dudit Saluces, et 

1467, greffier civil du Parlement; mort entre le 27 novembre 
1491 et le 22 novembre 1492. (Voy. la notice que M. Vaesen lai 
a consacrée dans les Lettres de Louis XI, t. IV, p. 222, note 2.) 
1. Louis de Marafin, fils de Bigot de Marafin et d'Antoinette 
de Serres; écuyer, seigneur de Notz-en-Brenne et de Vueil, 
conseiller et chambellan du roi. Il avait épousé Perronelle de 
Liniers, qui était veuve, en 1513. (Bibl. nat.. Pièces orig., 
vol. 1S32. Anselme, H, 417.) 
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d'iceulx faicies si bonne et seure garde pour nostre 
très cher et très amè frère et cousin le conte de Gle- 
remont et de la Marche, seigneur de BeaujeuS que 
aucun inconvénient n'en adviengne, le tout selon et 
ensuyvant Tappoinctement sur ce nagueres faict en 
nostre présence et des ambassadeurs envoyés devers 
nous par nostre cousin le duc de Savoye^, par lequel 
appoinctement, comme savés, lesdicts ville et chastel 
desmeurent entre les mains de nostredict frère jusques 
à ce que ledict différend soit vuydé. 

Nous avons sceu que despuis n*a gueres nostredict 
cousin de Savoye a fait prendre et amener aucuns des 
bourgeois et habitans de ladicte ville, lesquelx il fait 
destenir. Pour ce que se sont choses contre ledit 
appoinctement, dictes et remonstrés bien ce qu'il 
fait à dire et remonstrer sur ce, comme bien le 
saurés faire, et tant faictes envers luy qu'il face 
deslivrer lesdicts bourgeois et habitans et que ce 
qui a esté prins du leur leur soit rendu. Et, au 
surplus, nous serves par delà es autres charges que 
avez de nous et faictes diligence, et souvant nous 
faictes savoir des nouvelles de ce que verres qui sera 

1. Le sire de Beaujeu ayait confié la garde de Saluées à 
Louis de Marafin par lettres du 29 août 1487. 

2. L'accord passé à Châteaubriaot entre Charles Vin et les 
ambassadeurs de Savoie pour le règlement de Thommage de 
Saluces est du 20 août 1487. Ces ambassadeurs étaient, pour 
le duc de Savoie, P. François de Savoie, archevêque d'Auch, 
Gabriel de Seyssel et Phil. Chevrier, président de Cham- 
béry. (Voy. le texte de Taccord dans Ymbert de Batarnayy 
p. 342.) Par lettres en date du 2 octobre 1487, Marafin s'en- 
gagea envers le duc de Savoie à observer fidèlement les termes 
de sa mission. (Ibid.y p, 345.) 
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besoing nous advertir. Donné à la Guierdie S le i* jour 
de septembre. 

Charles. 

Damont. 
CXL. 

AUX HABITANTS DE MAGON. 

Laval, 26 septembre 1487. 

Ordre de recevoir au mieux les ambassadeurs du.roi de Hon- 
grie qui doivent passer par leur ville en se rendant à Lyon. 
— (Copie. Arch. mun. de Mâcon, BB 20, fol. 231 r^.] 

De par le roy. 
Gbers et bien amez, nostre très cher et très amé 
frère et cousin le roy de Hongrie' a, puis aucun temps 
en çà, envoyé devers nous une belle, grant et notable 
ambaxade, laquelle s'en retourne et passe par nostre 
ville de Paris, où nous escripvons à plusieurs grans 
personnaiges la recevoir et leur faire tout le meilleur 
recueil que faire pouront. Et, pour ce que...' nostre- 
dicte ville, à prendre son chemin par la Boui^ogne 
(pour) tirer à nostre ville de Lyon, ilz pourront prandre 
leur passaige par vostre ville de Mascon, et que désir 

1. La Guerche-de-Bretagne, arr. de Vitré, ch.-l. de cant., 
Ille-et-Vilaine. 

2. Matthias P', deuxième fils de Jean Huniade, roi de Hon« 
grie, mort à Vienne le 6 avril 1490. (Ulmann, Hist. de Maximi» 
lien /*% t. I, p. 85.) — Sur Tambassade de Hongrie, voy. P.-M. 
Perret, Notice sur L. Malet de Graville, p. 97, et Tappendice 
du présent volume. Les a Hongres » quittèrent Paris le 
15 octobre 1487. 

3. Lacune : on pourrait lire « au sortir de nostredicte ville 
(de Paris). » 
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roD8 que en tout lieu, là où elle passera par nostre 
royaume, elle soit honnestemeut et grandement recueil- 
lie, nous vous mandons bien expressément que vous 
faciès donner garde du jour que icelle ambaxade devra 
arriver en vostredicte ville de Masoon, et allez au 
devant le plus honnestement que pourrez faire, et leur 
faictes tout Toneur, service et courtoisie que verres 
et cognoistrés leur estre necoessaire, propice et con- 
venable de faire, et vous nous ferez, en ce faisant, 
service bien agréable^. Donné à Laval, le xxvi* jour 
de septembre. 

Charles. 

robinbau. 
Â noz amez et feaulx les gens d'église, bourgois, 
manans et habitans de nostre ville de Hascon. 

GXU. 

AU COMTE DE DAMMARTIN. 

Laval, 27 septembre 1487. 

Ordre de maintenir Jean de la Noé-Saint-Martin au nombre 
des mortes-payes commis à la garde de Harfleur, nonobs- 
tant les lettres de provision indûment obtenues par le 
nommé Satumy. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2921, fol. 3 bis.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, nous avons sceu que combien 

i. Cette lettre est l'une des six que Charles VIII fit adresser 
par Tristan de Salazard, archevêque de Sens, qui convoyait 
l'ambassade, aux villes de France que les Hongrois devaient 
traverser en s'en allant. (Voy. Perret, Notice sur Louis de 
Graville, p. 98.) On lit sur les registres du Conseil de la ville 
de Dijon, à la date du mardi 23 octobre 1487 : « Ont esté 



230 LBTTRB8 MI8SIYBS 

que Dostre bien amé Jehan de la Noe Saint Martin, 
esouier, ait esté receu du nombre des mortespayes 
ordonnez à la garde de Harfleu, ou lieu de Jaques de 
la Mote, qui a laissé de son consentement ladicte place 
pour nous aler servir autre part à la guerre, en 
laquelle place ledict de la Noe nous a ja servy par 
l'espace de six moys ou environ et sert encores à 
présent, neantmoins ung nommé Saturny, de ladicte 
ville de Harfleu, est venu devers nous, et, soubz umbre 
de ce qu'il nous a donné à entendre contre vérité que 
ladicte place estoit vacant et que aucun n'en avoit esté 
pourveu au lieu dudict de la Mote, nous vous avons 
puis nagueres mandé et escript recevoir ledict Satumy 
en ladicte place. Et, pour ce que nous voulons et 
entendons que ledict Jehan de la Noe y soit entretenu 
et en joïsse et non autre, nous vous prions et mandons 
que ledict Jehan de la Noe vous entretenez en la pos- 
session et joïssance de sadicte place, et Ten faictes et 
souffrez joïr comme les autres, sans, soubz couleur de 
nosdictes lettres à vous escriptes ne autrement, souf- 
frir qu'il en soit osté. Donné à Laval, le xxvn* jour 
de septembre. 

Charles. 

Damont. 

Â nostre cher et féal cousin le conte de Dampmar- 
tin, grant maistre d'ostel de France et cappitaine de 
Harfleu. 

receues lettres missives du roy, par lesquelles il ordonne de 
aler au devant de Tambasade du roy d'Ongrie. Mais^ pour ce 
que lesdites lettres sont venues trop tart, n'est pas possible y 
akr. » (Arch. mun. de Dijon.) 
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GXLn. 

AU PAULEMENT DE PARIS. 

Laval, 8 octobre 1487. 

Sarséance de trois mois en faveur de Navarrot d'Anglade, sei- 
gneur de Colombiers, présentement occupé à la guerre en 
Basse-Bretagne. *- (Orig. Arch. nat., X^« 9319, fol. 13.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, poar consideracion de la conti- 
nuelle occupation que nostre amé et féal conseiller 
et chambellan Navarrot d*Anglade, escuier» seigneur 
de Colombiers, a présentement en nostre service ou 
fait de noz guerres ou païs de Basse Bretaigne, où 
nous l'envoyons avec les gens ide guerre de nostre 
ordonnance, dont il a charge de par nous, nous luy 
avons octroyées noz lettres patentes pour tenir en 
estât, suspens et surceance ses causes et procès 
jusques au temps et terme de troys rooys prouchain 
venant. Et, pour ce, nous voulons et vous mandons 
que, en ensuivant nosdictes lettres, vous ne souffrez 
aucune chose estre innovée ne poursuyvye en nostre 
court de Parlement durant lesdicts troys moys à ren- 
contre dudict seigneur de Colombiers, mais, se fait 
avoit esté, le reparez et reroectez au premier estât et 
deu selon la forme et teneur de nosdictes lettres, car, 
durant le temps de sa demeure oudict pays de Basse 
Bretaigne, ne luy serait possible vacquer ne entendre 
à sesdictes causes et besongnes qu'il ne luy convenist 
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habandonner nosdictes guerres, où pourrions avoir 
grand interest. Si faictes que en ce n'aye faulte. Donné 
à Laval, le vm* jour d'octobre. 

Charles. 

robineâu. 

A noz amez et feaubc conseillers les gens de nostri 
court de Parlement à Paris. 

Recepte x» die octobris M^ CCCC^ ocf VIP. 

CXLIII. 

A If... 

Laval, 10 octobre 1487. 

Lettre de créance pour du Bouchage. — (Bibl. nat., 
f. fr. 2916, fol. 10.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous envoyons présentement 
par delà nostre amé et féal conseiller et chambellan 
le seigneur du Bouchage, ouquel nous avons donné 
charge vous dire aucunes choses qui grandement nous 
touchent. Si vous prions que le vueillez croyre et 
adjouster foy à ce qu^il vous dira de par nous comme 
à nous mesmes, et qu'il n'y ait faulte. Donné à Laval, 
le x« jour d'octobre. 

Charles. 

Damont. 
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CXLIV. 

A YMBERT DE BATARNAY. 

Laval, 12 octobre 1487. 

^ lui envoie ci-joint une lettre que vient de recevoir un de ses 
officiers concernant une place qu'il ne nomme pas; montrer 
cette lettre au comte de Montpensier. — (Orig. Bibl. nat., 
f. fr. 2919, fol. 3.) 

MoDsieur du Boudiaige, vous savez la charge que je 
vous baillé à vostre partement de parler à mon oousin 
le conte de Montpensier^ touchant la place que vous 
savez, affin de adviser d'y faire quelque chose, se on 
veoit qu'il feust faisable au partement de l'armée d'où 
elle est. Je vous envoyé cy dedens encloses unes 
lectres qui depuis ont esté escriptes à quelque ung de 
ceulx qui sont entour moy ; monstrez les à mondict 
cousin, et il verra en quelle seureté se trouvent ceulx 
de ladicte place, et me semble que l'entreprise ne 
peut estre que bonne et prouffitable. Ëscript à Laval, 
le xn* jour d'octobre. 

Charles. 

robineau. 

A nostre amé et féal conseiller et chambellan le 
sieur du Bouchage. 

1. Gilbert de Bourbon, comte de Montpensier, comman- 
dait un corps de troupes pour le roi, en Bretagne. 
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CXLV. 

A MADAME DE LA TRiMOILLE. 

Laval, 20 octobre 1487. 

* 
L'armée française est en grande nécessité de vivres; prière de 

lui en envoyer de Ghftteau-Gontier. — (Orig., Chartrier de 

Thouars. — Publ. par M. A. de la Borderie, Louis de la Tré- 

moilU et la guerre de Bretagne en 1^88, p. 123.) 

Ha cousine ^ j'ay esté adverty présentement que 
eo mon ost y a très grande nécessité de vivres, parce 
que les vivres qui sont es estappes, mesmement à 
Giasteau Gontier', ne peuvent vuido* pour faulbe de 
charroy. Pourquoy je vous prie, sur tout le plaisir 
que vous me desirez faire, que vous vueillez fiûre 
secourir mes commissaires des vivres de Chasteau 
Gontier dudit charroy, en mamere que les vivres qui 
sont audit lieu en grande quantité puissent estre char- 
riez et menez en Tost, car autrement ravitaillement 
et fourniture desdiz vivres ne se pourrait continua, 
qui me serait ung donmiage irréparable, comme assez 
le povez entendre. Et en ce faisant vous me ferez wig 
très singulier plaidr, car à plus grant affaire ne pour- 
rait venir ladicte ayde. Et à Dieu, ma cousine. Escript 
à Laval, le XX* jour d'octobre. 

Charles. 

E, PBTrr. 
A ma cousine Madame de la Trimoille. 

1. Gabrielle de Bourbon, fille de Louis de Bourbon, cdmte 
de Montpensier, première femme (9 juillet 1485] de Louis II, 
seigneur de la Trémoille. 

2. Château-Gontier, ch.-l. d'arr., Mayenne. 
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CXLVI. 

AU PARUmSNT DE PARIS. 

La^al, 20 octobre 1487. 

Ordre d'envoyer à Corbeil des commissaires chargés de véri- 
fier si l'évèque de Montauban est bien réellement malade^ 
ainsi qu*U le dit; si Tévèque est malade, on le mènera soit 
à Melun, soit à Saint-Germain-en-Laye. — (Orig. Bibl. nat., 
f. fr. 15541, fol. 102.) 

De par le roy. 
Nos amez et feaulx, aucuns des frères et parens de 
Fevesque de Montaulban sont venuz devers nous et 
nous ont dit et remonstré qu'il est malade ^ ne se 
treuve pas bien de sa personne ou chastel de Gorbueil, 
où il est de présent, nous supplians très humblement 
y pourveoir et le fere mectre quelque autre part où 
il puisse avoir plus grant air. Et pour ce que, avant 
procéder plus amplement en ceste matière, nous en 
voulons bien estre advertiz à la vérité, car le gouver* 
neur de Lymosin, qui est capitaine dudit Corbeil, nous 
a dit et certiffié qu'il va par les galleries et par tout 
ledict chasteau, toutes les foiz qu'il veult, avecques 
ses gens qui le gardent, nous voulons et vous man* 
dons que vous envoiez savoir audit lieu de Gorbueil 
s'il est ainsi que ledit evesque de Montaulban y soit 
mal traicté et s'il est besoing pour sa faute le remuer 
et mectre ailleurs, car, se ainsi est, nous avons advîsé 
de le faire mener en l'un de noz chasteaux de Meleun 
ou de Sainct Germain en Laye, qui sont deux belles 
places et bien ayrées. Et de ce qui vous en semblera 
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nous escripvez et faictes incontinent savoir, pour après 
en ordonner et l'envoyer en Fune desdictes deux places 
selon vostre advis. Et nous en renvoiez la responce à 
toute dilligence. Donné à Laval, le xx* jour d'octobre ^ 
A noz amez et feaulx conseillers les presidens et 
gens de nostre court de Parlement à Paris, ladicte 
court vacant. 

CXLVII. 

A YMBERT DE BATARNAY. 

Laval, 22 octobre 1487. 

Il y a débat entre le comte de Montpensier et le sire de Saint- 
André au sujet de certains prisonniers faits à Dol; ordre de 
les amener au Mont- Saint-Michel où le roi jugera le diffé* 
rend. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2923, fol. 11.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons sceu qu'il y a quelque 
question entre nostre cousin de Montpencier et le sei- 
gneur de Sainct André à cause des prisonniers prins 
àDouP, et, affin qu'il n'en adviengne plus grant incon- 
vénient, nous avons prins et mis la question entre 
noz mains et ordonné que tous lesdicts prisonniers 
dont il est question vous seront baillez pour les nous 
amener au nx>nt Saint Michel, et ainsi Tescripvons à 
nostre cousin de Montpencier et au seigneur de Saint 

1. Voy. ci-dessus la lettre du 30 juillet 1487, n^" CXXIX. 

2. a L*armée du roy marcha toujours avant dans le pays en 
prenant villes et places, et y demeura ladite armée jusqnes 
environ la mi-octobre ; la ville de Dol fut prise par force et 
d'assaut et toute pillée. » (Guillaume de Jaligny, ouvr, cit., 
p. 40.) 
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André. Et poar ce parlez à eolx et prenez tous lesdicts 
prisonniers dont il est question, comme dit est, et les 
nous amenez audict lieu du Mont Sainct Michel, où 
nous en allons ^ Et là nous en ordonnerons en gardant 
la raison à chacun en manière qu'il n'y aura celluy 
qui ne doive estre content. Donné à Laval, le xxn* jour 
d'octobre. 

Charles. 

Pàrbnt. 

CXLVUL 

AUX consuls et HABITAUTS de LYON. 

Coatances, 31 octobre 1487. 

Depuis dix ou douze jours, nombre de Suisses sont venus lui 
offrir leurs services; ordre de n'en plus laisser passer par 
leur ville. — (Orig. Arch. mun. de Lyon^ AA 23, fol. 65.) 

De par le roy. 
Très chiers et bien amez, combien que pieça vous 
ayons escript ne laisser passer par nostre ville de Lyon 
et passages d'environ aucuns Suysses ne autres gens 
de guerre estrangiers, sinon quMlz eussent lettres et 
mandemens de nous pour ce faire, touteffoiz puis 
n'a gueres il y est passé aucun nombre de Souysses 
qui, puis dix ou douze jours en çà, sont venuz devers 
nous eulx présenter, affin de les recueillir et retenir 

1. Charles vm allait arriver au Mont-Saint-Michel le 26 oc- 
tobre. Ymbert de Batamay était capitaine de cette célèbre 
forteresse. 
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en nostre service : dont nous donnons merveilles, et 
que en ensuivant nosdictes lettres n'y avez autrement 
pourveu, car il n'est pas maintenant saison de recu^l- 
lir gens de guerre. A ceste causci nous escripvons à 
nostre oncle de Bresse que en son quartiw il y donne 
telle provision qu'il n'en passe plus nulz, et voulons 
et vous mandons très expressément que, de vostre 
part, vous en prenez et faictes si bien prendre garde 
que n'en souSÏ^ez plus passer par nostredicte ville de 
Lyon et passaige d'environ, car, quant nous en voul- 
drions avoir, nous le ferons bien savoir. Si gardez 
qu'il n'y ait point de faulte. Donné à Constances ^ le 
derrenier jour d'octc^re. 

Charles. 

Parent. 

A noz très chers et bien amez les consulz, boui^oîs, 
manans et habitans de nostre bonne ville de Lyon. 

CXLIX. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Caen^ 6 novembre 1487. 

Le procès d'entre M* René Lucas, son aumônier, Guillaume 
Charpault et Etienne Rogier, au sujet de la cure de Saint-Paul 
d'Orléans, a été depuis longtemps évoqué au Grand Conseil; 
néanmoins, au mépris de l'évocation, plusieurs s'efforcent 
de rapporter ledit procès devant le Parlement et la Chambre 
des requêtes de l'hôteL Le roi entend que ses lettres d'évo- 

1. Coutancesi ch.-l. d'arr.^ Manche. 
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cation sortent leur plein effet. ^ (Orig. Arch. nat., X^* 9319, 
fol. 14.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, pieça et par plasieura foiz voua 
avons escnpt et fait savoir les causes qui nous avoient 
et ont meu commectre et évoquer la cause et procès 
de Dostre amé et féal conseiller et aumosnier maistre 
René Lucas, à rencontre de maistres Guillaume Ghar^ 
pault, Estienne Rogier et autres, ses parties adverses, 
qui lors estoit pendant tant par devant vous en nostre 
court de Parlement que devant les gens tenans les 
requestes de nostre palais à Paris, pour raison de Tune 
des pordons de la cure de Saint Paul d'Orléans. Et 
après et depuis ce que nous avons evocqué ladicte 
cause et procès en nostredict grand conseil, maistres 
Jehan Donon et Jehan de FAubespine, ou contempt 
de nostredicte evocacion et contre nostre vouloir et 
plaisir, se fussent et soient efforcez tenir en procès 
nostredict conseiller, tant en nostredicte court de 
parlement que esdictes requestes de nostre palais, et 
tout pour une mesme chose, dont se fussent et se 
pourroient ensuir plusieurs et diverses sentences et 
arrestz tous differans Tun de l'autre. A ceste cause, 
vous avons de rechief escript par grant et meure 
deliberacion et aussi à nostre amé et féal conseiller et 
maistre des requestes de nostre hostel maistre Adam 
Fumée, et envoyé noz lectres d'evocacion à vous et à 
luy adreçans pour par luy vous signiffier et faire assa- 
voir nostre vouloir, comme autresfoiz par lui avez 
assez esté informez du contenu en ladicte evocacion. 
Si le vueillez croyre de ce qu'il vous en dira et fere 
en manière que nosdictes lettres sortent leur plain 
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efiect, sans ce que dous ayons plus cause de vous eu 
escripre. Et vous nous ferez très agréable plaisir, car 
nous avons ceste matière fort à cueur. Donné à Gaen, 
le VI- jour de novembre*. Charles. 

Damont. 
A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte xiïj* novembris AT CCCC^ oct9 VIP. 

€L. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Caen, 6 novembre 1487. 

Le roi a écrit naguère au Parlement au sujet de l'évéque de 
Montauban, qui est détenu au château de Corbeil. N*ayant 
pas reçu de réponse, il envoie son conseiller et maître d'hô- 
tel, Philippe Guérin, pour visiter Tévéque et lui en faire son 
rapport. — (Orig. Arch. nat., X*' 9319, fol. 15.) 

De par le roy. 
Nos amez et feaulx, nous vous avons nagueres 
escript touchant Fevesque de Montauban, affin que 
vous envoisiez devers lui pour savoir à la vérité s*il 
est malade et ainsi mal traicté comme ses frères nous 
ont remonstré, mais vous ne nous en avez encores 
fait aucune responce^. A ceste cause, envoyons par 
delà nostre amé et féal conseillier et maistre d*ostel 
Philippe Guerin^, porteur de cestes, et lui avons donné 

1. Semblable lettré, adressée à Adam Fumée, maître des 
requêtes de l'hôtel. (Ibid., fol. 16.) 

2. Voy. ci-dessus les lettres des 30 juillet et 20 octobre 1487, 
n^* CXXIX et CXLVI. 

3. Philippe Guérin avait été également maître d'hôtel du roi 
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charge d'aller audict lieu de Clorbueil veoir ledit evesque 
pour nous en fere rapport, affin de pourveoir en ce 
qu'il sera besoing de faire, comme plus au long il 
vous, dira de par dous. Si vous mandons que le croies 
comme nous mesmes. Donné à Gaen, le vf jour de 

^^^^^' Charles. 

Parent. 
A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte xiij^ nos^embris AT CCCC oct* VIP. 



eu. 



AU PARLEMENT DE PARIS. 

Pont-Audemer, 12 novembre 1487. 

Le roi a écrit au Parlement vers le mois de juillet dernier passé 
au sujet des entreprises faites en cour de Rome à rencontre 
des droits et prérogatives du royaume, notamment l'exemp- 
tion de la juridiction métropolitaine octroyée par le pape à 
Tévéque de Paris au mépris des droits de Tarchevèque de 
Sens. Ordre de s'opposer aux entreprises susdites et de pro- 
céder, toutes chambres assemblées, à la décision du procès 
actuellement pendant en la cour sur cette matière. — (Orig. 
Arch. nat., X<»9319, fol. 19.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nous vous escripvismes environ 
le moys de juillet dernier passé comme avyons esté 
advertiz de plusieurs grandes entreprinses que ceulx 

Louis XI. Après la bataille de Saint-Aubin-du-Cknmier, il fut 
quelque temps préposé à la garde du duc d'Orléans et le traita 
si durement que le duc craignit qu'il ne Tempoisonnât et obtint 
son remplacement. (De Maulde, Procédures politiques y citées, 
p. 1025, 1030, 1032.) 

I 16 
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de Romme faisoient chacun jour contre noz ordoo* 
nances royaulx et auctorité, et mewiement cpmim 
puis nagueres nostre Sainct Père avoit octroîé noe 
exempcion et eximé Tevesque de Paris de la jurîdi- 
cion métropolitaine de nostiie amé et fe^l conseiller 
l'arcevesque de Sens, et avec ce avoit décerné une 
citation personnelle contre ledict arcevesque et nostre 
amé et féal aussi conseiller Fevesque de Chartres, le 
tout au pourchatz dudict evesque de Paris, au moien 
de ce que ledict arcevesque, à nostre requeste, avoit 
convocqué son concilie provincial, afin que y donnis- 
siez *ordre et provision. Et, pour ce qu'elle n'y a 
encores esté mise ou donnée et que la chose est de 
mauvais example et de grande conséquence, aussi 
touche fort nous, noz ordonnances et auctoritez 
royaulx, à ceste cause, nous voulons et vous mandons 
que incontinent y donnez telle provision que besoing 
sera et en faictes faire telle reparacion qu'il appartien- 
dra, afiBn que doresenavent telz pourchatz ne entre- 
pnnses ne se facent sur nosdicts droioLz et auctorité, 
ne aussi sur les supérieurs et souverains, mais soient 
contraints tous inférieurs leur obéir ainsi que raison 
est. Et avecques ce procédez à la fin et décision des 
procès qui pour ceste matière sont pendans en nostre 
court de Parlement. Et, affîn que la chose soit mieulx 
discutée et debatue, assemblez toutes les chambres de 
nostredicte court, à ce que par plus grant et meure 
deliberacion il y soit mis et donné provision. Donné 
au Ponteaudemer\ le xu® jour de novembre. 

Charles. 

Parent. 

1. Pont-Audemer, ch.-l. d'arr., Eure. 
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A DQZ asaez et fewlx cooseillers les gens de nostra 
court de Parlement à Paris. 

Recepte or* decembris AT CCCC* octin^ VIP. 

CLII. 

AU PARLEMENT DB PARIS. 

Pont-Audemer, 13 novembre 1487. 

Ordre de surseoir aux procès de la comtesse de Romont. — 
(Orig. Arch. nat., X*» 9319, Jfol. 20.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, pour aucunes grandes et urgentes 

causes et consideracîons qui touchent très fort à nous 

et à nostre royaume, il est expédient tenir en surceance 

aucun temps les procès que nostre très chiere et très 

amée tante la contesse de Romont^ a en nostre court 

de Parlement, ainsi que avons chargé ce porteur le 

vous dire et déclarer plus au long. Si vous prions 

et neantmoins mandons et expressément enjoignons 

que, en ayant principallement regard à Tinterest de 

nous et de nostredict royaume, trouvez quelque bon*- 

neste manière de différer lesdicts procès jusques à 

tel jour que adviserez. Laquelle chose nous voulons 

par vous estre faicte sans point de faulte, non pas pour 

retarder justice, mais seulement afin de obvier au 

dommage que, à Toccasion des places de nostredicte 

tante, voions apparent advenir à nous et à nostredict 

1. Harie de Luxembourg, comtesse de Saial-Pol, veuve 
depuis le 30 janvier 1486 de Jacques de Savoie, comte de 
Romont, baron de Vaud. 
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royaume, s'il n'y est pourveu. Donné au Pontaudemer, 
le xm* jour de novembre. 

Charles. 

Parent. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte xu^ novemhris AT CCCC* oct* VIP. 

CLin. 

A LQUIS DE LA TRÉMOILLB. 

Rouen, 17 novembre 1487. 

Accusé de réception de la lettre écrite par le sire de la Tré- 
moille rappelant les pertes éprouvées par ses sujets et loi 
en la présente année et s'excusant de ne s*étre pas rendu 
près du roi, ainsi qu'il l'avait promis ; le roi le dédomma- 
gera de ses pertes, mais ne saurait agréer l'excuse. — (Orig. 
Ghartrier de Thouars. Publ. dans Corresp, de Charles VIII 
et de ses conseillers ^ n® 200.) 

Mon cousin S j'ay receu les lectres que vous m'avez 
escriptes par ce porteur, par lesquelles vous me recom- 
mandez les pertes de voz subgectz et les despences de 
ceste année ^, et mectez en la fin de vostre lectre que 
vous feussiez venu au terme que vous m'aviez promis, 
mais que vous avez esté ung peu malade, qui a esté 
cause de n'estre venu audict jour. 

1. Louis II de la Trémoille, le vainqueur de Saint- Aubin-du- 
Cormier. 

2. Voy. la lettre de P. de Salignac, maître d'hôtel de la Tré- 
moille, à M. de Chavaignes, datée de i'Ile-Bouchard, 30 juin. 
(Corresp. de Charles VUE avec Louis li de la Trémoilie, 
n«2i7.) 
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Et, pour vous respondre à la première article, je 
scay bien que vous avez fait des despences et vosdicts 
subgects des pertes ; mais aussi avez vous eu de Ton- 
neur largement, qui est demy récompense de la mise 
que vous y avez faicte. Toutesfois, je parfourniray le 
demourant, en manière que voz enffans ne se sentiront 
point de ce dommaige. Mais, au regard de l'excusa- 
tion de vostre venue, je ne la tiens bonne, raisonnable 
ne prouffitable pour vous, car il me souvient très bien 
du marché que vous feistes avec moy, lequel est par 
escript et les pleiges vivans, que je foiz bons paieurs 
et feray de la somme de quoy ilz me sont teuuz. Pour 
laquelle, depuis vostre parlement, je feiz regarder par 
mon conseil si elle estoit souffisaute, lequel la trouva 
trop petite de la moictié et par Toppinion de tous 
fut doublée; et ne faictes nulle doubte que pour le 
jourduy vosdicts pleiges n'en doivent une seuUe maille 
ny ne feront d'icy en avant plus hault de xxmi heures. 
Je vous advise de la justice que je tiens en cest 
affaire affin que vous y pourvoyez diligemment. Et 
adieu, mon cousin. Escript à Rouen, le xvu* jour de 
novembre. 

Charles. 

Parent. 
A mon cousin le elP de la Trimoille. 

CLIV. 

au PARLEMEIfr DE PARIS. 

Rouen, 20 novembre 1487. 
L*archevéque de Reims a été empêché par la mort de sa sœur 
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de comparaître au jour qui lui était assigné; ordre de le 
tenir pour excusé. — (Orig. Arch. nat.^ X^* 9319, fol. 22.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nostre amé et féal commis et 
conIseiUer rarcevesque et duc de Reims, per de 
France S nous a escript que, à roccasion de la maladie 
de fetie nostre cousine la contesse de Tancarville, sa 
seur^, qui est allée de vie à trespas, et autres affaires 
qui lui sont survenuz, il n'a peu comparoir au jour qui 
lui estoit assigné par devant vous ainsi que aux autres 
pers de France, mais qu'il se y trouvera bien tost. 
Et, pour ce que le voulons favorablement traicter en 
ses affaires en faveur de Taffinité de lignage dont il 
nous actient, nous voulons et vous mandons que, en y 
comparant dedans le vm^ jour de décembre prouchain 
venant, vous le tenez pour excusé de ce qu'il ne s'est 
comparu audict jour ainsi à lui assigné. Car tel est 
nostre plaisir. Donné à Rouen, le xx* jour de no- 
vembre. 

Charles. 

Priuaudate. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement. 

Recepte vij^ decembrU M^ CCCC^ ocf VIP. 

i. Pierre m de Laval, troisième fils de Guy, seigneur de 
Laval, et d'Isabelle de Bretagne. Nommé archevêque de Reims 
à la demande de Louis XI, il fit son entrée dans sa ville épis- 
copale le 5 avril 1473. Ses démêlés avec Raulin Cochinart, que 
soutenait le roi, l'ont rendu célèbre. Il sacra Charles Vin, 
30 mai 1484, et se retira dans son abbaye de Saint-Nicolas 
d'Angers, où il mourut le 14 août 1493. (Anselme, II, 47.) 

2. Yolande de Laval, seconde femme de Guillaume d'Har- 
court, comte de Tancarville. 
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CLV. 
AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen, 22 novembre 1487. 

Ordre de terminer au plus tôt le procès engagé entre la com- 
tesse de Sommerset, mère du roi d'Angleterre, et le duc 
d'Orléans. — (Orig. Arch. nat., X** 9319, fol. 7.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nostre très cher et très amé 
cousin et alyé le roy d'Angleterre ^ nous a fait advertir 
par ses ambaxeurs présentement envoyez par devers 
nous de certain procès encores pendant et indeciz par 
devant vous en nostre court de Parlement entre nostre 
très chiere et très amèe cousine la contesse de Som- 
merset et de Derbeye^, sa mère, d'une part, et nostre 
frère le duc d'Orléans, d'autre^, nous requerans nostre- 

1. Henri VU Tudor, comte de Richmond, fils d'Edmond 
Tndor et de Marguerite, fille unique de Jean de Beaufort, 
premier duc de Somerset, né le 28 janvier 1457 ; roi d'Angle- 
terre, 22 août 1485-22 avril 1509. (Dict. of national biography, 
v« Henry VL) 

2. Marguerite Tudor avait épousé en troisièmes noces lord 
Stanley, plus tard comte de Derby. 

3. Ce procès dura pendant près d'un siècle. En 1412, pour 
éloigner de Bourges l'armée de Thomas de Lancastre, duc de 
Clarence, les ducs d'Orléans et de Berry, le sire d'Albret et le 
comte d'Armagnac s'étaient engagés à verser au capitaine 
anglais 150,000 écus, et, pour garantir cette promesse, ils 
avaient livré aux Anglais le comte d'Angoulême, alors âgé de 
douze ans, et six autres seigneurs. Plus tard, la duchesse de 
Sommerset, héritière de la créance, prétendit que la moitié de 
cette somme restait encore due; de là le procès en question. 
En 1514, dans un traité conclu entre Louis XII et Henri VIII 
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dict cousin que dudict procès voulsissions à sadicte 
mère faire avoir expedicion. Et, pour ce que en ce et 
en autres choses voulons bien complaire à nostredict 
cousin, nous voulons et vous mandons que, en la plus 
grant dilligence que possible vous sera, vous vacquez 
et entendez à la décision dudict procès au prouffit de 
telle des parties qu'il appartiendra et en telle manière 
que nostredict cousin le Roy d'Angleterre congnoisse 
le bon vouloir et afiPection que avons à lui. Donné à 
Rouen, le xxii* jour de novembre. 

Charles. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
Parlement à Paris. 

Recepte iij^ decembris AT CCCC^ ocf^ VIP. 

CLVI. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen, 24 novembre 1487. 

Le roi ^ivra Tavis du Parlement touchant le procès des ducs 
d'Orléans et de Bretagne ; il a mandé au vicaire de Tarche- 
vèque de Tours de se rendre à Paris. — (Orig. Arch. nat., 
X<» 9319, fol. 8.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, nous avons receu voz lectres et 

sommes bien contens de vostre advertissement et vous 

en savons bon gré. Nous avons bien entencion de faire 

par vostre conseil et que nous escripvez en la matière 

d'Angleterre, on parla encore de cette dette. (R. de Maulde, 
Hist. de Louis Xlly t. I, p. 317. — Voy. la Captivité de Jean 
d^ Orléans, comte d Angoulémey par M. Dupont-Ferrier. Rev, 
hist., 1896, t. LXII, p. 42 et suiv.) 
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de noz frère et cousin les ducz d'Orléans et de Bre- 
taigne adjournez. 

Au seurplus, touchant le vicaire de Farcevesque de 
Tours, nous espérons que ledict vicaire se trouvera 
brief devers vous et lui escripvons qu'il y voyse^ 

Et, au regard de Fevocacion faicte en la cause de la 
cure de Sainct Pol d'Orléans, combien que ne soyons 
enclins à evocquer causes, touteffoiz en ceste nous y 
avons esté meuz pour bonne consideracion, et a esté 
ladicte cause premièrement introduite en nostre grant 
conseil que ailleurs, et pour ce y vueillez acquies- 
cer^. Donné à Rouen, le xxnii* jour de novembre. 

Charles. 

Primaudaye. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement. 

Recepte xxiij^ nw^embris AP CCCC* oef* VIP. 

CLVII. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen, 24 noy6|nbre 1487. 

Ordre de terminer, le procès du seigneur de Saint-Pierre au 
sujet de la vicomte de Cariât. — (Orig. Arch. nat., X<» 9319, 
fol. 24.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nous vous avons plusieurs foiz 
escript que vous expedissiez le procès que nostre amé 
et féal conseiller et chambellan le seigneur de Sainct 

1. Voy. aux Pièces justificatives la lettre de J. Brete, vicaire 
de l'archevêque de Tours, au roi, en date du 4 octobre 1487. 

2. Voy. ci-dessus la lettre du 6 novembre 1487, n<* CXLIX. 
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Pierre^ a pendant par devant vous pour raison de la 
viconté de Garlat, mais encores n'y a eu aucune expe^ 
dicion. Et, pour ce que voulons justice et diligence 
estre faicte en ceste matière et à chacun son droit 
estre gardé, nous voulons et vous mandons que à 
l'expedicion dudit procès vous vacquez et entendez 
diligemment en manière que fin y soit mise en bonne 
raison et justice, et qu'il n'y ait point de faulte. Donné 
à Rouen, le xxmi^ jour de novembre. 

Gharlcss. 

robineau. 
A noz amez et feaulx conseillers les gens tenans 
nostre court de Parlement. 

Recepie xiij^ decembris JIT CCCC ocf* VIP. 

CLVIII. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen^ 26 novembre 1487. 

Ordre de donner aide et confort au commissaire chargé de 
mettre en la main du roi la maison de T huissier commis au 
paiement des officiers de la Chambre des comptes et dont la 
jouissance était disputée au nommé Marc Cename, pourvu de 
la dite charge. — (Orig. Arch. nat., X<* 9319, fol. 25.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, nous avonb esté advertiz d'au- 

i. Jean Blosset, chevalier, seigneur de Saint-Pierre et de 
Carouges, vicomte de Cariât par don de Louis XI en date 
d*Arras, septembre 1477 (après la confiscation du duc de 
Nemours). Il vendit la vicomte à Pierre de Beaujeu, devenu 
duc de Bourbon, moyennant 20,000 1. t. (Moulins, 29 mars 
1489 (v. st.). B. de Mandrot, Jacques cT Armagnac, duc de 
Nemours. Extrait de la Re^f. hist. Paris, 1890, p. 111.) 
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cans exéB qui nagoeres ont esté faiz à Marc Gename^ à 
cause d'une maison assise dedans nostre Palais, dep- 
pendante des offices de huissier et commis au paye- 
ment des gaiges et droiz des officiers de nostre 
Chambre des comptes, dont avons pieça pourveu 
iedict Gename, en laquelle ont acoustumé de demeu- 
rer ses prédécesseurs pour faire lesdicts offices. Et 
combien que nous entendions que ledit Gename joysse 
desdicts offices avec leurs deppendances, ce néant- 
moins Robert GailleteP, soubz umbre qu'il a autrefioiz 
esté commis dudict Gename esdicts offices, a empe»- 
ché et encores s'efforce empescher icelluy Gename en 
la joyssance de ladicte maison. Et, pour ce que vou- 
lons estre informé de la vérité de oeste matière tou- 
chant ladicte aiaison, avons ordonné que icelle maison 
sera mise en nostre main, comme plus à plain est con- 
tenu en noz lectres patentes sur ce octroyées. Si vou- 
lons et vous mandons que à nostre commissaire nommé 
esdictes lectres vous donnez et faictes donner tout le 
conseil, confort et aide qu'il vous sera possible. Et, au 
regard desdicts exés, faictes en si bonne et brief«re 
justice que Iedict Marc Gename n'ait cause d'en retour- 
ner plaintif devers nous. Donné à Rouen, le xxvi* jour 
de novembre. 

Gharles. 

Damont. 

1. Marc Cename ou Sename^ élu de Paris sous Louis XI, 
appartenait à une famille d'origine lombarde, établie à Paris. 
(Chronique Scandaleuse, édit. de la Soc. d'hist. de France, 
I, 204.) 

2. Robert Cailletel, receveur des aides de la ville de Paris. 
[Jbid., II, 62.) 
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À Doz amez et feaulx conseillers les gens tenans 
nostre court de Parlement à Paris. 

Recepte prima décembres M^ CCCC* ocf* VIP. 

CLIX/ 

A^YMBERT DE BATARNAY. 

Rouen, 26 novembre 1487. 

Ordre de se rendre aux États de Languedoc, qui sont convo- 
qués au Puy pour le 8 décembre. — (Orig. Bibl. nat., 

f. fr. 2969, fol. 3.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous avons ordonné que vous 
assisterez aux estatz de Languedoc, qui se doivent 
tenir au Puy, le vm* jour de décembre prouchain 
venant ^ et ilec, vous et le gênerai^, aurez de noz 
autres nouvelles touchant aucunes matières où il con- 
viendra que vous deux besoignez, ainsi qu*il vous dira 
plus à plain. Et pour ce, rendez vous audict lieu du 
Puy pour aider à conduire les matières, ainsi que le 
saurez bien faire. Donné à Rouen, le xxvi* jour de 
novembre. 

Charles. 

RosmEAU. 



1. Sur cette assemblée du Puy, voy. D. Vaissette, Hist. du, 
Languedoc, 1889, t. XI, p. 139. — Ces États accordèrent au 
roi une crue de 31,741 1., outre Toctroi ordinaire. 

2. Guillaume Briçonnet, général de Languedoc. 
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CLX. 
A TMBBRT DE BATARNAY ET A GUILLAUME BRIÇONNET. 

Rouen, 29 novembre 1487. 

Ordre de se rendre an Pont-de-Beauvoisin, aussitôt après la 
session des États de Languedoc, pour y terminer le différend 
entre le roi et le duc de Savoie au sujet de Thommage du 
marquisat de Saluces. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 2923, 
fol. 24.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, vous savez ce que, à vostre 
partemeat de devers nous, nous vous avons dit à la 
charge que vous avons donnée de vous tirer en nostre 
ville du Puy devers les gens des Ëstatz de nostre pays 
de Languedoc, lesquelz se y doivent trouver et assem- 
bler au jour et ainsi que leur avons mandé pour le 
fait de l'octroy que requérons à ceulx desdicts paîs ^ 
et d'ilec vous en aler au pont de Beauvoisin^ pour 
mectre fin et conclusion au difierent estant entre nous 
et nostre très cher et très amé cousin le duc de Savoie 
à cause de Tommaige du marquizat de Saluces et 
autres aflEsiires qui très fort nous touchent : dont vous 
envoyons les lectres et instructions pour ce necces- 
saires^. Auquel lieu est besoing que vous vous trou- 

1. Voy. ci-dessus la lettre du 26 novembre, n** CLIX. 

2. Pont-de-Beauvoisin, arr. de Ghambérj, ch.-l. de cant., 
Savoie. 

3. Des instructions adressées à Ymbert de Batamay et à 
GuîU. Briçonnet on connaît un exemplaire dont le texte a été 
publié dans Tmbert de Batamay y p. 246 et suiv. Il est possible 
toutefois que les lettres qui furent expédiées par le gouverne- 
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viez dedans Noël prochain. A ceste cause, et que nous 
avons escript et fait savoir à nostredict cousin que 
sans nulle faulte vous y trouverez audict jour aveoques 
autres de noz gens et des siens qpû pia^ y sont, nous 
voulons et vous mandons que incontinent, à toute 
diligence, vous foesoingnez avecques les gens desdictz 
Estaz de nostredict pays de Languedoc, et ce fait, le 
plus tost que possible vous sera, vous en allez audict 
pont de Beau voisin, et en tout nous servez et vous 
emploiez ainsi que en vous nous avons nostre fiance, 
et en manière que par faulte de diligence et aussi de 
ce que ceulx desdicts Estaz ausquelz nous escripvons 
présentement vous pourroient longuement tenir, il ne 
nous en puisse avenir dommaige ou inconvénient. 
Donné à Rouen, le pénultième jour de novembre. 

Charles. 

Parent. 
À noz amez et feaulx conseillers le sire du Bouchaige, 
nostre chambellan, et maistre Guillaume Briçonnet, 
gênerai de noz finances. 

CLXI. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen, 29 novembre 1487. 

Lettre de créance pour maître Philippe Baudot, envoyé aa 
Parlement; et ordre de vaquer, toute affaire cessante, à 

ment royal à ses plénipotentiaires aient différé quelque peu de 
ce texte. Les négociations entamées depuis longtemps avec la 
Savoie n'étaient pas destinées à aboutir du vivant du duc 
Charles (Ymbert de Batarnay^ p. 151-159). 
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rexpédition des matières dont il a la charge. — (Orig. Arch. 
nat., X<* 9319, fol. 9.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, pour aucunes choses qui très 
fort touchent le bien et seureté de nous et de nostre 
royaume, nous envoyons devers vous nostre amé et 
féal conseiller en nostre court de Parlement à Paris 
maistre Philippe Baudot, gouverneur de nostre chan- 
cellerie de Bourgoigne, porteur de cestes^ j^t, pour 
ce que les matières dont lui avons baillé charge vpus 
parler requièrent briefve et prompte expedicion, afin 
de éviter aux très grans inconveniens qui, à faulte de 
ce, pourroient advenir^ nous voulons et vous mandons 
très expressément, sur tant que desirez nous servir, 
que de ce qu'il vous dira de par nous le croiez comme 
nous mesmes, et assemblez noz procureur et advocatz 
de nostredicte court pour, en diligence et toutes autres 
choses laissées, besongner à Texpedicion desdictes 
matières, en manière qu'il n'y ait point de faulte. 
Donné à Rouen, le xxix"" jour de novembre. 

Charles. i 

Parent. 

À noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de parlement à Paris. 

Recepte iij^ decemhrU JIT CCCO* oct? VIP, 

1. Philippe Baudot, voy. ci-dessus, lettre du 19 mai 1484, 
p. 39, note 1. 
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axn. 

AU PÂRLEBfENT DE PARIS. 

Rouen, !•' décembre 1487. 

En raison des nouvelles survenues depuis le départ de Philippe 
Baudot, le roi envoie Philippe Guérin pour traiter la même 
matière ; lettre de créance pour ce dernier. — (Orig. Ârch. 
nat., X<» 9319, fol. 10.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, pour aucunes nouvelles qui 
depuis le parlement de nostre amé et féal conseiller 
maistre Philippe Baudot, gouverneur de nostre chan* 
cellerie de Bourgongne, nous sont seurvenues touchant 
les matières pour lesquelles Tavons envoyé devers 
vous*, avons délibéré vous envoyer de rechief nostre 
amé et féal conseiller et maistre d'hostel Philippe Gué- 
rin, seigneur de Brehan, porteur de cestes, et luy 
avons ordonné vous remonstrer aucunes choses dont 
luy avons baillé charge. Si voulons et vous mandons 
que de ce qu'il vous dira de par nous le croiez comme 
> nous mesmes, et, à la plus grant diligence que faire se 
pourra, expédiez lesdictes matières sans tenir la dbose 
en longueur. Et qu'il n'y ait point de faulte, car il ne 
pourroit advenir très grant inconvénient à nous et à 
nostre royaume, qui ne seroit pas chose aizée à r^a- 
rer. Donné à Rouen, le premier jour de décembre. 

Charles. 

Parent. 

Â noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte iij^ die cLecemhris AP CCCC^ ocf* VIP. 

1. Voy. ci-dessus la lettre du 29 novembre, n^ GLXI. 
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GLXHI. 
AU PARLEHENT DE PARIS. 

Rouen, 1*' décembre 1487. 

Le différend d'entre le Parlement de Paris et TÉchiquier de 
Normandie au sujet de révéché de Bées ayant été évoqué 
au conseil, le conseil a prononcé en faveur de Gilles de 
Laval et débouté Etienne Goupillon, partie adverse, de ses 
prétentions audit évéché. Mais des violences ont été com- 
mises à l'égard des exécuteurs dudit arrêt, et spécialement 
de Jacques Adam, procureur de Gilles de Laval, et de son 
serviteur, lesquels ont été arrêtés et conduits en la Concier- 
gerie à Paris; ordre de les mettre en liberté et défense au 
Parlement de se mêler à l'avenir de cette affaire. — (Orig. 
Arch. nat., X^» 9319, fol. 28.) 

De par le rtiy. 
Noz amez et feaulx, plusieurs foiz vous avons escript 
et par noz lettres patentes fait deffendre et interdire 
toute court, juridicion et cognoissance de la question 
de Tevesché de Sees pendante devant nous par evoca- 
cion, pour le différent de vous et les gens de nostre 
oourt de Techiquier de Normandie, pretendans chacun 
de vous en avoir la juridicion et cognoissance ; et que 
depuis icelle evocacion, les droiz et productions de 
chacune des parties venez et leues en grande et meure 
deliberacion de conseil, avons donné et prononcé 
nostre arrest par lequel avons dit et declairé nostre 
amé et féal conseiller maistre Gilles de Laval estre 
réintégré oudict eveschié, fruiz et revenues d'icelui, 
et condempné maistre Estienne Goupillon, sa partie 
adverse, à lui rendre et paier les biens meubles dont 
il avoit esté spolié par ledict Goupillon, et mesmes les 
I i7 
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fruiz et revenues dudict eveschié, qui avoient esté prins 
et levez par ledict Goupillon et ses gens, et sur le 
principal de la matière lesdictes parties appointées 
contraires et en enqueste. En faisant l'exécution duquel 
arrest et provisions, plusieurs grandes rebellions» 
désobéissances et violences ont esté faictes à noz com- 
missaires et subgetz et se font chacun jour au pour- 
chaz dudict Goupillon et de par lui, soubz umbre de 
l'entreprinse que faictes sur la cognoissance de ladicte 
matière et des provisions que icelui Gouppillon dit 
avoir obtenues de vous, oultre et par dessus noz evo- 
cacion, interdicion et deffense, arrest et provision 
dessusdicts, qui est ou grant mespris et irrévérence 
de nous. Et, qui pis est, avons sceu que maîstre Jaques 
Adam, prestre, procureur de nostredict conseillier, et 
Thomas Launoys, son serviteur, ont esté appréhendez 
au corps en faisant l'execucion de nosdictes lettres et 
provisions touchant ladicte matière et très rigoreuse- 
ment traictez et menez conune crimineuix par les gens 
et aliez dudict Goupillon en noz prisons de la Concier- 
gerie à Paris, ou ilz ont esté longuement detenuz et 
encores sont de présent avecques nosdictes lettres. 
Et, pour ce que telles voyes et entreprinses sont de 
mauvais exemple et ne sont à sou&iret toUerer, nous 
vous mandons bien expressément que, en cessant du 
tout lesdictes entreprinses et jurididon de ladicte 
matière, circonstances et deppendences d'icelle, vous 
mectez ou faictes mectre lesdicts Adam et Launoys 
avec leurs chevaulx et biens quelconques à plaine 
délivrance, et nous renvoyez nosdictes lettres et pro- 
visions' comme prinses et ostées leur ont esté. Et 
doresenavant, si aucunes autres plaintes ou poursuites 
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se faisoiefit par devant vous touchaDt iadicte matière» 
ciroMstanoes et deppendances, renvoyez le tout par 
devant nous, sans plus vous en entremectre^ Donné 
à Rouen, le premier jour de décembre. 

Charles. 

PAHEirr. 
À noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte vij decemhris M^ CCCC^ octuageêimo VIP. 

CLXIV. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen, 2 décembre 1487. ' 

Des commissions ont été décernées au sir' de Saint-Peravy et 
à Martin Bellefaye pour informer au sujet de certains propos 
qu'on dit avoir été tenus par des particuliers d'Orléans; 
ordre de tenir la main à leur exécution. — (Orig. Arch. 
nat., X^» 9319, fol. 28.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, nous envoyons présentement à 

1. « Touchant le procez de Tevesché de Seez entre M* Gilles 
de Laval et M* Estienne Gouppillon a esté dit que ledit procez 
ne sera point renvoyé en Parlement, attendu qu'il est en droit 
et prest ad juger, et qu'il demourra au Grant Conseil, et que, 
avant que le roy parte de Paris, qu'il sera jugé et que au juge- 
ment on appellera x ou xu conseillers de ladite court de Parle- 
ment. J> [Commandemens et expéditions faites au conseil du roi, 
24 juillet 1484, dans Valois, Le conseil du roi, etc., Bibl. de 
l'Ecole des chartes, 1883, p. 441 et suiv.) Un arrêté du même 
conseil, en date du 14 nov. 1484, refusa de renvoyer la cause à 
l'Échiquier de Normandie. (Ibid. Cf. Gallia christ., t. XI, 
col. 699 et suiv.) 
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noz amez et feaulx conseillers le sire de Sainct Père 
Avy^ et maistre Martin de Bellefaye^ deux oomnois- 
sions touchant aucuns officiers estans en la ville d*Or- 
leans, et pour faire information de certaines parolles 
que on nous a dit estre profferées par aucuns person- 
naiges estans en icelle ville ; et leur escripvons que à 
toute diligence ilz mectent ou facent mectre à exécu- 
tion ce que par nous leur est mandé. A ceste cause 
et que ce sont choses de grant conséquence et qui très 
fort nous touchent, principallement pour la seureté 
de ladicte ville, nous voulons et vous mandons très 
expressément que de vostre part vous y tenez la main, 
et vous mesmes leur dites que à toute diligence ilz y 
besoingnent sans delay ou dissimulacion aucune. Et 
qu'il n'y ait point de faulte, et aussi que on n'entre- 
preigne ne face riens au contraire. Donné à Rouen, le 
u* jour de décembre. 

Charles. 

Parent. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement. 

Recepte xj^ decemhris AP CCCC^ oct? VIP. 

1. Le seigneur de Saint-Peravy reçut le 6 juillet 1484 du 
duc d'Orléans 20 ducats d*or pour un voyage fait de Baugency 
à Paris, afin d'obtenir l'exécution de certaines lettres « tou- 
chant le fait de feu M* Olivier le Dain. » (Bibl. nat., Pièces 
orig., vol. 2772, doss. Saint-Peravy,) 

2. Martin de Bellefaye, conseiller au Parlement de Paris. 
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CLXV. 

AU PAHLEHENT DE PARIS. 

Roueiiy 2 décembre 1487. 

Ordre d'assembler les chambres du Parlement pour procéder 
au sujet de Texemptioii de juridiction accordée par le pape 
à révéque de Paris. — (Orig. Arch. nat., X^*" 9319, fol. 29.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, nous vous avons puis nagueres 
escript affin que donnissiez provision aux entreprinses 
que ceulx de court de Romme font, et mesmement 
touchant l'exempcion et citation personnelle contre 
noz amez et feaulx conseillers les arcevesque de Sens et 
evesque de Chartres, que Nostre Sainct Père a octroiée 
et décernée au pourchatz de Fevesque de Paris, et que 
reparacion en iust faicte. Et, pour ce que nous avons 
ceste matière très à cueur, car elle touche grandement 
nous, noz ordonnances et auctoritez royaulx, nous 
voulons et vous mandons que, pour mieulx debatre 
ceste matière, vous assemblez les chambres de nostre 
court de Parlement et qu'il y soit procédé ainsi que 
verrez estre à faire par raison, en manière que telles 
entreprinses sur noz droiz etoeulx d'autruy ne soient 
plus ainsi faictes ne toUerées. Donné à Rouen, le 
ifjour de décembre ^ Charles. 

Parent. 

A noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement. 

Recepte xj^ decemhris JIT CCCC* oct9 VIP. 

i. Voy. ci-dessus In lettre du 12 novembre, n® CLI. 
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CLXVI. 
A BOURRâ. 

Rouen, 5 décembre 1487. 

Le s8T (Je Charluz va partir pour la Bretagne; ordre de lui 
avancer 300 1. t. sur les 1,000 1. qui lui ont été promises. 
— (Orig. Bibl. nat., f. fr. 20432, fol. 79.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal, nous envoyons ou païs de Bre- 
taigne et es frontières de pardelà nostre amé et féal 
conseiller et chambellan le seigneur de Charluz, nostre 
lieutenant^ : et pour supporter les fraiz et despenses 
qu'il lui conviendra.faire à ceste cause, à commancer 
du premier jour ae janvier prouchaîn, lui avons 
ordonné la somme de mil livres tournois, oultre les 
autres bienffaiz qu'il a de nous sur vostre charge. Si 
vous prions que à son passer, qui sera environ le jour 

1. Geoffroy de Chabannes, fils de Jacques l" de Chabaimes 
et d*Anne de Lavieu, seigneur de Charlus-Chabannes en Limou- 
sin, de la Palice, ChAtel-Perron, Montaigu-le-Blin, Ghezelle et 
Dompierre-sur-Besbre, en Bourbonnais. Conseiller el chambel- 
lan du duc Jean II de Bourbon, puis des rois Louis XI et 
Charles VIII ; capitaine de 20 lances fournies sous le duc de 
Normandie, puis capitaine de 100 hommes d'armes et de 
4,500 archers; gouverneur de Rodez, du Pont-Saint-Esprit 
et de risle-en- Jourdain; sénéchal de Rpuergue, lieutenant 
général en Languedoc, capitaine général de TAuvergne. Mort 
entre le 7 mai 1500 et le 19 juin 1501. Il avait épousé, en 1462, 
Charlotte de Prie, fille d'Antoine de Prie, seigneur de Bosan- 
çais, grand queux de France, dont il eut huit enfants; Taîné, 
Jacques n de Chabannes, fut le maréchal de la Palice. fComte de 
Chabannes, ffist. de la maison de Chabannes^ 1. 1, p. 201 etsuiv.) 
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desnisdict, vous lui TueîUez faire avance de trois cens 
lirrea tournois sur mil livres. Et nous vous promeo^ 
tous coucher ladicte somme en Testât de vostre charge 
sur les premiers deniers d*icelle, ainsi que vous Tad- 
viserez, ou remployer es rooles de nostre changeur 
da Trésor, ou sinon vous en bailler tel autre aoquict 
qui vous en sera nécessaire. En vous priant de rechief 
que en ce ne nous vueillez faillir. Donné à Rouen, le 
V* jour de décembre Tan mil GGGG quatre vings sept. 

Charles. 

Proiaudaye. 
Â nostre amé et féal conseiller le sieur du Plessis 
Bourré, chevalier, trésorier de France. 

CLXVII. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Rouen, 7 décembre 1487. 

Ordre d'expédier le jugement du procès pendant entre le pro- 
cureur général du roi et Geoffroi Cœur, ainsi que du procès 
commencé entre ledit procureur et le comte de Dammartin, 
grand mattre de Thôtel, au sujet des terres de Moret, Crécy 
et Goumay. — (Orig. Arch. nat., X^* 9319, fol. 31.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nous estans dernièrement à 
Mayne la Juhez^ vous escripvismes que feissiez dilli- 
gence d'expédier le procès qui est pendant en nostre 
court de Parlement entre nostre procureur gênerai en 
icellui, d'une part, et Geoffroi Gueur^, d'autre part, 

1. Mayenne, ch.-l. d'arr. du dép. de la Mayenne. 

2. Geoffroi Coeur, fils de Jacques Cœur, fut en procès avec 
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en procédant à Tenterinement de noz lettres s 
octroyées à nostre procureur. Et pour ce que h 
tiere nous touche et que avonst à cueur la br 
expediction d'icellui, nous vous mandons et e 
gnons, en ensuivant nosdictes autres lettres, que ' 
vacquez et entendez à la judicacion et décision du 
procès, ensemble de cellui qui est aussi pendanf 
icelle nostre court entre nostre cher et féal cousit 
conte de Dampmartin, grant maistre d'ostel de Fran 
et nostredict procureur, touchant les terres de Mon 
Grecy et Gournay, le plus tost que fere se pourra, 
en manière que de brief en ayons la fin ainsi (f 
desirons. Donné à Rouen, le vu"" jour de décembre. 

Charles. 

DAMOirr. 

Â noz amez et feaulx conseillers les gens tenans 
nostre court de Parlement. 

Recepte xj decembris M"* CCCC ocf* VIP. 

Antoine de Chabannes, l'ennemi personnel de son père, pour 
se faire remettre en possession de la seigneurie de Saint-Far- 
geau, jadis attribuée à Chabannes. Rentré en possession (1463 , 
puis dépouillé de nouveau après la guerre du Bien Public, iJ 
soutenait encore son procès lorsque Chabannes et lui mou- 
rurent en 1488. Leurs héritiers transigèrent et la veuve de 
Jacques Cœur renonça à Saint-Fargeau, moyennant une indem- 
nité de 10,000 écus d'or et une rente perpétuelle de 100 1. 1. 
Cette transaction fut approuvée du Parlement le 3 septembre 
1489. (Lettres de Louis AT/, t. V, p. 133, n. 3. — Cf. Bonamy, 
Mém. sur les dernières années de Jacques Cœur et sur les suites 
de son procès, dans les Mém, de VAcad, desinscr,, A. I., t. XX, 
p. 509-547.) 
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iBDdme' AU PARLEMENT DE PARIS. 

lettres, (jt 
Adeom 



Blaiirdlle, 8 décembre 1487. 



lUSsi DMï^^^^ ^^ mettre au plus tôt à exécution les lettres déjà pré- 
; I *®^^^®s à la cour par Philippe Baudot et Philippe Guérin. — 
et fea/oifQrig Arch. nat., X*» 9319, fol. 30.) 

'osteldef- ^ , 

. , De par le roy. 
ermid . . 

e se Doir ^^ R^i^ ^t feaulx, puis naguieres nous avons 
n Dvoyé devers vous nostre amé et féal conseiller en 
e dece ^^^^ court de Parlement maistre Phelippes Baudot, 
et depuis nostre amé et féal conseiller et maistre 
^^' d'ostel Phelippes Guerin*, pour Texpedicion de la 
M? matière que savez, qui nous touche si grandement que 
plus ne pourroit, confians que, en ensuivant la bonne 
gens k affection que toujours avez et monstrée avoir à nous 
et à la chose publicque de nostre royaume, que vous 
feriez d'icelle prompte et briefve expedicion. Néan- 
moins nous avons présentement esté advertiz que 
,, vous procédez en ladicte matière par une grande 
>r longueur qui nous retourneroit à ung grant préjudice 
r et dommage et mal aisé à reparer. Et, pour ce que 
^^ nous en desirons sur toutes choses l'abréviation et 
^' yssue, nous vous prions, tant affectueusement que 
^., faire povons, que, toutes excusacions cessans, vous 
vacquez et entendez incontinent et à toute dilligence 
d'expédier noz lettres à vous présentées de nostre 
part par nosdicts conseillers sans y faire aucun delay, 

1. Voy. ci-dessus les lettres des 29 novembre et 1*' dé- 
cembre 1487, n«« O-XI et CLXIL 
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OU autrement vous mectrez en voye ladicte matière 
de tumber en très grant inconvénient et d'amener au 
moien d'icelle ung dommage irréparable, que pour 
œste heure ne vous povons plus amplement déclarer 
et dont la chaîne vous en demourroit, ainsi que serez 
plus au long advertiz par nostre cher et bien amé var- 
let de chambre, Thomas Boyer^, lequel vous envoyons 
expressément divers vous pour ceste cause. Dere- 
chef vous prions y besongner dilligemment sans vous 
esbalr de ce que vous en pressons, car la nécessité y 
est. Donné à Blainville^, le vnf jour de décembre. 

Charles. 
Petit. 

Â noz amez et feaulx conseillers les gens tenans 
nostre court de Parlement à Paris. 

Recepte x decembris AT» CCCC ocf VIP. 

axix. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Pont-de-rArche^ 16 décembre 1487. 
Ordre de procéder an jugement du procès pendant depuis cinq 

!• Thomas Bohier, baron de Saint-Ciergue, seigneur de la 
Tour-Bohier, Chenonceau, etc., chevalier (1507), chambellan 
des rois Louis XI, Charles VIII, Louis XII et François I*', 
général des finances, lieutenant- général en Italie, épousa 
Catherine Briçonnet et mourut en 1523. (Moreri ; Jean tP Autant 
III, 196; Jacqueton, ouvr. cit., 293, 298.) 

2. Biainville-Crevon, arr» de Rouen, cant. de Bachy, Seine- 
Inférieure. 
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aimées entre le sire de Montrésor et Artus de Villequier, 
son frère. — (Orig. Arch. nat., X** 9319, fol. 32.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, par plusieurs foiz vous avons 
escript touchant TexpedicioD d*un procès pendant en 
nostre court de Parlement entre nostre amé et féal 
conseiller et chambellan le sire de Montrésor S d'une 
part, et Ârtus de Villequier, son frère, d'autre, lequel 
procès est, comme l'on dît, en droit et receu pour 
juger cinq ans a, et ne reste que à donner et pronon- 
cer vostre arrest, ce que n'avez encores fait, et nous 
en donnons merveilles. Â ceste cause, et que de plus 
en plus desirons l'expedicion dudict procès et nostre- 
dict conseiller en ses affaires estre favorablement 
traictè, nous voulons et vous mandons très expres- 
sément que vous visitez et jugez ledict procès en la 
meilleur et plus briefve expedicion de justice que 
faire ce pourra. Et qu'il n'y ait point de faulte. Donné 
au Pont de l'Arche^, le xvi^ jour de décembre. 

Gearlbs. 
Parent. 

Â noz amez et feaulx conseilliers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte xxij^ decembrU JIP CCCC ocf VIP. 

1. Antoine de Villequier^ seigneur de Montrésor sur l'In- 
droye, était fils d* André de ViUequier et d'Antoinette de Mai- 
gnelais. Il avait épousé Charlotte de Bretag:ne et mourut en 
1490. Ses créanciers firent saisir Montrésor, que Ymbert de 
Batamay, seigneur du Bouchage, racheta en 1493. (Ymbert de 
Baiamaj^f p. 185 et suit.) 

2. Pont-de-rArche, arr. de Louviers, ch.-l. de cant., Eure. 
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CLXX. 

AUX HABITANTS DE SAOTT-QUENTIN. 

Poissy, 26 décembre 1487. 

Ordre de prêter main-forte au bailli de Vermandois, chargé 
d'exécuter le mandat d'arrêt lancé par le Parlement contre 
les seigneurs Berthelot et Gilles de Louvain. — (Orig. Arch. 
mun. de Saint-Quentin. Lettres missives.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, naguieres à l'occasion de cer- 
tains grans crimes et maléfices commis et perpétrez 
par Berthelot et Gilles de Louvain S frères, et autres 
leurs aliez et complices, par arrest de nostre court de 
Parlement a esté appoincté que les dessusdicts seroient 
prins au corps et amenez prisonniers en nostre con- 
ciergerie du Palays à Paris; mais obstant les grans 
rebellions et désobéissances faites par lesdits de Lou- 
vain et leursdits complices, ledict arrest n'a peu estre 
exécuté. Â ceste cause et que desirons ledict arrest 
de nostredicte court estre exécuté comme raison est, 
avons décerné sur ce noz lettres de main armée pour 
mectre à exécution ledict arrest en manière que la 
force nous en demeure, lesquelles avons dirigées à 
nostre amé et féal conseiller et chambellan le seigneur 

de , bailly de Vermendoys. Et, pour ce que 

lesdits de Louvain, oonmie avons esté advertiz, repai- 
rent souvent en vostre ville et es environs, nous 
voulons et vous mandons que à Texecucion de oeste 

1. Sur la famille de Louvain, voy. de Maulde, Jean dPAuton^ 
t. I, p. 46. 
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matière vous tenez la main et y donnez tout le part 
et faveur qui vous sera possible, en manière que 
soyons obeiz et que à vostre faulte [tels] crimes ne 
demourent impugniz, et gardez qu'il n'y ait faulte, 
car tel est nostre plaisir. Donné à Poissy ^, le xxvr jour 
de décembre. 

Charles. 

Â noz chers et bien amez les cappitaine ou son lieu- 
tenant, bourgeois, manans et habitans de nostre ville 
de Saint Quentin. 

CLXXI. 

A LAURENT DE MÉDIGIS. 

Parisy 28 décembre 1487. 

Prière d'appuyer la requête qu'il adresse au pape de promou- 
voir à Tévêché d'Agen le protonotaire de la Trémoille. — 
(Orig. Arch. de Florence, filza 45, n^ 85.) 

De par le roy. 
Cher cousin et bon amy ^, nous avons puis aucun 
temps escript à nostre Sainct Père le Pape à ce qu'il 
plaise à Sa Saincteté pourveoir nostre cher et féal 
cousin le prothonotaire de la Trimoille^ de l'evesché 
d'Agen, qui est de présent vaccant, ce que croyons 
qu'il a fait pour amour de nous. Toutes voyes, il nous 
a naguieres escript qu'il a grant désir en pourveoir le 

1. Poissy, arr. de Versailles, ch.-l. de cant., Seine-et-Oise. 

2. Laurent P' de Médicis, fils aîné de Pierre P', prince de 
Florence, 1469-1492. 

3. Jean de la Trémoille, qui fut archevêque d'Auch en 1490 
et cardinal en 1506; mort à Rome, juillet 1507. (Anselme, III, 
166, et C^llia christ., I, col. 1000 et suiv.) 
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frère du feu evesqueS nepveu du cardinal Sanoti 
Pétri ad Vincula', laquelle chose eussions voulentiers 
accordée en faveur dudict cardinal, quant par avant 
nostredicte rescription en eussions esté advertiz. Mais 
ja nostrediot cousin nous en avoit fait la requeste, et 
en faveur de luy en avions escript à nostredict Sainct 
Père. À ceste cause, et aussi que avons grant affection 
que nostredict cousin en soit pourveu, tant par ce 
que ledict evesché est situé en païs liniitrophe, par 
quoy nous est neccessaire y pourveoir de personne 
qui nous soit seure et feable, comme pour considera- 
don des grans services que nostre cher et amé cousin 
le seigneur de la Trimoille, son frère, et autres ses 
parens nous font chacun jour, nous escripvons dere- 
chef à nostredict Sainct Père touchant ladicte provi- 
sion qu'il vueille la faire en faveur de nostredict cou- 
sin. Si vous prions, tant et si acertes que faire povons, 
que vueilliez tenir la main en ceste matière et inter- 
cédez envers nostredict Sainct Père qu'il nous octroyé 
ladicte provision coaune luy escripvons, et vous nous 
ferez agréable plaisir. Cher cousin et bon amy, Dieu 
soit garde de vous. Donné à Paris, le xxvui* jour de 
décembre. 

Charles. 

robineau. 

À nostre cher cousin et bon amy le seigneur Laurens 
de Medicis. 

1. Léonard de la Rovère, dit le cardinal d'Agen, occupa le 
siège d'Agen après son frère Gharles-Galéas de la RoTère. Le 
Gallia christ, ne parle pas de cette compétition. 

2. Julien de la Rovère, le futur pape Jules n. 
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CLXXU. 

AUX HABITAM'S DE BATOimE. 

Boîs-de-Vineennes, 2 janvier 1488. 

Quelque entreprise est méditée sur la Tille de Bayonne ; ordre 
de faire bon guet. — (Copie. Arch. mun. de Bayonne. Impr. 
dans Bémont, Râles gascons. Délibérations du corps de ville, 
1. 1, p. 313. Bayonne, 1896, in-4^) 

De par le roy. 
Ghers et bien amez, nous avons esté advertiz que 
aucunes entreprinses sont faictes sur nostre ville de 
Baionne^ par gens qui ne vouidroient le bien de nous 
et de nostre royaulme ne d'icelle ville. À ceste cause 
et que sommes seurs que de vostre part avez eslé et 
estez délibérez de nous estre tousjours bons et loiaubc 
subgectz, nous vous en voulons bien advertir, en vous 
priant et mandant que vous tenez sur voz gardes et 
fectes si bon guet sur les murailles, aux portes de 
Dostredicte ville et partout ailleurs que besoing sera, 
en manière que ne soiez surprins et qu'il n'en advienne 
point d'inconvénient. Et, se quelque chose vous sur- 
vienne, faictes le nous savoir, car en cela et vos autres 
affaires ferons voulentiers pour vous et vous aurons 
tousjours en bonne souvenance et singulière recouH 
mandacion. Donné au Bois de Vincennes, le n* jour 
de janvier*. 

Charles. 

Parent. 

1. Rayonne, ch.-l. d'arr. des Basses-Pyrénées. 

2. A la suite sont deux lettres, Tune du sire et Tautre de la 
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GLXXUL 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Bois-de-Vincennes, 5 janvier 1488. 

Les procureurs du roi à Rodez ont fait opposition aux lettres 
de commission décernées à M® Aubert le Yiste pour mettre 
Charles d'Armagnac en possession du revenu des terres et 
seigneuries de son frère; ordre de visiter lesdites oppositions 
et d'adresser un rapport à ce sujet. — (Orig. Arch. nat., 
X^»9319, fol. 33.) 

De par le poy, 
Noz amez et Teaulx, nous avons esté advertiz que, 
en procédant par nostre amé et féal conseiller maistre 
Âubert le Viste^ à l'execucion de certaines noz lettres 
de commission à luy adreçans pour faire joyr nostre 
cher et amé cousin Charles d'Ârmignac^ du revenu 

dame de Beaujeu^ en date du 3 janvier^ sur le même sujet. Ces 
lettres paraissent se rapporter aux intrigues ourdies par Alain 
d'Albret en Espagne pour exciter Ferdinand le Catholique à 
venir ravager le sol français. Odet d'Ardie avait capitulé Tan- 
née précédente en livrant à Charles VIII toutes ses places de 
Guyenne, y compris le château de Rayonne. (Voy. ci-dessus, 
p. 162, n*» XCV.) 

1. Le Lyonnais Aubert le Viste dit « de Vaily, » rapporteur 
de la chancellerie royale, 1470 (Lenglet, Preuves de Commynes, 
III, 70), frère cadet de Jean le Viste, mentionné ci-dessus, 
p. 221 ; d'abord conseiller au Parlement de Paris, il avait été 
a conseiller et solliciteur des causes du feu duc Charles d'Or- 
léans, » aux gages de 15 1. t. (14 juillet 1463-4 janvier 1464, 
V. st. Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 3031, doss. Le Viste. Cf. de 
Mandrot, Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, Paris, 1890. 
Extr. de la Rev. hist., p. 71 et suiv.) 

2. Charles I*% vicomte de Fezenzac, deuxième fils de Jean IV, 
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des terres et seigneuries qui appartindrent à son feu 
frère d*Ârmignac, noz procureurs à Rodés et autres 
noz officiers en noz seneschaucéesdeRouergue, d'Âge- 
Qoiz et d'Ârmignac se sont opposez par devant nostre- 
dict conseiller pour par luy estre réservé à nous, 
comme propriétaire desdictes seigneuries, les places 
fortes, exercice de justice, dons d'office de judicature 
et de cappitaineries, et aussi la recepcion des hom- 
maiges et autres droiz de propriété esdictes seigneu- 
ries appartenant, et que sur ce nosdicts procureurs 
ont baillé par escript à nostredict conseillier certaines 
causes d'opposition sur lesquelles nostredict conseiller 
a différé de faire droit, et a seulement délivré à nos- 
tredict cousin et à ses gouverneurs commis de par 
nous les deniers et revenues desdictes seigneuries 
pour en joir soubz nostre main jusques à ce que par 
nous, veues lesdictes causes d'opposition et oy son 
rapport, ait esté sur icelles par nous autrement 
ordonné. Et combien que desdictes choses nostredict 
conseiller nous ait despieça fait son rapport, et que 
sur icelles, obstant noz autres grans affaires, n'ayons 
peu encores autrement pourveoir, et que par ce 'noz 

comte d*Armag:nac, et frère de Jean V, massacré à Lectoare 
le 6 mars 1473, fut enfermé à la Bastille et n'en sortit qu'après 
la mort de Louis XI. (Masselin, Journal des États généraux y 
p. 285 et suîv.) L'Armag:nac avait été confisqué sur le comte 
Jean Y dès 1470, mais, aux États généraux de Tours, le conseil 
du roi, faisant droit aux réclamations de Charles d'Armagnac, 
lui rendit les biens de sa maison, avec cette restriction, toute- 
fois, qu'en lui accordant la jouissance des quatre comtés d'Ar- 
magnac, de Rodez, de Fezenzac et de Fezenzaguet, on en 
retrancha les droits régaliens. [Art de vérifier les elates, t. IX, 
p. 321 de l'édit. in-8«.) 

I 48 
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gens et oflSeiers esdictes senescbauoées doient tous- 
jours joïr, pour et ou nom de nous, desdicts droiz de 
propriété, ce neanlmoins nous avons entendu que 
soubz couleur de certaines noz autres lettres que Feu 
dit par nous avoir esté commandées, non advertiz 
desdictes causes d'opposition» nostrc amé et féal con- 
seiller en nostre court de parlement à Tholose, maistre 
Bremond de Saint Félix S s'est efforcé faire délivrance 
à nostredict cousin desdicts droiz et autres deppen- 
dans du droit de propriété, et nous dessaisir du droit 
du commun de la paix' es lieux de Conques, de Sau- 
veterre et ailleurs, dont nous et noz prédécesseurs 

1. Le 17 janvier 1470, Brémond de Saint-Félix, conseiller 
au parlement de Toulouse, est indiqué comme présent à « Tap- 
pointement » passé entre le comte de Dammartin, agissant au 
nom du roi Louis XI, et Jacques d* Armagnac, duc de Nemours. 
(Jacques eT Armagnac, cité p. 60.) En 1492, il est qualifié con- 
seiller du roi et général sur le fait de la justice des aides de 
Languedoc à 120 1. 1. de pension. (Bibl. nat., portef. Fontanieu, 
p. 147-148, fol. 286.) 

2. Commun de paix, droit qui appartenait au roi, comme 
comte de Rodez, dans le Rouergue, et qui se levait sur les 
hommes, sur les bètes et sur les moulins. (Glossaire du 
droit français, par Ragueau, édit. de Laurière. Paris, 1704, 
1 vol. in-4®, v** Commun,) Voy. sur cette affaire, dans les Pièces 
de Legrand, ms. fr. 6974, fol. 11 et suiv., un « Mémoire pour 
montrer le droit du roi es communs de paix des baillages de 
Conques et Sauveterre en Rouergue » (auj. Aveyron, arr. de 
Rodez), à rencontre des prétentions de la maison d* Armagnac, 
et un autre mémoire, composé, vers 1490, pour soutenir les 
droits de Charles d'Armagnac à la succession de son frère 
Jean V contre Ymbert de Batamay et autres, auxquels Louis XI 
avait fait don de certains domaines de cette maison et qui 
prétendaient les garder malgré la restitution partielle que 
Charles VIII en avait faite à Tinfortuné d*Armagnac. (Bibl. nat., 
mss. Fontanieu, n® 876, orig.) 
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ont toofljonrs par ci devant joy à cause du demame 
de nostre couronne. Et, pour ce que nous desirons 
nosdictz droiz de propriété estre gardez esdictes sei- 
gneuries d'Ârmignac et la provision par nous baillée à 
nostredict cousin touchant Tentretenement de son estât 
estre entretenue, nous voulons et vous mandons par 
ces présentes que vous voiez et visitez en nostre court 
iesdictes causes d'opposition, et en oultre oyez le rap- 
port de nostredict conseiller, et par luy nous envoyez 
sur ce voz advis par escript, pour sur le tout estre 
par nous pourveu, ou autrenient estre en nostredicte 
court procédé à Fexpedicion des matières d'Armignac, 
comme en terme de justice il appartiendra par raison. 
Donné au Boys de Vindennes, le v* jour de janvier. 

Charles. 

Pârbi«t. 
Â noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
cour de Parlement à Paris. 

Recepte xxiiij^ Januarii M^ CCCC* ocf^ VIP, 

axxiv. 

AUX ÉGHEVmS DE ...? 

Paris, 18 janvier 1488 ^ 

11 leur rappelle que Maximilien a violé le traité d*Arras, mais 
sans Tassentiment des sujets de son fils, le duc Philippe. 
Aussi, le sire d*£squerdes a-t-il reçu Tordre de ne pas inquié- 

1. L'original de la présente lettre ne porte pas de suscrip- 
tion, mais le texte ne permet pas de croire qu'elle ait été 
adressée aux Gantois, malgré l'indication de V Inventaire ana^ 
ly tique des chartes de la ville de Gand, par P. van Duyse 
et Edm. de Busscher (Gand, 1867, 1 vol. in-4''). D'autre part, 
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ter ceux qui ne favorisent pas le duc d'Autriche. Injonction 
leur est faîte d'observer le traité à l'exemple des Gantois et 
de déclarer leurs intentions dans un délai donné, avec 
menace de chAtiment s'ils prennent le parti des ennemis du 
roi de France. — (Orig. Arch. comm. de Gand, chartes con- 
fisquées, n« 748.) 

De par le roy. 
Ghiers et bien amez, vous savez le traicté de la paix 
fait, promis et juré entre feu Dostre très cher seigneur 
et père, que Dieu absoilie, et nous, d'une part, le duc 
Maximilien d'Autriche, nostre très cher et très amé 
frère et cousin le duc Philippe, son filz, et les estatz 
des païs de nostredict frère, d'autre part^, et comment 
ledict duc d'Autriche en personne, en la présence des 
ambaxadeurs de nostredict seigneur et père, a sollen- 
nellement et sur le sainct sacrement de l'autel promis 
et juré entretenir icelle paix, conmie aussi firent les 
depputez des Estatz des pays de nostredict frère estans 
lors en la ville de Gand. Et, si vous est assez congneu 
quelz biens, prouffiz et commodictez vous sont venuz 
et aux autres villes, païs et subgectz de nostredict 
frère depuis ledict traiçtiè de paix et à cause d'icelluy, 
tant à cause de l'entrecours des marchandises, hantise 
et conversacion d'un païs à l'autre, transquilitède Tes- 
tât de l'Eglise et des nobles, entretenement de pouvres 

il est certain que les destinataires de cette missive ont été les 
échevins de l'une des villes dont les scellés furent remis^ le 
19 mai 1483, à Pierre de Beaujeu pour sûreté de l'exécution du 
traité d'Arras. (Lenglet, Preuves de Commines, t. m, p. 130.) 
L'attribution de cette pièce à Tannée 1488 repose surtout sur 
la mention du lieu : « Donné à Paris; » l'Inventaire cité la 
reporte à 1487 et Kervyn de Lettenhove adopte cette date dans 
son Histoire de Flandre^ t. IV, p. 330, note 1. 
1. Traité d'Arras, conclu le 23 décembre 1482. 
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laboureux et cours de la justice, et jusques aux seur- 
prioses et amblées faictes par ledict duc d'Autriche et 
ses adherens de ooz ville et cité de Therouenne^ 
Mortaigne et Hondecourt. Et, neantmoins, entendons 
bien que de ce faire ledict duc d'Autriche n'en a pris 
conseil ne à vous ne aux gens des estaz des pals de 
nostredict frère, et que le tout a esté à l'ennortenient 
et instigacion d'iceulx ausquelz plus chère est la guerre 
que la paix, qui sont gens estrangiers, non ayans 
regard à la destruction de nostredict frère et de ses- 
dicts pays pour ce qu'ilz n'y peuent riens perdre. 

D'autre part, vous povez bien croyre qu'il nous a 
despieu et desplait grandement du dommaige desdicts 
païs et des maulx qui s'i font par la guerre comman- 
cée par lesdicts infracteurs de paix, mesmement en 
la conté de Flandres, qui est ancienne partie tenue de 
nous et de nostre couronne en foy, hommaige, ressort 
et souveraineté, par quoy y avons grant interest, con- 
sidéré aussi l'aliance et affinité que nostredict frère a 
à nous avec la proximité de lignaige dont il nous 
actient, lequel nous aymons chèrement. Et à ceste 
cause avons despieça ordonné à nostre amé et féal 
conseiller et chambellan mareschal de France et nostre 
lieutenant gênerai en noz païs d'Artoys et Picardie, le 
seigneur d'Esquerdes, et aux autres cappitaines qui 
sont sur les frontières, de non faire ne souffrir faire 
[rien] sur ceulx des pals de nostredict frère que^ 
de leur part ne donneroient aide, faveur et assistence 
audict duc d'Autriche et ses adherens infracteurs 

1. Surprise de Thérouanne par les troupes de Mazimilien, 
g juin i486. Voy. ci-dessus, lettre du 12 juin 1486, n"» LXVIII. 

2. Qui. 
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dudict traictié de paix : au moyen de quoy nous espé- 
rions que vous feriez vostre effort de garder et entre- 
tenir ledict traictié* veu mesmement que en avyez 
baillé voz lettres et scellez, promectans donner aide à 
rencontre dudict duc d'Autriche, en cas qu'il Ten- 
fraindroit, et que avyez bonne matière en tant que 
noz très chers et bien amez les eschevins, doyens et 
communauté de la ville de Gand se sont declairez 
vouloir entretenir ledict traictié, laquelle est ville 
cappitalle et premier membre dudict païs de Flandres, 
et que oongnoissez que lesdicts de Gand, depuis le 
trespas de feue la duchesse d'Autriche, nostre belle 
mère, ont plus rendu de peine que nulz autres à gar- 
der les droiz de nostredict frère et à préserver son- 
dict pals de Flandres d'exactions, fouUe, oppression 
et mengeries de gens d'armes, ainsi que vous et ceulx 
dudict plat pals d'entour l'avez veu par expérience. 
Toutesvoyes nous n'apparcevons pas que aiez désir 
de garder et entretenir ledict traictié de paix, mais 
plus toust de donner port, faveur et aide de gens et 
argent audict duc d'Autriche à l'encontre de nous et 
desdicts de Gand ausquelz il fait guerre et oontend de 
les destruire en hayne de ce qu'ilz se sont declairez à 
la paix. Et, pour ce, chers et biens amez, que ne nous 
voulons laisser legierement infourmer à l'encontre de 
vous, desirans ensuir noz progeniteurs roys très chré- 
tiens, qui tousjours ont esté piteables et enclins à 
recevoir leurs subgectz en grâce, vous prions et requé- 
rons, et neantmoins comme seigneur souverain man- 
dons et ordonnons que par voz lectres vous nous 
faictes savoir ou audict d'Esquerdes, nostre lieutenant, 
en dedans le {en blanc) jour de... prouchain venant, se 
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de Yostre part vouliez ^rder et entretenir par effect 
lediot traictîé de paix [comme] ainsi est, en la manière 
que avez promis par vostre scellé et que lesdicts de 
Gand se sont dedairez vouloir faire, vous advertissans 
que vous et tous autres subgectz de nostrediot frère 
qui se declaireroient pour lediot traictié de paix nous 
traicterons en toute faveur et amytié et les aiderons 
comme noz propres subgectz, sans les habandonner, 
et ne ferons traictié ou appoinctement sans les y corn* 
prandre, et, au contraire, ceulx qui se declaireront 
pour le duc d'Autriche et les infracteurs de paix et 
ses adherens, et, à Tayde de Dieu et de noz bons 
parens et loyaulx serviteurs et subgetz, les reduyrons 
à vraye obéissance et congnoissance de leur tort; vous 
signiffians que se en dedans ledict jour n'avons re&- 
ponce de vostre vouloir et intencion, nous vous tien- 
drons du nombre desdicts infracteurs de paix, noz 
ennemys, et ferons procéder à rencontre de vous 
comme en tel cas appartient. Si aiez sur tout bon 
advis et vous y conduisez en façon que nostre frère 
venu en eaige, luy puissez respondre des dommaiges 
et interest qui luy sont faiz par ceulx qui ont com- 
mancé ceste guerre et dont ne vous pourries excu- 
ser pour dire que aiez esté contraints par le duc 
d'Autriche, car, quant vous aurez voulenté d'estre 
bons et loyaulx à nostredict frère, vostre seigneur 
naturel, et à nous, qui sommes vostre souverain sei- 
gneur, nous avons, grâces à Dieu, puissance assez pour 
vous deffendre envers et contre tous de toutes forces 
et violances, et, si ne demandons de vous ne des 
autres païs de nostredict frère aucuns deniers du 
demaine ne des aides desdicts pais, mais desirons que 
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le tout soit employé au prooffit de oostredict frère, 
acquit et deschai^e de sondict domaine, tellement 
qu'il puisse trouver ses pals en meilleur estât que 
ledict duc d'Autriche et ses adhérons ne [se] prépa- 
rent [à] les luy laisser. Donné à Paris, le xvm* jour 
de janvier. 

Charles. 

ROBmBAU. 

CLXXV. 

AUX PRÉVÔTS ET ÉGHEYINS DE TOURNAY. 

Paris, 31 janvier 1488. 

Lettre de créance pour Michel de Bellefourrière, bailli de Lens. 
— (Orig. Arch. comm. de Tournai, Lettres missives,) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nous envoyons par delà 
nostre amé et féal conseiller et chambellan Michel de 
Bellefourriere, bailly de Lens^ pour vous dire aucunes 
choses dont luy avons baillé charge. Si vous prions 
que de ce qu'il vous dira de par nous le croiez comme 
nous mesmes. Donné à Paris, le derrenier jour de 
janvier. 

Charles. 

Pareph'. 

1. Michel de Belleforière, chevalier, seigneur dudit lieu, fils 
de Perceval de Belleforière, conseiller et chambellan du duc 
Charles de Bourgogne. (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 274-275, 
doss. Belle forière.) On trouve, dans le registre des consaulx 
de Tournai (1482-1488), à la date du mardi 18 mars 1487 
(v. st.),. la mention de ce que Belleforière exposa aux gens 
de Tournai. Il réclama le passage à travers leur ville pour 
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A noz très chiers et bien amez leB prevostz, jurez, 
mayenrs, eschevins, ezgardeurs, doyens et soubz 
doyens de nostre ville et cité de Tournay. 

Présentées et leues aux consaulx le mardy xviij* jour de 
mars, fan mil IIW IIII^ et VII [9. st.). 

CLXXVI. 
AU PARLEMEIfr DE PARIS. 

Poissy, 2 février 1488. 

Ordre de vider au plus tôt le procès pendant depuis six ou sept 
ans entre François de Châteaubriant et feu François de Baval- 
lon, puis Henri de la Sauvagière, à raison de l'abbaye d'Évron. 
— (Orig. Arch. nat., X^» 9319, fol. 35.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nous avons esté advertiz que, 
puis six ou sept ans en ça ou environ, s'est meu pro- 
cès par devant vous en nostre court de Parlement 
pour raison de Tabbaye d'ËsvronS entre nostre amé 

les gens d'armes du roi et le droit d'y mettre garnison. 
Les consaulx répondirent « que les nouvelles apportées par 
ledit seigneur estoient fort dures pour tous les habitans de 
ceste ville » et ils refusèrent d'accéder aux demandes du roi. 
— Belleforière était également chargé d'une mission auprès 
des échevins de Gand. Cf. Arch. du royaume de Belgique, 
Chambre des comptes, n® 104, fol. 66 r® : « Instruction pour 
Michiel de Bellefourriere, conseiller et chambellan du roy 
nostre sire et son bailly de Lens. Premièrement présentera les 
lectres que le roy escript aux eschevins des deux bancs et deux 
doyens de la ville de Gand, etc. » 

1. Abbaye bénédictine de Notre-Dame d'Évron, au diocèse 
du Mans, fondée au vu* siècle par saint Hadouin et restaurée 
en 989 par Robert de Blois. [Diet. topogr. de la Mayenne.) — 
Évron, ch.-l. de cant., arr. de Laval, Mayenne. 
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et féal oonseiller maîstre François de Ghaateaubriaot, 
abbé d'ioelleS d'une part, et feu maistre François de 
Bavalen, d'autre part, pendant lequel procès ledict 
de Bavalen est allé de vie à trespas; après lequel ung 
nommé frère Henry de la Saugi»*e, prétendant droit 
en ladicte abbaye, s'est porté partie adverse, et est 
ledict procès en droit deux ans a, et ne reste que pro- 
noncer sur ce vostre bon arrest et appoinctement. 
Et, pour ce que avons entencion de nous servir dudict 
de Ghasteaubriant, ce qu'il ne pourroit bonnement 
faire sans ce que ledict procès soit premièrement dif- 
finy, par quoy avons très à cueur l'expedicion d'îcel- 
luy, nous vous prions et mandons que ledict procès 
vous metez sur le bureau et iceluy vuydez et expédiez 
le plus tost que fere se pourra, en ayant le bon droit 
dudict maistre François de Ghasteaubriant en bonne 
justice pour recommandé. Donné à Poissy, le n* jour 
de février. 

Charles. 

Damont. 

A noz amez et feaulx conseilliers les presidens et 
gens de nostre court de Parlement à Paris. 

Recepte vij^ fehruarii ]^ CCCC^ ocf VIP. 

1. François II de CMteaubriant, abbé d*£vron dès 1482 
par résignation de Jean IV de Favières. François P' de Bavai- 
Ion lui disputa le siège et gouverna Tabbaye de 1482 à 1485. 
Après sa mort, arrivée le 23 juin 1485, les moines élurent 
en sa place Henri de la Sauvagière; de là, entre le nouvel 
élu et François de Châteaubriant, un procès qui fut porté 
devant le Parlement de Paris. François de Ghâteaubriant rési- 
gna Tabbaye en 1519 en faveur de son neveu. (Gallia christ., 
X. XIV, col. 489.) 
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CLXXVII. 

A LA CHAMBRE DES COMPTES DE PARIS. 

Poîssy, 5 février 1488. 

Ordre de mettre incontinent à exécution les lettres portant 
donation au maréchal de Gié de la terre et seigneurie de 
Fronsac, en échange de la terre de Fontenay-le-Comte, qui 
est réunie au domaine royal. — (Copie moderne. Arch. nat., 
reg. MM 759, p. 790. Impr. dans Procédures politiques du 
règne de Louis XII^ 1 vol. in*4% p. 653.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nous vous envoions une oom- 
mission pour prendre et mettre en nostre main et unir 
à nostre domaine la terre, seigneurie et appartenances 
de Fontenai le Comte ^, tout ainsi qu'elle fut baillée à 
nostre cher et amé cousin le seigneur de Gié, mares* 
chai de France^, auquel avons baillé et mis entre ses 
mains la terre et seigneurie de Fronsac^, ainsi que 
verrez par nosdictes lettres de commission. Si vou- 
lons et vous mandons que icelles nos lettres de com- 
mission vouz faictes incontinent mettre à exécution 
selon sa* forme et teneur. Donné à Poissi, le cin- 
quiesme jour de febvrier. 

Charles. 

ROBUfBAU. 

1. Fontenay-le-Comte, ch.-l. d'arr., Vendée. — Voy. les 
lettres de réunion dans Ordonn., XX, p. 55, et Godefroy, 
Charles VIIl, p. 565. 

2. La terre de Fontenay avait été donnée à Pierre de Rohan 
par lettres de Louis XI en décembre 1477. 

3. Fronsacy ch.-l. de cant.^ arr. de Liboume, Gironde. 

4. Lisez leur» 
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A noz amez et feaulx les gens de noz comptes à 
Paris. 

CLXXVm. 

A LAURENT DE MÉDIGI8. 

Poissy, 8 février 1488. 

Prière d'agir en cour de Rome pour faire différer la confirmation 
du titre de roi des Romains, que le pape semblait disposé i 
accorder à Tarchiduc Maximilien. — (Publ. dans ArehiM 
storico iialiano, 3* série, t. XV, p. 289, note 1. Source non 
indiquée.) 

Ghario, per la gratia di Dio re di Francia. Garo e 
amato cugiDo, voi avete sempre disiderato il beiie 
nostro e del nostro Reame, per laquele oosa vi scri- 
viamo privatameote d*una matteria che si tratta in corte 
di Roma in pregiudizio di noi e di detto nostro reame, 
cioè di certa oonfermazione ch' el Santo Padre è 
richiesto di fare circa al reame de Romani^, che non 
è a altro 6ne che per fortificare el duca Massimiano a 
l'incontro di noi e del nostro sopradetto reame et per 
intorbidare più altri paesi e provincie, corne da voi 
medesiroo potete intendere, considerando alla guerra 
cominciata contre a di noi detto duca Hassimiano a 
torto e sanza cagione. La quale guerra durando, ci 
pare assai strano ch' el sopradetto Santo Padre si lasci 
parlare délia detta confermazione per li inconvenienti 
et iscandoli che ne possono seguire : et aisi atteso che 
Telecione che é chieggono che sia confermata, è statta 
fatta con grande contente di Sua Santità. Et perché 

1. Maximilien d'Autriche avait été élu roi des Romains à 
Francfort le 16 février 1486. 
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voi potete assai col sopradetto Santo Padre et avete 
condizioni degli a£Em nostri, noi vi preghiamo che oon 
grandissima diligenza vogliate tenere mano col detto 
Santo Padre per modo che in questa confermazione 
non si procéda punto avanti e che si diferisca tanto 
che abiamo tempo et agio per mandare e nostri inbas- 
dadori verso la Sua Santità, a* quali daremo spressa 
comessione di questa materia e d'altro. Voi potete 
avertire la Sua Santità che tirando inanzi questa con- 
fermazione noi vi procederemo in modo die el sopra- 
detto Santo Padre et tutti quelli che anno, possanza e 
govemo intomo a lui, lo conosceranno ne loro afifori. 
Data a Pois {^ic) addi 8 di febbraio. 

CLXXIX. 

AUX MAIRE ET tiCHEYINS d'ANGERS. 

Paris, 11 février 1488. 

Ordre de faire bon guet et de ne laisser entrer dans la yille 
aucune personne suspecte. — (Publ. par Marchegay, Notices 
et documents. Angers, 1857, in-8^, p. 444.) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, nous avons receu les 
lettres que nous avez escriptes faisans mencion de ce 
que vous avons puis nagueres escript que tousjours 
fissiez bon guet et garde de nostre ville d'Ângiers, ce 
que vous faites et estes délibérez de faire jour et nuyt 
de tout vostre pouvoir, dont vous savons bon gré et 
vous prions que vueillez continuer et ne laisser en 
nostredicte ville aucuns gens qui ne nous y soient 
seurSi car, comme souvant vous avons escript, à cause 
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des estrangiere il en pourroit avenir grant inoonve- 
nient, attendu les choses ainsi qu'elles sont de présent, 
et n*est pas besoing de les y souffrir. 

Au r^art du médecin dont en vosdictes lettres nous 
escripyez, puisque vous y avez suspecion, vous luy 
pourrez dire comme de vous et sans ce qu'il semble 
qu'il viengne de nous, qu'il s'en aille faire son voiage 
devers le duc en Bretaigne, ainsi que par noz lettres 
luy avons permis, sans plus le souffrir séjourner en 
vostre ville. Et, au surplus, y pourvoiez comme faire 
se devra et ainsi que en vous avons nostre fiance. 
Donné à Paris, le xr jour de février. 

Charles. 

PAREIfT. 

A noz très chers et bien amez les maire et eschevins 
de nostre ville d'Angiers^. 

CLXXX. 

À Ff... 

Paris, 18 février 1488. 

Le roi envoie Tarchevèque de Narbonne pour traiter Taffaire 
de Salaces; il prolonge les pouvoirs des plénipotentiaires 

1. En vertu d'une délibération du conseil de ville d'Angers 
en date du 18 juillet 1487, on avait publié à son de trompe une 
proclamation par laquelle il était interdit, par mesure de sûreté, 
à tous hôteliers et autres habitants, de loger aucun Breton sans 
autorisation. Aux Bretons déjà domiciliés à Angers, il était 
enjoint de se faire inscrire sous deux jours à la maison de ville 
et de prêter serment au roi et à la ville, ou de partir inconti- 
nent, le tout sous peine de châtiment corporel. (Marchegay, 
4uçr, cité, p. 444.) 
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jusqu'au 31 mars prochain. — (Minute. Bibl. nat., f. fr. 2922, 

fol. 27.) 

De par le roy. 
Nostre amé et feal^, nous vous avons plusieurs foiz 
escript et fait savoir que, pour oïr le rapport de noz 
gens qui sont par delà et conclurre en la matière du 
fait du marquizat de Saluées, nous envoyerions par 
delà aucun grant et notable personnage. Et à ceste 
cause y avons depesché nostre amé et féal conseiller 
Tarcevesque de Narbonne*, lequel s'en va pour ce 
fere et doit partir dedans mercredi ou jeudi sans nulle 
faulte, afin que vous et luy ensemble y besoignez. Et 
escripvons à nosdictes gens de guerre qu'ilz continuent 
à y faire tout ce que possible leur sera. Aussi leur 
envoyons prolongacion de leur povoir jusques au der^ 
renier jour de mars, car le leur fauldra à la fin de ce 
présent moys de février. Si vous prions et mandons 
que, de vostre part, en actendant ledict arcevesque 
de Narbonne, faites es[dictes] matières le mieuh: que 
pourrez, et nous y servez ainsi que en ce et autres 
Doz afferes nous avons nostre parfete et entière fiance. 
Donné à Paris, le xvm* jour de février^. 

Charles. 

Parent. 

1. Le destinataire de la lettre devait être Ymbert de Batarnay. 

2. François Halle, chanoine de Paris et grand archidiacre, 
désigné par Louis XI à l'archevêché de Narbonne le 12 juillet 
1482, installé dans le siège archiépiscopal en 1485; mort à 
Paris le 23 février 1492. (ChilUa christ., t. VI, col. 106.) 

3. Voy. ci-dessus la lettre du 29 novembre 1487, n"" GLX, 
et Ymbert de Batarnay, cité, p. 154. 
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CLXXXI. 
À YMBERT DE BATARNAY. 

Paris, 20 février 1488. 

L'archevêque de Narbonne va le rejoindre pour traiter du fait 
de Saluées. Le seigneur du Bouchage a toute la confiance du 
roi pour la conduite de cette affaire. — (Orig. Bibl. nat., 
f. fr. 2923, fol. 7.) 

De par le roy. 

Nostre amé et féal, nous avons reœu voz lectres et 
autres que nous avez envoiées touchant le fait du 
marquisat de Saluœs. Nous envoions nostre amé et 
féal conseillier Tevesque de Narbonne, lequel, moien- 
nant sa vieillesse et la froidure qu'il a faicte, n'a peu 
partir de meilleur heure ^ Nous avons en vous tou- 
chant ces choses nostre prindpalle fiance : et pour tant 
mectez peine d'y garder nostre droit, et qu'il n'y soit 
fait chose qui nous soit préjudiciable. Et, selon que 
verrez les matières, vous nous pourrez faire savoir 
de Testât en quoy elles seront ; et soiez seur que nous 
nous fions especiallement en vous de ceste matière^. 

Touchant ceulx du marquisat qui demandent 
vivres, faictes qu'ilz en soient secouruz au mieulx que 
faire se pourra, en les paiant ou donnant seureté de 
paiement, car il nous semble que la chose est raison- 

1. Cf. la lettre du marquis de Saluées à Batamay, datée de 
Paris le même jour, 20 février; il lui annonce le départ de l'ar- 
chevêque de Narbonne, « lequel aujourd'huy se doyt mettre 
en chemin. » (Ymben de Batamay^ p. 350.) 

2. Ihid., p. 154. 
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nable. Au regart de rabstinence de guerre, par ainsi 
que ung chacun le feist de sa part, nous sommes d'avis 
que c'est la raison, maiz il n'y auroit que bien qu'il 
vint du cousté de monsieur de Savoye. Faictes y ainsi 
que verrez estre pour le mieulx et le plus prouffitable. 
De Bernard Hordoux^ et ses gens, entretenez les 
des meilleures parolles que vous pourrez, et autre- 
ment ainsi que verrez estre requis, en leur disant que 
reoongnoistrons leurs services^. Et, en effect, faictes 
en tout au mieulx qu'il vous sera possible, ainsi que 
avons en vous fiance. Donné à Paris, le xx^ jour de 
février. 

Gharlbs. 

Parent. 

A nostre amé et féal conseillier et chambellan le 
sire du Bouchaige. 

CLXXXn. 

AUX HABITANTS DE LEGTOURE. 

Paris, 21 février 1488. 

Ordre de prêter main-forte aux commissaires chargés de mettre 
en la main du roi les places, terres et seigneuries des sires 
d*Albret et de Saint-Cere (Saint-Cricq ?). — (Orig. Arch. mun. 
de Lectoure. Impr. dans Doc. hist. inédits publ. par Cham- 
pollion-FigeaCy t. m, p. 502.) 

De par le roy. 
Ghers et bien amés, ainsi que avés peu savoir, le 
seigneur d'Albret, Tannée passée, assembla grant 

1. Bernard Urdos ou Hordoux, capitaine gascon à la solde 
do marquis de Saluces. 

I 19 
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nombre de gens de guerre et se alya en divers lieux 
avecques nos malveillans, sans ce qu'il eust cause de 
ce faire, en entendon de nous mener guerre et buty- 
ner nostre royaume. Mais, à Faide de Dieu, de nos 
bons et loyaux serviteurs et de la prompte et grant 
dilligence qui fust faicte, fut résisté en telle façon qpi'il 
fiit contrainot, luy et ses gens, de se bouter dedans 
Nontron, auquel lieu il fust assiégé et contrainct en 
telle manière qu'il fust requérir nos cappitaines et 
autres gens estans là, qu'ilz voulsissent pourchasser 
envers nous que nostre plaisir feust luy pardonner, et 
qu'il avoit mespris, et que jamais ne feroit chose qui 
nous toumast à desplaisir et doresenavent nous seroit 
bon et loyal et nous serviroit envers tous et contre 
tous, et mesmement contre tous ceux de nostre 
royaume qui nous seroient ou vouldroient estre deso- 
beissans et rebelles, et de ce feroit tel serment et 
bailleroit telles scellés que nous vouldrions^. Et pen- 
sans qu'il le dist à bonne intencion et le voulsist tenir 
et accomplir, à la requeste de plusieurs le luy acoor^ 
dasmes, moyennant ce qu'il fist lesdicts serniens et 
nous envoya son scellé contenant les choses dessus- 
dictes. Toutesfoys, luy ingrat et mecognoissant la grâce 
que luy fismes lors et d'abondant le vouloir que avions 
de le bien traicter, comme luy avions escript et fait dire 
par plusieurs fois, feignant s'en venir devers nous, 
s'en est puis nagueres voulu aler à Nantes avecques 
ceulx qui là sont assemblés, pour courir sus et mener 
guerre à nous et à nostre royaume; mais il a esté 

1. Alain d'Albret avait capitulé dans Nontron (Dordogne) 
entre le 31 mai et le 3 juin 1487. Voy. ci-Kiessus la lettre du 
l"juinl487, n^CXIV. 
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empesdié d'aoomplir sa mauvaise eDtreprinse, par 
quoy il s'en est retourné de là où il estoit venu et s'ef- 
force d'assembler gens et machiner choses qui à nous 
et à nostredict royaume pourroient tourner à grant 
préjudice et à la chaîne et foule de nostre peuple ; en 
quoy est besoing de pourvoira Et, pource qu'il s'ef- 
force dire, conmie on nous a raconté, qu'il entendoit 
venir devers nous pour nous servir et obéir ainsi qu'il 
avoit promis, cela n'est pas bien vraysemblable et ce 
nous est très mal montré, car il a envoyé ses scellés, 
lettres et messaige en plusieurs et divers lieux à ceux 
qui sont ennemis et se declairent contre nous; et 
avecques ce faisoit assemblée de gens d'armes sans 
oe qu'il y eust cause pourquoy, veu que la paix estoit 
seur, et pouvoit venir devers nous sans dangier, mes- 
mement que luy avions envoie seureté telle qu'il nous 
avoit fait demander. Et, s'il vouloit dire qu'il les avoit 
assemblés pour envoier au marescbal de Bretagne, 
lequel avoit chaîne de nous, il savoit, bien longtemps 
avoit, qu'il avoit délaissé nostre party et s'estoit tourné 
contre nous. Aussi, s'il vouloit maintenir qu'il envoyoit 
lesdicts gens au seigneur de Sainct Gere^ pour emplir 
la compaignie dont il avoit la conduicte de par nous, 
il savoit bien qu'il avoit son nombre ; mais, soubz ses 
fainctes et mauvaises couleurs, il leur vouloit donner 

1: Dans le courant du mois de février 1488, un corps de 
4,000 Navarrais et Gascons avait débarqué à Saint-Malo, con- 
duit par le sire d'Albret» qui, au mépris de ses serments de 
Tannée précédente, avait levé ces troupes dans ses propres 
domaines et en Navarre. (Cherrier, Hist, de Charles VlIIy 1. 1, 
p. 171 de redit. in.l2. Paris, 1870.) 

2. Sur ce personnage, voy. ci-dessus, p. 192, note 2. 
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passaige pour les faire aler audict lieu, afia de nous 
estre contraires. Et, [pour ainsi] qu'il soit vray, a 
pourchassé tellement par lettres et messaiges que 
ledict seigneur de Sainct Gère et plusieurs autres de 
ladicte compaignie ont habandonné nostre service, 
non obstant les sermens qu'ils avoient à nous et Far- 
gent de leur paiement, et s'en sont retirés avecques 
nosdicts rebelles et desobeissans subgets, par quoi 
chascun peut cognoistre clerement qu'il ne s'est porté 
ny ne porte envers nous ainsi qu'il deust et est tenu 
de faire. Et, pour ce que ladicte assemblée de gens de 
guerre que pourroit faire ledict seigneur d'Âlbret seroit 
très domageable, nous avons mandé et ordonné mectre 
en nostre main toutes ses places, terres et seigneuries 
qu'il a par delà, ensemble celles dudict seigneur de 
Sainct Gère et autres ses gens, lesquels nous ont 
habandonné, et icelles traicter et faire traicter et régir 
par bons et souffisans personnaiges et les garder pour 
nous jusqu'à ce que autrement en ayons ordonné, ce 
qu'il nous desplaist bien de faire, car nous vouidrions 
bien qu'il eust fait autrement et qu'il ne feust point 
besoing de ce faire. . . ^ Nous aperceusmes ladicte année 
passée que par le moien de ses places, terres et sei- 
gneuries, il entreprîst les choses qu'il fist à l'encontre 
de nous, lesquelles portèrent très grant dommaige à 
nous et à nostre pauvre [peuple] que desirons de tout 
nostre cuer et pouvoir estre soulaigé sans avoir moles- 
tacions. Desquelles choses vous voulons bien advertir 
et vous prions et neantmoins mandons que, pour le 



i. Lacune dans la transcription, qui est généralement défec* 
taeuse. 
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bien de nous et nostredict royaume, vous et nos 
autres bons et loyaulx subgects, vous en ceste matière 
et pour raccomplissement d'ioelle donnez tout le 
secours, port et aide que pourrez, et obéissez à nos 
seneschaubc et comis auxquels en avons baillé charge 
en ce qu'ils vous ordonneront. Et faictes qu'il n'y ait 
point de faulte, et vous donnez au demeurant tous- 
jours bien garde de nostre ville, et que assemblée ne 
se face sincxi par nostre auctorité et qu'il en appere 
par nos lettres et mandemens patens. Et ne vueîllés 
adjouster foy aux parolles que ledict seigneur de 
Albret pourroit dire et faire publier et autres choses 
qu'il voudroit mander ou ^scripre, car la vérité du 
cas est telle que cy dessus le vous escripvons, et, 
quant il se feust porté envers*nous ainsi qu'il y estoit 
tenu, nous avyons très bon vouloir de le traicter en 
telle façon qu'il en eust deu estre content. Donné à 
Paris, le xxi* jour de febvrîer. 

Charles. 

Parent. 
CLXXXin. 

AU PARLEMEirr DE PARIS. 

Pont-de-Charenton, 25 février 1488. 

Des instructions ont été données au conseiller Martin de Bel- 
lefaye pour faire h&ter les procès relatifs au comté de Péri- 
gord et à révèché d'Uzès ; ordre de se conformer auxdites 
instructions. — (Orig. Arch. nat., X^* 9319, fol. 38.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, pour ce que pour plusieurs 

causes et consideracions à ce nous mouvans, nous 
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desirons singulieremeot Texpedicion du procès qui 
est peodaBt par devant vous en nostre court de Par^ 
lemeot touchant le conté de Pmgort^ nous avons 
oommaodé et ordonné à nostre amé et féal conseiller 
maistre Martin de Bdlefiiye faire diligence que ledict 
procès soit expédié, et luy avons dedatré noz vouloir 
et entencioD sur ce bien au long. Et semblablement 
touchant le procès aussi pendant en nostredicte court 
pour raison de Fevesché d'Uzaiz^. Si vous mandons 
que le croiez de ce qu'il vous en dira de par nous et, 
le plus diligemment que faire pourrez, vuidez et expé- 
diez lesdicts procès en toute bonne et briefve justice. 
Donné au Pont de Gharanton, le xxv^ jour de février. 

Charles. 

Pareot. 

Â noz amez et feauhc conseilliers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Reeeptê ultima fehruarii ocf VIP. 

1. Le Périgord, dont Alain d'Albret se disait comte , lui 
était disputé par divers seigneurs, entre autres le vicomte 
de Montbéron, seigneur d'Aunay, qui faisait valoir des droits 
remontant à Archambaut IV, comme aussi par les Valois- 
Orléans et les Valois-Angouléme. (Luchaire, Alain le Grand, 
1877, in-8% p. 92.) 

2. A la mort de Jean !•**, évoque d'Uzès, le chapitre avait 
élu en sa place Nicolas Maugras, le 8 août 1483, élection 
confirmée le 2 octobre par Tarchevèque de Narbonne. Mais, 
au commencement du mois de septembre de la même année, 
le pape Sixte IV pourvut dudit évêché Jacques de Saint-Gelais. 
De là entre les deux compétiteurs un grave procès, qui n'était 
pas encoM terminé en 1488« (GaUia chrisi., VI, col. 643.) 
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CLXXXIV. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Pont-de-Charenton, 25 février 1488. 

Ordre itératif de vider le procès pendant depuis six ou sept ans 
entre François de Chftteaubriant et Henry de la Sauvagière 
à cause de l'abbaye d*Évron. — (Orig. Arch. nat., X^^OSIO, 
kA. 37.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaubc, nous avons sceu que certain 
procès est dés six ou sept ans en ça pendant devant 
vous en nostre court de Parlement entre nostre amé 
et féal conseiller maistre Françoys de Ghasteaubryant» 
d'une part, et frère Henry de la Saugiere, qui a reprins 
icellui procès ou lieu de feu Françoys de Bavalan, 
d*autre, pour raison de Tabbaye d'Ësvron, dont nostre- 
dict conseiller ne peut avoir la fin, combien que ledict 
procès soit en droit deux ans a et en estât de juger. 
Et, pour ce que, ainsi que derrenierement vous avons 
escript^, en desirons la fin et nostredict conseiller en 
ses faiz et affaires estre favorablement traictè, nous 
voulons et vous mandons que ledict procès vous 
vuidez, jugez et décidez en la meilleur et plus briefve 
expedicion de justice que faire ce pourra. Donné au 
Pont de Gharenton, le xxv* jour de février. 

Charles. 

Parent. 

1. Voy. ci-dessus la lettre du 2 février 1488, n^" GLXXVI. 



296 LBTTBSS MI88IVB8 

À Doz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Reeepte ultima februarii ocf* VIP, 

CLXXXV. 

AU PARLEBŒNT DE PARIS. 

/ 

Marcoussis, 27 février 1488. 

Le roi d'Angleterre lui a écrit touchant Catherine de Luxem- 
bourg » qui se plaint d'avoir été déboutée de Tabbaye de 
Chelles; ordre de s'enquérir de la vérité à ce sujet et de lui 
en faire rapport. — (Orig. Arch. nat., X*»9319, fol. 39.) 

De par le roy. 
Nos amez et feaulx, nostre très cher et très amé 
cousin le roy d'Angleterre^ nous a escript unes lettres, 
lesquelles vous envoyons, touchant Katerine de Luxem- 
bourg^, autreffoiz abbesse de Ghelle Saincte Baudour, 
laquelle en dit avoir esté déboutée sans cause. Et, 
pour ce que nous désirerions bien fort pour nostre- 
dict cousin toutes choses raisonnables, aussi que de 
ceste matière ne sommes point informez, pour quoy 
lui peussions fere responce, nous voulons et vous man- 
dons que voiez lesdictes lettres et sur le contenu 
d*icelles vous enquerez de la vérité. Et nous mandez 
ce qu'il vous en semblera et que en desirons escripre 
à nostredict cousin, afïin que expédiez le messaige 
que icellui nostre cousin nous a envoyé, lequel nous 

1. Henri VU, roi d'Angleterre, 1485-1509. 

2. Peut-être Catherine de Luxembourg, fille de Pierre !•' de 
Luxembourg, comte de Saint-Paul, et troisième femme (2 juil- 
let 1445) d'Arthur m, duc de BreUgne. Morte en 1489. 
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presse fort d'avoir responce. Donné à Marooussis, le 
xxvn* jour de février. 

Charles. 

Parbnt. 

Â noz amez et feaulx conseiiliers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte xxviij^ februarU jlf* CCCC^ cet? VIP. 

axxxvi. 

AUX HABITANTS DE CHALONS. 

ÉtampeS; 2 mars 1488. 

Nomination du sire d'Orval au poste de gouverneur de Cham- 
pagne. -;- (Orig. Arch. mun. de Châlons, AA 4. Publ. dans le 
Bull, du comité de la langue et de Vhistoire de France^ t. III^ 
p. 599.) 

De par le roy. 
Gbiers et bien amez, pour ce que, en Tannée passée, 
nostre cousin le seigneur d'Orval s*est très grande- 
ment conduit en la lieutenance qu'il avoit et a de 
nous en noz pays de Gbampaigne, et nous y a fait plu- 
sieurs bons et grans services^ pour recompence des- 

1. Jean d'Albret, sire d'Orval» de Lesparre et de Grammont, 
gouverneur de Champagne, mort le 10 mai 1524. (De Maulde, 
Prooéd, polit., IndeXy v^ Albret.) — Par lettres patentes datées 
de Poitiers le 17 février 1486 (v. st.), le roi avait donné com- 
mission au sire d'Orval de se transporter en Champagne avec 
les gens d*armes de ses ordonnances et d*y prendre toutes les 
mesures requises pour la sûreté du pays. (Arch. mun. de Chà- 
lons, AA 3 : vidimus sur parchemin du 15 novembre 1487.) 
Voy. ci-dessos la lettre du 20 février 1487, n^» XCII. 
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qudz, aussi que nostre cousin le feu seigneur d'Orvd, 
son pere^ et autres ses prédécesseurs, ont tousjours 
esté bons et loyaulx envers nous et la couronne de 
France, nous luy avons donné TofBce de gouverneur 
de nosdicts pays de Ghampaigne pour en jour à telz 
honneurs, auctoritez, preheminanoes et droiz que fai- 
soient ses predeccesseurs oudict office. Si voulons et 
vous mandons très expressément que en tout ce qui 
concernera le fait de sondict office, aussi le bien et 
seureté de nostredict pays et des villes et places 
d'icelluy, vous luy obéissez et faictes tout ce qu*il vous 
ordonnera comme feriez pour nostre propre personne. 
Et en ce et autres noz affaires de par delà nous servez 
et aussi vous emploiez tousjours à la garde de nostre 
ville de Ghaalons, ainsi que par devant avez fait et 
que en vous nous avons nostre fiance. Et qu'il n'y ait 
point de faulte, et vous nous ferez plaisir et service 
bien agréable. Donné à Estampes, le n^ jour de mars. 

Ghàrlbs. 

Parent. 

Â noz cbers et bien amez les gens d'église, nobles, 
bourgeois, manans et habitans de nostre ville de 
Ghaalons. 

Reeeues au conseil dudici Chaalons, tenu au Sainet E$perU 
le unuesme Jour du mois de mars mil III^ IIIP^ et sept (▼. st.). 

1. Arnaud Amanieu, mort en 1463. Il avait épousé (25 nov. 
1456. Bibl. nat., ms. Doat, vol. 219, fol. 259) Isabeau de la 
Tour. 
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CLXXXVH. 

AUX HABITANTS DE TOURNAI. 

Amboise, 8 mars 1488. 

Départ du sire d*Esquerdes pour Tournai; ordre de le recevoir 
avec tel nombre de gens de guerre qu'il sera besoin. -— 
(Orig. Arch. de Tournai, Lettres missives.) 

De par le roy. 
Très chers et bien amez, vous estes assez advertiz 
du bon vouloir que ceulx de Flandres ont à nous et 
rentretenement de la paix ^ Et, affin que les matières 
se puissent mieulx et plus tost conduire en toute seu- 
reté pour nous et nostre royaume, nous avons, par 
Tadvis etdeliberacion d'aucuns des seigneurs de nostre 
sang et gens de nostre conseil, délibéré estre très 
expédient et chose nécessaire que nostre amè et féal 
conseiller et chambellan le seigneur d'Ësquerdes, che- 
valier de nostre ordre, mareschal de France et nostre 
lieutenant es pays d'Artois et Picardie, s'en voise 
incootinaot en nostre ville de Tournay. Et pour ce 
nous vous prions et mandons, sur tout le service que 
nous desirez faire, que ledict seigneur d'Esquerdes 
vous recevez et mettez en nostredicte ville avec tel 
nombre de gens qu'il sera besoing pour le bien des- 
dictes matières. Et y faictes par manière qu'il n'en 

i. Le jour qui précède Fenvoi de cette lettre, Charles VIII 
déclarait recevoir en alliance perpétuelle les trois membres de 
Flandre et chargeait le maréchal d'Esquerdes de s'entendre 
avec enx. Amboise, 7 mars 1488. (Orig. Arch. comm. de Gand^ 
chartes confisquées, n® 566. — Voy. Arch. des missions scienti- 
fiquesy 1866, p. 298 : rapport de Boutarie.) 
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adviengne point d'inconvénient, car noas y poumons 
avoir trop grand dommaige et vous aussi. Et, en ce 
faisant, vous nous ferez service très agréable et aurons 
tousjours vous et les afferes de nostredicte ville eo 
bonne souvenance et singulière recommandacion. 
Donné à Âmboise, le vm* jour de mars^. 

Charles. 

PARBTfr. 

À noz très chers et bien amez les prevostz, jurez, 
escardeurs, eschevins, conseillers, boui^eois, manans 
et habitans en nostre bonne ville et cité de Toumay. 

Leues aux consaulx^ à eeste cause assemblés , le samedi 
xxij* jour de mars IIIl^ et VII avant Pasques, 

CLXxxvm. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLB. 

Montils-lès-TourS; 13 mars 1488. 

L'armée de Bretagne va mettre le siège devant Dol^ où com- 
mande le vicomte d*AuInay; envoyer les munitions que le 
vicomte demande. — (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. par 
M. le duc de la Trémoille : Correspondance de Charles VIII 
et de ses conseillers avec Louis II de la Trémoille pendant la 
guerre de Bretagne (ik88). Paris, 1875, 1 vol. in-4", n® 1.) 

De par le roy. 
Cher etamé cousin^, nous avons présentement receu 

1. On a vu plus haut, p. 280, note 1, que le mardi 18 mars 
1488, c'est-à-dire quatre jours avant la lecture faite aux con- 
saux de la lettre ci-dessus, les Toumaisiens avaient répondu 
par un refus à la demande du roi, qui les priait de recevoir des 
troupes françaises dans leurs murs. 

2. Louis II, seigneur de la Trémoille, vicomte de Thouars, 
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lectres de nostre amé et féal oonseiHer et chambellan 
le viooDte d'ÂulnayS qui est à Dol^, comme savez; 
et dit quMI a esté adverty que l'armée de Bretaigne 
va mectre le siège de Dol, et demande que luy facyons 
délivrer partie de nostre artillerye qui est à Âvran- 
ches^, et aussi des plombs, bouletz de fer, pierres de 
grés, et pareillement du traict, des pelles, pioqs, 
tranches et plusieurs autres choses. Vous savez la 
compaignie qui est dedens ledict lieu de Dol ; et seryons 
bien desplaisans se la place n'estoit tenable, que pour 
le bon vouloir de oeulx qui sont dedens pour cela de 
mectre leur fait en dangier. Aussi, tant de ladicte 
place de Dol que des autres places de la lisière, vous 
avons bien amplement dit et declairé nostre voulenté. 
Et, pour ce, à toute diligence assemblez vous et les 
cappitaines et advisez bien ensemble se ladicte place 

prince de Talmond, comte de Guines et de Benon, baron de 
Craon et de Sully, etc. Né, le 20 septembre 1460, de Louis P' 
du nom, sire de la Trémoille, et de Marguerite d*Amboise, 
vicomtesse de Thouars; tué à la bataille de Pavie le 24 février 
1525. Il venait de recevoir le commandement de l'armée de 
Bretagne par lettres patentes du 11 mars 1488 et rassemblait 
ses troupes à Pouancé, où il demeurait stationnaire, estimant 
ses effectifs encore insuffisants. Vannes, occupé par les Fran- 
çais, avait succombé le 3 mars, malgré les efforts de Champe- 
roux. (BibL nat.. Pièces orig., vol. 2879, dossier La Trémoille; 
Anselme, IV, 167.) 

1. Eustache de Montberon, vicomte d'Aulnay, seigneur de 
Maulevrier, fils de François de Montberon et de Jeanne de 
Vendôme, dame du Lude; mort après 1502. (Bibl. nat., Pièces 
orig., vol. 2009, doss. Montberon.) 

2. Dol ou Dol-de-Bretagne, arr. de Saint-Malo, cb.-l. de 
cant., Ule-et-Vilaine. 

3. Avranchesy ch.-l. d'arr., Manche. 
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est pour teDir ou quoy, et mandez audit vioonte d*ÂuI- 
nay oe que luy et lea autres cappitaiaes qui sont dedens 
ledict lieu de Dol auront à faire. Et, s'il leur fault 
bailler ladicte artillerie et autres dioses dessusdictes, 
sur le tout escripvez tant audict viconte que à cenlx 
de la ville d'Âvranches pour luy feire ddivrer les^ 
dictes choses, et aussi en parlez au trésorier de Far- 
tillerie qui est par delà, afin qu'il envoyé hcHnme 
audict lieu d'Âvrancbes pour faire tout bailler. Mais 
en tout aiez bon advis, ainsi que bien amplement 
vous avons dit à vostre partement. Donné aux Mon- 
tilz lez Tours, le xm^ jour de mars. 

Charles. 

ROBmSAD. 

Â nostre cher et amé cousin le sire de la Tri- 
moille. 

axxxix. 

A GUILLAUME DE VARYE. 

Montils-Iès-Toursy 17 mars 1488. 

Ordre de se rendre incontinent à Farmée. — (Orig. Bibl. nat., 
f. fr. 2915, fol. 15.) 

De par le roy. 

Cher et bien amé, pour résister aux entreprinses 

de noz enoemys, nous nous sommes tirez es marcbes 

de par deçà ; et nous en tirons es marches d'Anjou, 

où nous faisons marcher nostre armée et partie de 

nostre artillerie. Et pour ce, incontinent ces lettres 

veues, venez vous en devers nous, monté et armé 

selon que à vous appartient, et qu'il n'y ait point de 
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ftiulte. DoDDé aux Mootih les Tour», le xm^ jour de 
mars. 

Charles. 

robhibau. 
Â Dostre cher et bien amé Guiliaume de Varye» seî- 
gneiir de Flsle Savary. 

CXC. 

AU PARLEMEin* DB PARIS. 

Plessis-du-Parc^ 19 mars 1488. 

Ordre de vider le procès pendant entre frère Louis Bot, actuel- 
lement détenu en la Conciergerie du palais, et sa partie 
adverse, à raison du prieuré de Sainte-Anne-lès-Tours. — 
(Orig. Arch. nat., X<» 9319, fol. 42.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, nous avons sceu que certain 
procès en matière d'appel est pendant pardevant vous 
en nostre court de Parlement entre nostre cher et 
bien amé frère Loys Bot, à présent détenu prisonnier 
en nostre conciergerie du palays, et autres ses parties 
adverses, pour raison du prieuré de Saincte Anne lez 
Tours ^ lequel procès est, comme Ten dit, par escript 
et en estât de juger, dont il ne peut avoir la fin ne 
aussi la délivrance de sa personne. Â ceste cause et 
que desirons Texpedicion dudict procès et ledict frère 
Loys Bot en ses faiz et aflhires favorablement traicté, 

1. Prieuré, de Sainte -Anne, dépendant de celui de Saint- 
Gosme, comm. de la Riche, arr. et cant. de Tours, Indre-et- 
Loire. Le prieuré de Saint-Gosme relevait de la collégiale de 
Saint-Martin. Cf. Carré de Busserolle, Dieu hist. et géogr. 
tF Indre-et-Loire, Communication de M. L. de Grandmaison. 
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nous voulons et vous mandons expressément que ledid 
procès vous vuidez et jugez à la meilleur et plus briefve 
expedicion de justice que faire ce pourra, en aiant son 
bon droit pour recommandé. Donné au Pleissiz du 
Parc, le xix* jour de mars. 

Charles. 

PAREZfT. 

Â noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte xxçj* mardi HP CCCC^ oct* VIP ante pascha. 

cxa. 

A LA THâMOILLE ET AUX SEIGNEURS DE GHARLUS 
ET DE SAINT-AlfDRÉ. 

MontiU-lès-Tours, 19 mars 1488. 

Dimanche du Renier et Jacques de Grassay sont arrÎTës, venant 
de Vannes; nouvelles de Bretag^ie; nouvelles de Flandre; 
les Flamands continuent de faire la guerre au duc d'Autriche. 
— (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. de 
Charles VIII, n» 5.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, et vous, noz amez et feaulx, 
nous avons receu vostre lectre escripte de lundi au 
soir à cinq heures, et est venue à ce matin, qui est 
mercredi, par laquelle vous mectez que vous avez 
envoyé Turquet^ à la Guierche^ et le seneschal d'Age- 

1. On trouve dans les Preuves de Commynes, édit. Dupont, 
m, 369, un Turquier (?) cité comme prévôt de Thôtel du roi. 

2. La Guerche-de-Bretagne, ch.-l. de cant., arr. de Vitré, 
Ille-et-Vilaine. 
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nais^ et le cappitaine Jacques de Silly^ à Ghasteaugon- 
tier', et que vous commencerez aujourduy à faire la 
reveue des gens d'armes de place en place, comme 
pieça le vous avions ordonné. Ge sont toutes choses 
neccessaires, et, si pieça eussent esté faictes, la chose 
o'en voulsist que mieulx. 

Au surplus, Dimenche du Renier^ et Jaques de 
Grassay^ arrivèrent hier icy et partirent jeudy de 
Vannes, où ilz laissèrent toute la compaignie, excepté 
quelque petit nombre de gens qui partoit pour venir 
à Ghasteaubryant^ et à Marcillé*^ pour ce que Ten leur 
avoit dit que le siège s*i devoit mectre. Nous vous 
envoierons Tun des deux, qui vous dira que c'est de 

1. Robert de Balsac, fils puîné de Jean de Balsac et d'Agnès 
de Gkabannes, fut seigneur d'Entragues en Limagne, puis séné- 
chal de Gascogne et d'Agenais après son frère, et capitaine du 
château de Toumon. II servit Louis XI dans ses guerres avec 
le comte d'Armagnac. Charles VIII le nomma gouverneur de 
la citadelle de Pise pendant le voyage de Naples. Il testa en 1503. 
(Anselme, II, 437.) 

2. Jacques de Silly, fils de Jean de Silly et de Marguerite 
d'Achey; écuyer d'écurie, maître d'hôtel, puis chambellan du 
roi. Capitaine des 200 archers de la garde du corps par lettres 
du 10 mars 1482, il fiit confirmé dans cette charge avec 
1,200 livres de gages le 4 octobre 1483; créé bailli et capitaine 
de la ville et du château de Caen, juin 1491. Il suivit les rois 
Charles VIII et Louis XII en Italie et fut fait maître de l'artil- 
lerie au siège de Capoue en 1501. Mort vers la fin de 1503. 
(Bibl. nat., Pièces orig., vol. 2705, doss. Silly.) 

3. Château-Gontier, ch.-l. d'arr., Mayenne. 

4. Dimanche du Renier, maître d'hôtel du roi. 

5. Jacques de Grassay, frère de Gilbert, seigneur de Cham- 
péroux. 

6. Châteaubriant, ch.-l. d'arr., Loire-Inférieure. 

7. Marcillé-Robert, arr. de Vitré, cant. de Rétiers, Ille-et- 
YUaine. 

I 20 
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leur feit qui est très piteux, s'il est vray ce qu*ilz 
disent. Hz nous ont dit qu'il y avoit largement de 
communes devant noz gens qui sont à la Ghaize^ et 
disent que les ungs disoient que nostre cousin de 
Rohan estoit dedans Jossellin' et qu'il tîendroit la 
place; les autres disoient qu'il estoit allé à Ck)noq^, 
mais qu'il disoit tousjours bonnes paroUes de noos : 
et peut estre qu'il leur tiendra bien quelque parle- 
ment pour actendre s'il aura quelque secours de nous. 
Aussi ilz nous ont dit qu'il y a plusieurs des gens 
d'armes qui sont avecques eux qui leur ont dit : c Vous 
vous en allez en France en pourpoint, mais pleust à 
Dieu que nous y feussions tous en chemise. » Pour 
conclusion, ilz disent qu'ilz vallent desconfiz. Vous 
l'orrez parler; mais de mètre siège ilz disent qu'ilz en 

i. La Chèze, comm. de Landujan, cant. de Montaoban, arr. 
de Montfort, Ille-et-Vilaine. 

2. Josselin^ ch.-l. de cant., arr. de Ploërmel, Morbihan. — 
Le château de Josselin existe encore» mais l'admirable cons- 
truction actuelle date des dernières années du xv" siècle. La 
Trémoille rassemblait ses troupes à Pouencé, à 70 kil. de là. — 
Le vicomte de Rohan, allié aux Français, tenait Josselin, Rohan 
et la Ghèze, coupant les communications entre Nantes et Rennes 
d'une part et la Bretagne bretonnante de Tautre. Après la 
réconciliation du maréchal de Rieux avec le duc de Bretagne 
et la défection de la plupart des barons bretons, qui en fot la 
conséquence, au commencement de 1488 il ne restait aux 
Français, de toutes les places qu'ils avaient occupées Tannée 
précédente, que la Guerche, Vitré, Saint-Aubin-du-Cormier et 
le château de Glisson, et les places de Rohan étaient noyées en 
plein pays breton. Il importait de les secourir au plus tôt si on 
ne voulait leur voir partager le sort de Vannes. (Perret, Notice 
biographique sur Louis Malet de Graville, Paris, 1889, in-8^, 
p. 104.) 

3. Le Gonquet, cant. de Saint-Renan, arr. de Brest, Finistère. 
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sont en mauvais estât et que, si deux œns lanoes feuft- 
sent passez, ce qu^ilz eussent fait aisément, ilz estoient 
deffiiiz à jamais. Et disoient à oonmiune voix parmy 
leur ost qu'ilz estoient montez une foiz sur mer à 
Vannes, mais qu*ilz y monteroient encores une autre 
foiz à plus grant haste qu*ilz n'estoient la première, 
et plusieurs autres meschantez paroUes. Gomme nous 
avons escript, regardez se nostre cousin de Rohan est 
assiégé, ce qui se pourra faire. Nous faisons haster 
nos gensdarmes à toute dilligence. 

Le marescbal des Querdes nous escripvit hier des 
nouvelles de Flandres, qui continuent tousjours contre 
le duc d'Autrische, et que les Gantoys ont fait copper 
les testes à neuf hommes, dont vous envoyons cy 
dedans encloz le double du brevet de leurs noms. Et 
sont bien délibérez les Flamengs d'entretenir le traicté 
de la paix et de nous obeyr conune leur souverain; et 
jà Tout fait cryer en leur pays, et si ont envoyé qué- 
rir les seigneurs de Pierres et de Piennes^ et maistre 
Jehan Dauffey pour aller devers eulx à Gant, où tous 
les Estatz des païs sont assemblez, et n'y veullent riens 
faire sans ce qu'il y ait de noz gens. Donné aux Mon- 
tilz lez Tours, le xix^ jour de mars, à dix heures du 
matin. 

Charles. 

PARKIfT. 

1. Louis de Halwin, seigneur de Piennes; créé par Louis XI 
son conseiUer et chambellan et chevalier de l'ordre, capitaine 
de Montlhéry par lettres du 14 mars 1480. Capitaine et gou- 
verneur de Béthune en 1486, il fut nommé, le 10 octobre 1496, 
bailli et gouverneur de Roye, Péronne et Montdidier. Il fut 
présent à la bataille de Fomone (1495). Louis XII le nomma 
gouverneur et lieutenant général de Picardie en 1512. (Anselme, 
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A nostre cher et féal cousin le seigneur de la Tri- 
moiile, nostre lieutenant, et à noz amez et feaulx con- 
seillers et chambellans les seigneurs de Gharluz et de 
Sainct André. 

cxcn. 

A LOUIS DE LA TRÉMOOJiE ET SES UEUTENAITTS. 

Plessis-du-ParCy 20 mars 1488. 

Répartition des nobles dans les places fortes. — (Orig. 
Ghartrier de Thouars. Pobl. dans Corresp. de Charles VHIy 
n*8.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, et vous, noz amez et feaulx, 
nous avons veu ung mémoire que le gouverneur de 
Lymosin^ nous a apporté, touchant le fait des nobles 
pour mectre dedans les places. Et, pour ce que le sei- 
gneur de Sainct Pierre^ requiert avoir le seigneur de 
Rouvrou, son nepveu, pour mectre à Vitré avecques 
les nobles de sa charge, baillez le lui, car il n'en veult 
point d'autre que luy. £t, au regart des autres, meo- 
tez les es autres places ainsi que vous verrez qu'i sera 
besoing de faire. Nous avons présentement eu des 

m, 912.) BrantAme lui a consacré une mention, édit. Lalanne, 
t. n, p. 356. 

1. Gilbert de Ghabannes. Voy. ci-dessus, p. 176, note 2. 

2. Jean Blosset, chevalier, seigneur de Saint-Pierre et de 
Carouges, grand sénéchal de Normandie, conseiller et cham- 
bellan du roi, <c capitaine de vingt lances de son ordonnance 
et de tous les gens de guerre à pié de la duché de Normandie, 
de Falaise et Avranches » (1« juillet 1490). (Bibl. nat.. Pièces 
orig., vol. 373, doss. Blosset.) 
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nouvelles de Flandres qui sont fort bonnes^, et espé- 
rons, à Taide de Dieu, que nous n'aurons guieres à 
besongner oeste année en ce quartier, ainsi que de 
brief vous ferons savoir plus au long. Donné au Pies- 
sis du Parc, le xx* jour de mars, à x heures du matin. 

Charles. 

PAREIfT. 

A nostre cher et féal cousin le sire de la Trymoille, 
nostre lieutenant, et à noz amez et feaulx conseillers 
et chambellans les seigneurs de Gharluz et de Sainct 
André et les cappitaines Glaude de la Ghastre' et 
Jaques de Silly. 

Gxcm. 

A LOUIS DB LA TRÉHODJiE. 

Montils-lès-Tours, 20 murs 1488. 

Il envoie GuiUaume Briçonnet, général de Languedoc^ et 
Jacques Berziau, contrôleur général des finances, pour payer 
les gens de guerre. — (Orig. Ghartrier de Thouars. Publ. 
dans Corresp. de Charles VIII^ n<^ 9.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, nous envoyons présentement 
noz amez et feaulx maistres Guillaume Briçonnet, 
nostre conseiller et gênerai sur le fait et gouverne- 
ment de noz finances, et Jacques Berziau, nostre 
notaire et secrétaire et contreroUeur gênerai d'icelles', 

i. Le roi des Romains était à Bruges^ où il resta prisonnier 
des Flamands du 1*' février au 16 mai 1488. 

2. Claude de la Châtre, seigneur de Nançay et de Besigny, 
épousa, en 1460, Catherine de Menou. Voy. la note de M. de 
Maulde dans Jean eTAutony I, 104, note 2. 

3. Jacques Berziau, chevalier, seigneur de Courtenvaux et de 



340 LBTTRB8 lOSSIVBS 

pour besoDgner avecques les clercs qui fMuent les 

gens de guerre de noz ordonoaDoes qui sont par 

delà. Sy voulons et vous mandons que, touchant les- 

ditz paiements, vous les vueillez croire de ce qu*ilz 

vous diront de par nous. Donné aux Montilz lez Tours, 

le XX* jour de mars. 

Charles. 

Parent. 

A nostre cher et féal cousin le sire de la Trémoille, 

nostre lieutenant gênerai en nostre armée estant en 

la Usiere de Bretaigne. 

CXCIV. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE. 

Montils-lès-Tours, 20 mars 1488. 

Ordre d'envoyer une escorte à Angers pour conduire en sûreté 
Guillaume Briçonnet et Jacques Berziau. — (Orig. Ghartrier 
de Thouars* Publ. dans Corresp. de Charles VIII^ n* 10.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, nous envoyons de par delà 
noz amez et feaulx maistres Guillaume Briçonnet, 
nostre conseillier et gênerai de noz finances, et 
Jaques Berziau, nostre notaire et secrétaire, et leur 
avons chargé qu'ilz ne passent point la ville d'An- 
giers sans avoir conduicte pour aler en seureté devers 
vous. Si voulons et vous mandons que vous les 
envoyez quérir par si bon nombre de noz gens de 
guerre qui sont avecques vous qu'ilz puissent aler 

la Salle^ secrétaire des finances et contrôleur général ^des guerres 
sous Louis XI et Charles VIII. Mort à Lyon au retour du voyage 
de Naples. (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 319, doss. Ber%iauJ] 
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fieurement. Donné aux Montilz lez Tours, le xx* jour 
de mars^ 

Charles. 

Parent. 
A nostre cher et féal cousin le sire de la Trémoille. 

CXCV. 

A liOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES LKITTENANTS. 

Plessis-du-ParCy 21 mars 1488. 

Lettre de créance pour le seigneur de la Fallu. — (Orig. Char- 
trier de Thouars. Publ. dans Corresp. de Charles VIII, 
n* 12.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 
pour aucunes choses dont nous avons baillé charge 
à nostre amé et féal conseillier et maistre d'ostel le 
sire de la Fallu ^, porteur de cestes, nous renvoyons 
par delà devers entre vous. Si vous prions et man- 
dons que de ce qu'il vous dira de par nous le croiez 
conune nous mesmes. Donné au Pleissis du Parc, le 
xxf jour de mars. 

Charles. 

PAREI9T. 

A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant, et à noz amez et feaulx conseil- 
liers et chambellans les seigneurs de Gharluz, de 

1. Voy. la lettre précédente. 

2. Louis de la Fallu ou Falud, mattre d'hôtel du roi 
Charles YIIl (de Maulde, Procédures, etc., p. 1028), ou bien 
Hugues de la Falu, comte de Varax. Voy. Guichenon, Histoire 
de Savoie, p. 585. 
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Sainct André, le seneschal d'Agenoiz et les cappi- 
taines Glaude de la Ghastre et Jaques de Silly. 

CXCVI. 

A LOUIS DE LÀ TRÉMOILLE ET A SES UEUTENANTS. 

Plessis-da-ParCy 23 mars 1488. 

Dans une course aux environs d'Ancenis^ il a été pris un bri- 
gand de grand chemin ; qu'on le garde bien, car le roi vent 
ravoir. — (Orig. Ghartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. 
de Charles VIII, n^ 14.) 

De par le roy. 

Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 
nous avons sœu que, à une course que aucuns de noz 
gens ont faicte vers Ancenys et Ghantozé^ a esté 
prins ung fueillart* qui s'appelle Mathelin Barbin. Et, 
pour ce qu'on nous a dit que c'est un maistre guec- 
teur de chemins, nous vous prions et mandons que 
vous enquerez qui sont ceuU qui le tiennent prison- 
nier et le nous faictes garder, car nous le voulons 
avoir et le paierons aux gens d'armes ausquelz y sera. 
Et, quant vous en saurez des nouvelles, mandez le 
nous incontinent, et cependant le faictes bien garder 
et qu'il n'y ait point de faulte. Donné au Pleissis du 
Parc, le xuif jour de mars. 

L'en nous escript qu'il est à Ghasteaugontier, et là 
et ailleurs vous en pourrez faire enquérir. 

Depuis ces lectres escriptes, nous avons receu unes 

1. Ghamptocé, cant. de Saint-Georges-sur-Loire, arr. d'An- 
gers, Maine-et-Loire. 

2. Brigand. Voy. Du Gange, v^ Féuillars. 
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lectres du seigneur de Sainct Pierre, par lesqueUes il 
nous fait savoir des nouvelles de nostre cousin de 
Rohan, qui continuent telles que vous verrez par le^ 
dictes lectres que vous envoyons cy dedans encloses. 

Dictes au Yeau^ qu'il demeure encores avecques 
vous jusques à ce qu*il est (sk) de mes nouvelles, et 
que je le tiens aussi hardy en chemise oonmie s'il 
avoit sa curasse sur son doz. 

Charles. 

PARim'. 

A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille 
et aux sires de Gharluz, de Sainct André, le seneschal 
d'Agenaiz et les cappitaines Glande de la Ghastre et 
Jaques de Silly. 

cxcvn. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES LIEUTENANTS. 

Plessis-du-Parc, 23 mars 1488. 

Le sire de Rohan> qui tient dans Josselin, n'a pas encore été 
secouru; s'il succombe, la honte en sera grande. Ne pas 
prendre plus de 100 ou 120- Suisses, qui seront payez à rai- 
son de 100 sols par mois. Bonnes nouvelles de Liège, qui 
a été prise d'assaut par les gens du roi. — (Orîg. Ghartrier 
de Thouars. Publ. dans Corresp. de Charles VIII^ n^ 13.) 

De par le roy. 

Gher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, nous 

avons receu à ce matin lectres de vous, environ sept 

heures, escriptes à Pouencé vendredi, à six heures du 

soir, qui contiennent la venue des gens du seigneur 

1. Guillaume, alias Gilles de Bousanton, dit Le Veau, écuyer 
d'écurie du roi, maître d'hôtel de Marguerite d'Autriche. (Oliv. 
de la Marche y éd. de la Soc. d'Hist. de France, v^ Bou»anton.) 
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de Goolombiés, et aussi les nouvelles qui vous ont 
esté dictes, tant de Vannes que de Ghasteaubryant. 
Mais, par vostredicte lectre, vous ne parlez point de 
oe que vous avez espérance de faire pour monstrer à 
noz gens de basse Bretaigne que nous les voulons 
secourir, car aux nouvelles qui nous surviennent de 
toutes pars nous ne faisons ndle double que bien tost 
noz gens, qui sont à la Gbeize ou à Jossellin, n'ayent 
beaucoup à faire. Et les premières nouvelles que 
vous estes bien taillez d'en avoir, ce sera qu'il leur en 
sera prins comme à ceulx de Vannes, ou piz par 
aventure; car la longueur de leur monstrer signe que 
Ton les veult secourir sera cause de perdre noz gens 
et de faire prandre appoinctement à nostre cousin de 
Rohan. Et n'y a homme au monde, de si grant cueur 
soit il, que à lui monstrer si mesgrement que nous 
lui vueillons donner secours comme il a esté fait jus- 
ques icy, qui n'eust bonne raison d'essayer par toutes 
façons qu'il pourroit à sauver son corps et ses biens. 
Vous avez congneu jusques icy le parlement qu'il 
tient au duc, qui n'est si non espérant avoir nouvelles 
de nous. Pour conclusion, nous ne vous escripvons 
plus de ceste matière. Faictes en ainsi que vous advi- 
serez, mais nous doubtons encores une foiz d'en rece- 
voir une très grant honte dont vous aurez vostre 
part, et le donmiaige ne nous sera pas petit. Au 
regard du seigneur de Rouvrou, que vous avez retenu 
avecques vous pour ce qu'il a plus grant nombre de 
gens que ceulx que on pourroit tirer de Victré, vous 
avez bien advisé^, mais que le seigneur de Sainct 

1. Voy. ci-de5sas la lettre datée da Plessis, 20 mars 1488, 
n^'CXCn. 
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Pierre qui le demandoit 8*en contente, et qae la place 
ne demeure point despourveue ni en dangier, car 
vous entendez bien que ung homme qui yeult garder 
une place aymeroit mieulx ung honune qui fust son 
parent ou son amy avecques cent honunes qu'il ne 
feroit ung autre avecques deux cens. 

Touchant les Suysses, vous, mon cousin, savez ce 
que vous en dismes à Estampes, où le marché fust 
faict avecques le cappitaine d'en amener jusques à 
cent seulement, et, pour ce, arrestez vous à ces cent 
ou jusques à vi**, et qu'ilz soient tous du pals des 
beaulx hommes. Mais ne passez point oultre, car, 
pour abréger, nous ne sommes pas délibérez d'en 
faire paier plus largement, et le dictes au cappitaine 
seichement, affin qu'il ne s'y attende, car, soubz 
umbre de ses Suysses icy qui parlent françois, ilz 
assembleront lacquaiz et toutes autres gens qui ne 
sont point de la nacion de Suysse, ce que ne voulons 
pas : et ne nous escripvez plus de ceste matière, car 
il ne s'en fera autre chose. Nous escripvons au tré- 
sorier qu'il paie ledîct nombre à cent solz par moys, 
ainsi qu'il leur a esté promis. 

A ceste heure nous sont venues nouvelles que noz 

gens ont prins la cité de Liège de bel assault, et y 

sont mors et prins ceulx que vous verrez dedans le 

double de la lectre, lequel vous envoyons cy dedans. 

Si vous l'envoiez dire à vos voisins, il nous semble 

qu'ilz ne donneront guieres d'ai^ent au messagier 

qui leur en portera les nouvelles. Donné au Pleissis 

du Parc, le xxm^ jour de mars, à une heure après 

mydy. 

Charles. 

Pahrut. 
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A Dostre cher et féal cousin le sire de la Trymoille, 
Dostre Heatenant, les seigneurs de Gharluz, de Sainct 
André, le seneschal d*Agenaiz et les capitaines Claude 
de la Ghastre et Jaques de Silly. 

cxcvm. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE BT A SES UElfTENAIdS. 

Plessis-dtt-ParCy 24 mars 1488. 

Avis de la prochaine arrivée de deux bandes de Suisses con- 
duites par Gre£Bn Roze et par le seigneur de la Heuse. 
— (Orig. Ghartrier de Thouars. Publ. dans Corretp. de 
Charles VIII, n« 18.) 

De par le roy. 

Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, nous 

avons à ce matin eu nouvelles que GrefiBn Roze, nostre 

huissier d'armes S nous ameyne par eaue deux mil 

Souysses qu'il a faict mectre sur la rivière à Rouenne^, 

1. Gre£Bn Roze, huissier d'armes de Thôtel du roi, touchait 
20 1. 1. par mois en 1469-1470. Au rôle des pensionnaires de 
Louis Xly il est porté pour 200 1. t. par an, et en 1480 il est 
chargé de faire « la montre » des Suisses au service du roi. 
(Mandroty Étude sur les relations de Louis XI a^ec les cantons 
suissesy p. 189.) £n 1483, le 11 avril, le roi faisait remettre à 
son huissier d'armes la somme de 200 1. t. en récompense de 
la capitainerie de Sainte-Maxence. (Bibl. nat., Pièces orig., 
vol. 2586, doss. Roze^ n<» 4.) Mort au mois d'avril 1488. (Voy. 
plus loin, lettre du 19 avril.) Les Suisses qu'il amenait en Bre- 
tagne étaient des aventuriers, et, le 19 mars 1488, à Lucerne, 
la diète protestait contre l'enrôlement, opéré sans autorisation 
et contrairement aux traités, de 2,000 hommes pour le service 
du roi de France. [Coll. des Recès fédéraux^ III, 1'* part., 
p. 287.) 

2. Roanne, ch.-l. d'arr. de la Loire. 
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afBn de yenir plus tost, et le seigneur de la Heuze, 
Dostre maistre d'hostel, en ameyne quatorze ou quinze 
cens qui seront bientost icy, et avons espérance que 
la première bande y sera dedans deux ou trois jours. 
Mais ne laissez pas pourtant de faire tousjours ce que 
vous congnoistrez qu'il sera besoing. Donné au Pleis- 
sis du Parc, le xxim* jour de mars, à deux heures 
après midy*. Charles. 

Parent. 
A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
DOstre lieutenant, les seigneurs de Gharluz, de Sainct 
André, le seneschal d'Agenaiz et les capitaines Glande 
et Jaques de Silly. 

cxax. 

A LOUIS DE LA TRÉHOILLE ET A SES LIEUTENAITTS. 

Plessis-du-Parc, 24 mars 1488. 

Il leur envoie Dimanche du Régnier et Jacques de Grassay, 
qui arrivent de Vannes ; aviser à secourir le sire de Rohan. 
— (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. dans Corresp» de 
Charles VIII, n« 19.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous noz amez et feauk, 
nous envoyons par delà nostre amé et féal conseiller 
et maistre d'ostel Dymanche du Régnier et nostre 
cher et bien amé Jaques de Grassay, porteurs de 
Gestes, lesquelz, ainsi que vous avons escript, sont 
venuz de Vannes : et par eulx saurez bien au long ce 

1. Voy. la lettre de Louis de Graville à la Trémoille en date 
du 24 mars 1488. (Corresp. de Charles VIII^ n« 16.) 
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qui y est advenu. Si vous prions et mandons que de 
ce qu'ilz vous diront les croiez. Et, au seurplus, advi- 
sez bien ce qui est de faire pour le secours de nostre 
cousin de Rohan et de noz gens estans en basse Bre- 
taigne, tant sur le contenu de ce que vous escrip- 
vismes hier^ que par les lectres du seigneur de Sainct 
Pierre que vous envoyasmes hersoir; car, conune 
vous avons souventesfois mandé, vous entendez assez 
de combien cest affaire nous touche, et que par la 
longueur que on y a mise nous y avons eu grant 
dommaige, et pourrions encores avoir plus grant qui 
n'y donnera provision à toute^ diligence. 

Nous avons eu à ce matin nouvelle que Greffio 
nous amené par eaue deux mille Souysses qu'il a fait 
charger sur la rivière à Rouenne, et le seigneur de 
la Heuze nous en amené quatorze ou quinze cens qui 
seront bientost icy, et avons espérance que la pre- 
mière bande y sera dedans deux ou trois jours, mais 
ne laissez pas de faire tousjours ce que vous congnois- 
trez qui sera besoing. Donné au Pleissis du Parc, le 
xxnu* jour de mars. 

Vous, nostre cousin, faictes bailler du logis ou 
quartier des gentilz hommes de nostre hostel à Espe- 
luche, Pierre des Personnes et à Lucyennes, car ilz se 
retireront avecques eulx. Chârlm 

Parent. 
A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoiile, 
nostre lieutenant, et à noz amez et feaulx conseillers 

1. Voy. ci -dessus la lettre du roi en date du 23 mars, 
n<» GXGVII, et celle de Louis de Graville à la Trémoille datée 
du même jour. (Corresp. de Charles VlIIy n* 15.) 
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et diambellans les seigneurs de Gharluz et de Sainct 
André, le senesdial d'Ageoaiz et les capitaines Claude 
de la Ghastre et Jaques de Silly. 

ce. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES UEUTENAlfrS. 

Plessis-du-ParCy 25 mars 1488. 

On dit que le prince d'Orange et le maréchal de Rieux sont 
partis en hâte de Nantes pour aller assiéger le sire de Rohan 
dans Josselin ; le roi approuve ce qui a été fait à GhAteau- 
briant et la sévérité dont on a usé à l'égard des traîtres. 
— (Orig. Ghartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. de 
Charles VIII, n* 21.) 

De par le roy. 

Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 
nous avons oe jourduy, environ cinq heures après 
midi, receu voz lectres escriptes à Pouencé le 
xxm* jour de ce mois, à deux heures après disner, 
par lesquelles nous faictes savoir que nous envolez 
ung pacquet de lectres prins par le cappitaine Perrin 
des Eages, qu'il avoit envoie au seigneur de Sainct 
Pierre, lequel le vous avoit renvoyé. Nous vous mer^ 
cions de vostredict pacquet, car il nous est invisible 
et n'a point esté trouvé dans la boete, et croyons 
qu'il soit demeuré soubz le chevet de voslre clerc en 
reposant son vin de disner ; et pour ce renvoiez le 
nous par la première poste se vous vouUés que nous 
saichions ce qu'il contient. 

Et, au regard de ce que vous dictes qu'il n'y a 
nulz gués sur la rivière de Villayne, tous ceulz qui 
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sont vënuz de par deçà des gens de nostre cousin de 
Rohan, dont il est venu trois ou quatre depuis huit 
ou dix jours, disent qu'ilz sont passez au Pont Reaut^ 
et à ung pont qui est auprès de Rennes; nous vous 
en escripvons tout oe que nous en savons. Et tout 
maintenant est venu ung homme de Nantes, qui dit 
pour tout certain que nostre cousin de Rohan a levé 
le siège de la Gheize et que le prince^ est party hastir 
vement de Nantes, et le mareschal de Rieux, pour 
aller assembler des gens de toutes pars pour aller 
assiéger nostredict cousin à Josselin. Et pour ce regar^ 
dez, comme tousjours vous avons escript, tout ce qui 
se pourra faire, car entendez s'il est vray qu'ilz 
feront tout leur effort de le contraindre à leur vou- 
lenté. 

En tant que touche ce qui a esté fait devant Ghas- 
teaq})ryant, dont vous escripvez, nous vous en mer^ 
oyons, et de ceulx que vous avez mis entre les mains 
du prevost des mareschanlx, lesquelz nous ont fait la 
trahison que vous savez, vous avez très bien fait, et 
est une des choses du monde qui plus tost fera finir 
ceste guerre. Touchant les Souysses, nous vous en 
escripvismes hier nostre intencion et ce que enten- 
dons qu'il en soit fait. Au regard de nostre escuier 
Le Veau et de Jehan de la Grange^, nous soounes 

,\ 

1. Pont-Réanty comm. de Guichen, air. de Redon^ Ille-et- 
Vilaine. 

2. Jean H de Ghalon, prince d'Orange, fils de Gnillaume VU 
de Chalon et de Catherine de Bretagne, mort le 25 avril 1502. 

3. Jean de la Grange, bailli d'Auxonne et maître de Tartille- 
rie du roi pendant la campagne d'Italie, frère de Geoffroy 
de la Grange, seigneur de Montigny. (Bibl. nat., f. fr. 2919, 
fol. 87.) 
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bien joieux de ce quMlz se sont si bien monstrez pour 
nosbre service et leur en savons très bon gré. 

Depuis ces lectres escriptes, nous avons receu le 
pacquet dont cy devant est faicte mention. Donné au 
Piesseis lez Tours, le xxv* jour de mars, à neuf heures 
du matin. 

Charles. 

Dàmont. 

A nostre cher et féal cousin le seigneur de la Tri- 
moille, nostre lieutenant, et aux seigneurs de Gharluz 
et de Sainct André, au seneschal d*Agenaiz et aux 
capitaines Glaude de la Ghastre et Jaques de Silly. 

CCI. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES LIEUTENAm'S. 

Plessis-du-Parc^ 25 mars 1488. 

Instructions pour ravitailler La place de Dol en armes et en 
▼ivres. — (Orig. Ghartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. 
de Charles VIII, n« 22.) 

De par le roy. 
Chier et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 
nous avons receu voz lectres escriptes à Pouencé du 
vingt quatriesme jour de ce moys à mydi, et sont icy 
arrivées ce jourduy environ une heure après mydi, 
ensemble des lectres qui vous sont venues de Doul 
par le seigneur de la Luzerne^ et du seigneur de 

i. Jean de la Luzerne, conseiller et chambellan des rois 

Louis XI et Charles YIII, capitaine de Tarrière-ban des nobles 

du Cotentin et de 15 lances fournies des ordonnances par 

lettres de Pierre de Rohan, seigneur de Gié, en date du 4 juil- 

I 21 
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Sainct Pierre, et aussi ung mémoire des dioses que 
demande le viconte d'Âunay, qui luy sont neecessaires 
pour ladicte ville de Doul^. 

Et, au regard des deux cannoos qu'il demande, si 
vous voiez qu'il en soit besoing, vous luy povez faire 
bailler deux canons telz que vous trouverez par le 
conseil du seigneur du Pin, des cinq que nous feismes 
laisser Tannée passée à Avranches avecques leur suyte, 
tant pouldres que autres choses neecessaires pour 
lesdicts canons. Et, touchant couUevrines à crochet, 
il n'y en a point en nostre artillerie, et des faucons 
qu'il demande nous n'en avons point par delà, mais, 
à la prinse dudict Dol, nous en paiasmes mil frans au 
maistre de l'artillerie de ce qui en fut trouvé dedans, 
laquelle artillerie est toute demourée en ladicte place 
de DouL Et des canonniers qu'il demande pareille- 
ment, vous en avez plus qu'il ne vous en fault. Parlez 
audict seigneur du Pin et au trésorier de l'artillerie, 
qui en bailleront ainsi que vous adviserez et vous 
advertiront bien de ce qu'il est besoing de faire tou- 
chant ce point. Il demande pareillement des arbales- 
triers. Vous leur en povez semblablement départir 
quant vous verrez qu'il en sera besoing ; mais, quelque 
chose que Ton die, nous ne croyons point encore qu'ilz 
assiègent place que nous puissions aisément secourrir. 

En tant que touche le fil de bocte et toutes ses 
menues choses, nous avons donné charge au trésorier 
Primaudaye qu'il en fist porter en l'ost; vous povez 
savoir à lui se qu'il en a fait, et en envoyez à ladicte 

let 1484. (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 1780, doss. La Luzerne, 
n^49.) 

1. Voy. ci*des8us la lettre du 13 mars 1488, n? CLXXXVm. 
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ynûe de Dol. Et, au regard des vivres, qui est ung 
des principaulx poins, nous avons escript aux oflBders 
du baiUiaige de GouteoUn que nous avions donné 
charge à GolinetDugaU d'y en faire mener ce dont ilz 
en auraient besoing à ladicte ville : et aussi nous a 
escript unes lectres le seigneur de Sacey qu'il en ferait 
toute diligence de sa part, et qu'il y en envoyroit si 
largement qu'ilz n'auroient cause d'eulx en plaindre. 
Faictes savoir à ses deux là que chascun d'eulx en 
face son devoir. De maczons et de charpentiers, c*est 
une chose dont ilz treuvent assez sur les lieux. 

Hais sur toutesriens nous nous donnons merveilles 
que vous ne povez savoir nouvelles de oe qu'il se fait 
à Josselin ; car nous croyons que le bruyt qu'ilz font 
courir que nostre cousin de Rohan a faict son appoinc- 
tement, c'est afifin que l'on ne face point d'effort de 
l'aller secourrir. Donné au Pleisseis du Parc, le 

XXV* jour de mars. 

Charles. 

Parient. 

Nous trouvons bien estrange de ce que vous, nostre 
cousin, avez fait dissimuler de faire la justice de ceulx 
que vous aviez fait mectre es mains du prevost des 
mareschaulx, pour donner loisir aux gens de les 
nous venir requérir jusques icy, car ce n'est pas la 
manière*. 

Â nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 

1. Golinet du Gai, porté sur TéUt des ofiBciers de la maison 
du roi pour Tannée 1490 comme remplissant les fonctions de 
capitaine de la porte; tué à Fomoue en 1495. (Gommynes, édit. 
Dupont, n, 479.) 

2. Voy. ci-dessus la lettre du même jour, 25 mars, n* CC. 
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nostre lieutenant, et aux seigneurs de Gharluz, de 
Sainct André, le senesdial d'Âgenaiz et les capitaines 
Glaude de la Ghastre et Jaques de Silly. 

ccn. 

A LOUIS DE LA. TRÉHOILLB ET A SES UEUTENAlfTS. 

Tours, 26 mars 1488. 

Garder le prisonnier Matlielin Barbin jusqu'à nouvel ordre. Il 
approuve la résolution qu'ils ont prise d'essayer de passer 
la rivière à Messac pour secourir Rohan ; toutefois, il s'en 
remet entièrement à eux du soin de cette affaire, sans leur 
rien prescrire à ce sujet. — (Orig. Chartrier de Thouars. 
Publ. dans Corresp. de Charles VIII, n^ 24.) 

De par le roy. 

Cher et féal cousin et vous noz amez et feauk, 
nous avons ce jourduy, à huit heures du matin, receu 
voz lectres escriptes à Pouencé, datées du xxv* jour 
de ce moys, à xi heures du matin, par lesquelles 
nous faictes savoir que vous estes enquis d'un prison- 
nier nonuné Mathelin Barbin et qu'il a esté mis à 
rençon à cent cinquante escuz, et qu'il est à Ghas- 
teaugontier es mains des gens du seigneur de Gharluz, 
du seneschal d'Âgenais et du cappitaine Jaques de 
Silly, ausquelz vous avez mandé le nous garder pour 

1 recouvrer quant nous l'envoyrons quérir. Nous 
adviserons ce que en aurons à faire, et n'entendons 
pas qu'ilz le mectent à délivrance jusques à ce qu'ilz 
en aient nouvelles de nous : et, si nous le prenons, 
nous paierons sa rençon ^ 

1. Voy. ci-dessus la lettre du 23 mars 1488, n« CXGVI. 
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Et, touchant la conclusion que vous tous ensemble 
avez prinse de partir demain pour aller à Messac 
essaier à passer la rivière et aler secourir nostre cou- 
sin de Rohan, ce que n'avez peu faire jusques icy^, 
en ensuivant ce que dictes que vous avons tousjours 
mandé ; et, pour respondre à ce point, il est vray que 
nous vous avons tousjours escript que au moins ne 
povyez vous faire que d'aler jusques sur le passaige 
pour deux raisons. L'une si est que vous monstriez 
effort de Taler secourir et sans dangier, qui povoit 
estre assez suffisant à la crainte qu'ilz ont tousjours 
eue de vous pour les lever d'eulx mesmes de devant 
Tune des places, car toutes les foiz que vous viendrez 
sur le passaige, il ne faut point doubter que vous ne 
fadez grant effroy dedans le païs. L'autre raison si 
est que, quant vous viendrez sur le passaige, vous 
aurez certaines nouvelles s'ilz ont assiégé Jousselin, 
et si leur siège est assis ou non, et à l'eure et selon 
lesdictes nouvelles vous pourrez veoir les choses en 
telle disposicion que vous leur pourrez faire ung très 
grant dommaige et à peu de danger. Toutesfoiz, si 
vous avez bien regardé noz lectres, nous avons tous- 
jours remis et remectons ce affaire sur vous, car vous 
estes beaucoup de gens de bien ensemble et qui con- 
gnoissez le fait de la guerre, par quoy vous povez 
mieulx veoir les choses faisables que ne les vous sau- 
rions deviser de si loing. Nous vous escripvons sur le 
tout ce qu'il nous en semble, affin que de nostre 

1. Messac, cant. de Bain, arr. de Redon, lUe-et- Vilaine. — 
Ce même jour, 26 mars 1488, Rohan traitait avec le duc de 
Bretagne. (Perret, Notice sur Louis de GraviUe, cité, p. 109.) 
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advis vous en prenez oe que y trouvères de bon. 

Au surplus, vous ne nous escripvez point quelle 

provision vous avez donnée aux places de delà. Si ne 

faisons nous point de double que n'avez bien pour- 

veu à tout. Toutesfoiz, mandez nous la manière de 

vostre parlement et le nombre de gens que vous 

menez et que vous laissez. Donné à Tours, le xxvf jour 

de mars, environ midi. 

Charles. 

Damont. 

À nostre cher et féal cousin le sire de la Trimolle, 
nostre lieutenant, aux seigneurs de Gharluz et de 
Sainct André, au seneschal d'Âgenoys et cappitaioe 
Jaques de Silly. 

GGin. 

A LOUIS DB LA TRÉMCOXE. 

Plessis-du-Parc, 26 mars 1488. 

Lettre de créance pour Robert de Mauhugeon, aumônier du 
roi. — (Orig. Ghartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. de 
Charles VIII, n» 25.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, nostre amé et féal conseiller et 
ausmosnier, maistre Robert de Hauhugeon^ nous a 

1. Robert de Mauhugeon, premier aumônier du dauphin 
Charles, confesse avoir reçu de Aymeri Beuf, receveur ordi« 
naire du roi en l'île de Ré, la somme de 180 1. t. pour ses 
gages de Tannée commençant au 1*' octobre dernier passé, 
12 mai 1475. (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 1894, doss. Afoie 
hugeon, n^ 6.) 
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parlé d'une matière en laquelle il dit qu^il nous pourra 
faire quelque bon service. Â ceste cause, luy avoua 
donné charge de s'en aller devers vous pour vous 
communicquer de ladicte matière bien au long. Si 
vous prions que vous et noz cappitaines estans par 
delà Toiez parler ; et, si vous trouvez par la délibéra^ 
cion d'entre vous qu'il y ait chose où il nous puisse 
servir, aidez luy en tout ce que vous pourrez à con- 
duire ladicte matière, et en tout ce qu'il aura à beson- 
gner par delà lui faictes pour noz affaires ce qu'il 
vous sera possible. Donné au Plessis du Parc, le 
xxvî* jour de mars. 

Charles. 

Parent. 

Â nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant. 

cav. 

A LOUIS DB LA TRÉHOILLB ET A 8E8 LDHJTENAMTS. 

Plessis-du-Parc, 29 mars 1488. 

Les Suisses sont arrivés ici au nombre de 2,200; ils les auront 
dans trois jours ; que La Trémoille écrive plus longuement. 
— (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. de 
Charles VIII, n« 26.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, nous 
avons aujourduy, environ huit heures du matin, receu 
voz lectres escriptes à Sainct Aubin prés Pouencé^. 

1. Saint- Aubin, comm. de Pouencé, Maine-et-Loire. 
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Et par vosdictes lectres nous escripvez que vous avez 
mis nostre armée aux champs et vous en alliez cou* 
cher à Martigny^ et de là plus en avant, ainsi que 
les nouvelles vous viendront, et que avez donné pro- 
vision aux places, et y avez laissé les compaignies 
contenues en ung brevet que nous avez envoyé endoz 
dedans vosdictes lectres, lequel nous avons veu; 
mais vous ne mectez point quel nombre de gens 
d'armes ne quelles compaignies vous menez avecques 
vous, ce que deussiez avoir faict. Toutesfois, nous 
croyons que vous n'allez point mal acompaigniés. 
Vous voiez le temps qui fait, qui est terriblement 
mauvais. Aussi les Souysses sont aujourduy arrivez 
ici, où il y a une très belle bande, jusques au nombre 
de xxn""^, des plus beaulx hommes qu'il est possible 
de veoir, ainsi que ceulx qui les ont veuz nous ont dit; 
et nous semble que, pour le mieulx et le plus seur, 
vous ne vous devez point mectre en lieu oii, par le 
pais qui est mauvais et fort, vous puissiez avoir 
quelque dommaige. Et, pour ce, ad visez bien à tout 
et vous donnez garde de vostre affaire en manière 
qu'il ne vous peut advenir quelque inconvénient, car 
dedans trois jours vous aurez lesdicts Souysses pour 
estre mieulx acompaignez. Vous ne nous mandez point 
se vous menez de nostre artillerie ou non, car le temps 
n'est pas pour la povoir mener gueires loings. Escrip- 
vez nous bien au long de toutes choses, car en voz 
lectres n'y a le plus souvent que trois lignes. Donné 

1. Martigné, cant. et arr. de Mayenne. 

2. Voy. ei-dessus la lettre du 24 mars, n^" GXCVIU. 
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au Plassis du Parc, le xxix* jour de mars, environ 
neuf heures du soir. 

Charles. 

Parent. 

Â nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant, le seigneur de Gbarluz, le seneschal 
d'Àgenaiz, le seigneur de Sainct André, et aux cappir 
laines de nostre garde Glande de la Ghastre et Jaques 
de Silly. 

GGV. 

A LOUIS DE LA TRÉMOU^LE ET A SES LIEUTENANTS. 

Plessis-du-ParCy 31 mars 1488. 

Le vicomte de Rohan est arrivé à Clisson avec deux de ses 
frères et tout son inonde; il sera au Plessis-du-Parc demain 
soir. Attendre que les Suisses soient arrivés avant de pous- 
ser plus loin. — (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. dans 
Corresp. de Charles VIII, n« 27.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, tout 
à ceste heure nous sont venu lectres du seigneur de 
la Ghasteigneraye^ qui est à Glisson' pour nous, par 
lesquelles il nous fait savoir que samedi au soir y 
arriva nostre cousin de Rohan et deux de ses frères, 

1. André de Vivonne, seigneur de la Chasteigneraye, de la 
Motte-Sainte-Héraye, etc., conseiller et chambellan du roi, 
sénéchal de Poitou en 1489; servit sous Louis XI et sous 
Charles VIII, qui le fit lieutenant général de son armée en Bre- 
tagne ; se trouva à la prise de Naples. Mort le 31 juillet 1532, 
à Tâge de quatre-vingts ans. (Anselme, VIII, 765.) 

2. Clisson, ch.-l. de cant., arr. de Nantes, Loire-Inférieure. 
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le roy d'Ivetot^, René Parent^, Ghaodiou Navarre' 
aveoques tout leur train et leurs chevaulx et banioys, 
qui sont en nombre sept cens chevaulx et tous les 
gens de pié qui estoient dedans les places de par delà, 
et n'ont pas perdu ung homme. Et sera la personne 
de nostredict cousin avecques les dessus nonunez 
demain au soir icy devers nous. Nous vous voulons 
bien advertir de sa venue afifin que, soubz espérance 
de luy cuider donner encores quelque secours, vous 
ne tirrez point plus avant que vous n'ayez noz Souysses 
et noz autres gens qui se vont jouyndre à vous. Les- 
dicts Souysses sont passez, bien délibérez de nous 
servir, et là où vous verrez de beaubc hommes : et les 
vous meinent Greffin et Pierre Loys^; et le bailly de 

1. Jean fiaucher, chevalier, roi d*Yvetot, lieutenant du roi, 
passe la montre et revue de 130 hommes de guerre étant en 
garnison à Dinan, 24 mai 1491. Le 20 novembre de la même 
année 9 il confesse avoir reçu de J. Legendre, trésorier des 
guerres, la somme de 200 1. t. à lui ordonnées par le roi en 
récompense « des grandes et insupportables despenses que 
avons faictes en son service en la ville de Dinan, pour la garde 
d'icelle. » (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 215, doss. Baueher^ n^ 2 
et 4.) 

2. René Parent, écuyer, échanson du roi et son vicomte de 
Rouen. (Quittance du 12 janvier 1487 (v. st.). Bibl. nat.. Pièces 
orig., vol. 2196, doss. Parent y n® 2.) Dans une autre quittance 
du 1*' mars 1497 (v. st.), il prend le titre de chevalier, conseil- 
ler du roi, vicomte de Rouen et capitaine de navires. (Bibl. 
nat., ihid,) 

3. Sancho Navarre, lieutenant de la compagnie d'ordonnance 
du vicomte de Rohan. 

4. Pierre-Louis de Valtan, conseiller et maître d'hdtel ordi- 
naire du roi et capitaine général des Suisses, confesse avoir 
reçu de J. Legendre, trésorier des guerres, la somme de 
100 1. t. peur son état et droit de capitaÎDe desdits Soisses en 
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Dijon S qui est Uen leur homme, les reculdra. Faictes 
nous savoir de voz nouvelles et dictes à vostre derc 
qu'il mecte Teure du partement de voz lectres, car, 
de deux ou de troys paires que nous avez escriptes, 
aux unes il ne mect que le jour et aux autres il ne 
mect que Teure. Donné au Pleisseis du Parc, le der- 
renier jour de mars. 

Charles. 

Parent. 
A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant, et aux seigneurs de Gharluz et de 
Sainct André, le senesdial d*Agenoys, et à Claude 
de la Chastre et Jaques de SiUy, cappitaines de noz 
gardes. 

CCVI. 

A LOUIS DE LA TRÉMOEXE ET A SES LIEUTENArn:S. 

Plessis-du-Parc, 2 avril 1488. 

Il a appris avec joie la prise de Marcillé et approuve leur réso- 
lution d'abattre les murs de la place. Il leur enverra les 
hommes d*armes de Rohan, les Suisses et les gens d'armes 
•rrivëa de Vannes. — (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. 
dans Corresp. de Charles VIII, n« 28.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 

ce présent mois de mars, 12 mars 1491, v. st. (Bibl. nat., 
Pièces orig., vol. 2924, doss. Valten.) Il remplit plusieurs mis- 
sions auprès des lignes. 

1. Antoine de Bessey, baron de Trichastel, bailli de Dijon, 
souvent ambassadeur en Suisse. C'est lui qui amena à Charles VIII 
les bandes suisses qui le servirent à la conquête de Naples. 
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hier, environ troys heures après midi, recrasmes voz 
lectres escriptes à MarciUyS le xxx* jour de mars, à 
huit heures du soir, par lesquelles nous escripvez 
que, en allant sur la rivière de Yillaine, estez alez à 
Marcilly et avez aproudié la place de si prés que oeulx 
de dedans se sont renduz à nostre voulenté, et y avez 
trouvé ung cappitaine qui avoit environ sept ou huit 
vingts francs archiers en habillement de guerre et 
cinq ou six gentilzhommes et des plus gens de bien 
dudict Marcilly, tellement qu'ilz estoient de xn" à 
m"" hommes : qui est un très bon service et d(Hit 
sommes très joieux, et vous en merdons bien fort, 
car c'est bon commancement de revandier noz gens 
de Vannes '. 

Au regard de ce que par vosdictes lectres vous 
dictes que adviserez s'il y a nulz François ou autres 
qui autrefoys nous aient fait le serement et prins noz 
gaiges, et que s'il s'i en trouve les baillerez au pre- 
vost des mareschaulx, ce sera très bien fait que d'eulx 
et de leurs semblables, quant il en sera prins, on en 
face bonne justice sans nulz en espargner, car vous 
entendez bien que c'est le principal point pour la fin 
de ceste guerre^. Et, touchant l'advis que vous avez 
prins ensemble d'abatre ladicte place de Marcilly, tant 
pour les maulx qu'elle a fait comme aussi parce 

Voy. notice de M. de Maulde dans Chroniques de Jean iT Au- 
tan, t. I, p. 121, note 1. 

1. Marcillé-Robert, arr. de Vitré, cant. de Rëtiers, lUe-et- 
Vilaine. 

2. La prise de Marcillé, près de la Guerche, par les Français 
est du 30 mars 1488; Vannes était retombé au pouvoir des 
Bretons le 3 mars précédent. 

3. Voy. ci-dessus lettre du 25 mars, n« CC. 
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qu^elle povoit nuyre aux vivres, qui vouldroit aler à 
Ghasteaubriaot, nous trouvons vostre advis bon, et 
nous semble que toutes telles petites places valent 
mieulx estre abatues que demourer debout, car elles 
oousteroient à garder, et si fauldroit laisser des gens 
dedans dont on se peut bien servir ailleurs, et si n'y 
demourroient pas asseurez. Toutesfoiz, il nous des- 
plaist qu'elle est à nostre cousin de LavaH, mais nous 
l'avons trouvé et trouvons tousjours si bon parent et 
serviteur que nous sommes seurs que ne luy en des- 
plaira point; et aussi de ceste perte et des autres 
qu'il fait pour nostre service nous avons entendon de 
l'en recompenser en façon qu'il en sera très bien 
oontent. 

En tant que touche nostre cousin de Rohan, comme 
nous vous escripvismes dimenche au soir, il s'en vient 
devers nous et l'attendons de jour à autre; et lui 
venu, vous renvoyerons incontinant noz gens d'armes 
qu'il a amenez avecques luy. Aussi nous vous envoyons 
les Souysses, ainsi que nous vous avions escript, qui 
sont cienz depuis nostre derreniere lectre, de bien 
n'' hommes, et noz gens d'armes qui sont venuz de 
Vannes, montez et armez mieulx que n'estoient avant 
qu'ilz allassent par delà; et sont bien délibérez de 
ravoir ce petit qu'ilz ont perdu et de l'autre avecques. 
Au seurplus, faites nous souvent savoir de voz nou- 

1. François, dit Gui XIV, comte de Laval et de Montfort, 
sire de Vitré, de Gavre et de la Guerche, servit le roi Louis XI, 
puis Charles VIII, qui Téleva à la dignité de grand maître de 
France : il assista en cette qualité au sacre du roi. Mort sans 
postérité le 15 mai 1500. Il avait épousé, en 1461, Catherine 
d'Alençon. (Anselme, Vni, 383.) 
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Telles, et vous donnez tousjoiirs bien garde de vostre 
affaire, en manière qu'il ne vous en puisse advenir 
inconvénient. Donné au Plesseys du P^rc, le n* jour 
d'avril, environ dix heures du matin. 

Envoiez nous incontinent le cappitaine du diarroy 
de nostre artillerie, et lui chargés bien que avant son 
parlement il donne bonne provision au fait des che- 
vaulx de nostre artillerie estant par delà. 

Charles. 

Parrnt. 

Â nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant, aux seigneurs de Gharluz, de Sainct 
André, le seneschal d'Âgenaiz, et à Glande de la 
Ghastre et Jaques de Silly, cappitaines des ardiiers 
françoys de nostre garde. 

GGVIL 

A LOUIS DE LA TRÉMOULE ET A SES LIEUTENAlfTS. 

Plessis-du-Parc, 2 avril 1488. 

U leur envoie Pierre-Louis de Valtan et Greffin Roze avec les 
Suisses ; Thuissier Henri, qui est de leur pays, servira d'in- 
terprète. Ordre de les traiter le mieux possible. Le seigneur 
de la Heuze va arriver avec une autre bande de 1,000 à 
1,200 hommes. — (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. dans 
Corresp. de Charles VIII^ n^ 29.) 

De par le roy. 
Gher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 
nous vous envoyons nostre maistre d'ostel Pierre 
Loys de Yaiten et Grefifin Roze, qui vous mènent 
noz Suysses, et avecques eulx nostre huissier de salle 
Henry, qui est de leur pays, et parie leur langaige, 
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lequel est bon homme et sera vostre truchement, et 
nous semble que, ainsi que vous avons jà escript, le 
bailli de Dijon sera bien séant pour les conduire, car 
il les congnoist et entend très bien leur langaige. Si 
vous prions et mandons que les recueillez honneste*- 
ment et les traictez et faictes loger le mieulx que vous 
pourrez, car ilz sont fort délibérez de nous bien ser- 
vir. Nostre maistre d'ostel le seigneur de la Heuze 
vient, qui nous en amené une autre bande de mil ou 
douze cens, qui sera bien tost icy, et, quant ilz seront 
arrivez, nous vous les envoyerons incontinent après 
les autres. Donné au Pleissis du Parc, le n^ jour 

^'•^'*- Charles. 

Parent. 
Â nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant, les seigneurs de Gharluz, de Sainct 
André, le seneschal d'Âgenaiz, Claude de la Chastre 
et Jaques de SiUy, cappitaines de noz gardes. 

CCVIIL 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES LIEUTENANTS. 

Plessis-du-Parc, 5 avril 1488. 
Il leur envoie M® Jean Robîneau pour aviser avec eux au fait 
de Tartillerie. Chariot Bastard est allé à Angers faire provi- 
sion de vivres; s'il leur est besoin d'autres choses, qu'ils en 
informent le roi, qui y pourvoira. — (Publ. par M. le duc de 
la Tirémoille dans Corresp. de Charles VIII ^ n® 32, d'après 
D. Morice, Hist. de Bretagne.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, nous 

1. Voy. ci-dessus la lettre du 24 mars 1488, n» CXCVIII. 
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avons reoeu vos lettres escriptes à Mardlly, datées du 
premier jour d'avril, à cinq heures du matin, et vous 
mercions des nouvelles et advertissemens que par 
icelles vous nous faites savoir. Et, au regard de ce 
que nous escripvez que, s'il vous est besoin, vous 
envoyerez quérir d'autres artilleries à Angers, et que 
en avez trop peu pour faire trois batteries, et que à 
peine en feriez vous deux, vous pourrez appeler les 
canonniers et autres qui se oonnoissent à ce mestier 
et pourrez débattre avec eux lequel vauldroit mieux 
de faire trois batteries, deux ou une ; et, selon ce que 
par eux trouverez, vous y pourrez conduire. Nous 
vous envoyons maistre Jean Robineau^ pour en faire 
ce que aurez conclu. Touchant le fait des vivres, nous 
avons envoyé Chariot Bastard à Angers, par devers 
ceux de la ville, pour en faire la diligence, et pareil- 
lement au Lion d'Angers Furet ^; et, s'il vous est 
besoin d'autres choses, faites le nous savoir et nous 
y pourvoyerons incontinent. Au surplus, nous avons 
sceu que ceux de nostre ban et arrière ban et autres 
de nostre pays de Normandie estant en nostre armée 
ne savent bonnement à qui eux adresser, pourquoy 
nous semble qu'il seroit bon que vous, nostre cousin, 
en parlissiez au senechal d'Agenois, affin qu'il voul- 

1. Jean Robineau, notaire et Secrétaire du roi, contrôleur 
de la recette générale d'Outre-Seine (28 oct. 1493), greffier des 
généraux conseillers du roi pour les finances de 1488 à 1497, 
trésorier de Languedoc (juin 1498), receveur général de Picar- 
die (1520). (Bibl. nat., Pièces orig., vol. 2504, doss. Robineau. 
Cf. Jacqueton, Documents relatifs à t administration financière^ 
cités p. 290, 295, 297.) 

2. Guillaume Furet figure encore comme huissier de salle de 
Louis Xn en 1507. (Chroniques de Jean d^Auton, IV, p. 367.) 
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sist prendre cette diarge. En escrivant nos lettres, 
avons receu autres vos lettres escrites à Pouenoé le 
quatriesme jour de ce mois, à une heure du matin, 
par lesquelles nous escripvez que estes retourné à 
Pouencé, affin d'avoir vivres plus à vostre aise et 
pour recevoir les Soysses et autres nos gens qui vous 
vont, et avec ce pour faire les préparatifs de vostre 
affiiire, qui nous semble estre très bien fait ; et incon- 
tinent le capitaine du cbarroy de nostre artillerie 
venu, nous pourvoyerons au fait dudict cbarroy, tant 
des vivres que de rartillerie. Donné au Plessis du 
Parc, le v^ jour d'avril, à xi beures du soir. 

Charles. 

A nostre cber et féal cousin le sire de la Trimdlle, 
nostre lieutenant, et noz amez et feaulx conseillers le 
sire de Gbarluz, de Balssac, gênerai des Genevois^, et 
Guiscbart d'Âlbon, seigneur de Sainct André. 

CCIX. 

À LOUIS DE LA TRÉMOILLB ET A SES LIEUTENANTS. 

Montils-lès-Tours, 8 avril 1488. 

Antoine Postel se rend à Tarmée ponr y exercer son office de 
prévôt des maréçhanx de France ; ordre de Vy faire recon- 
naître comme tel. — (Orig. Chartrier de Thonars. Publ. dans 
Corresp. de Charles VIII, n« 34.) 

De par le roy. 
Gber et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 
noua envoions présentement par delà nostre amé et 

1. Sic pour sénéchal d'Agenois. 

l 22 
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féal ooDseiller Anthcmie Postel, chevalier, prevost des 
mareachaulx de France, pour y mener et conduire les 
gens de guerre des compaignies de noz cousins de 
Rohan^ et de Quintin^, et aussi du roy d'Yvetout, et 
avons donné charge expresse audict Postel de faire et 
exercer en nostre armée, soit quelque part que vous 
soiez ou ailleurs, sondict office de prevost. Et, pour 
ce, faictes le luy et souffrez exercer comment que ce 
soit, et qu'il n'ait nul empeschement au contraire à 
Tapetit de quelque personne que ce soit en aucune 
manière* Donné aux Hontilz lez Tours, le vm* jour 
d'avril. 

Charles. 

robineau. 

A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
et à noz amez et feaulx conseillers et chambellans le 
seigneur de Gbarluz, le seneschal d'Agenetz et sei- 
gneur de Sainct André, et aux cappitaines Claude de 
la Chastre et Jaques de Silly. 

CCX. 

À LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES LIEUTENANTS. 

Plessis-du-Parc, 9 avril 1488. 
Un prisonnier a tenu devant eux à Pouancé des propos dange- 
reux ; le mettre en tel état qu'il ne puisse nuire désormais. 

1. Jean II, fils d*Alain IX et de Marie de Lorraine, vicomte 
de Rohan, comte de Porhoët, etc., lieutenant général du roi en 
Basse-Bretagne (1491), mort en 1516, avait épousé Marie de 
Bretagne. 

2. Pierre de Rohan, demi-frère du précédent, Sis d'Alain IX 
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— (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. de 
Charles VIII, n« 35.) 

De par le roy. 

Cher et féal oousio et vous noz amez et feaulx, nous 
avons esté advertiz d'aucunes paroUes qui ont esté 
dictes en la présence d'aucuns de vous par ung pri- 
sonnier, puis quatre jours en ça, à Pouencé, et nous 
esbahissons comment il en a esté tant souffert, car 
vous entendez assez de combien les matières nous 
toudient. Et, pour ce, tant à cestuy là comme des 
autres leurs semblables, donnez y telle provision 
comme il appartient bien en tel cas, car ceulx qui 
disent telles choses vouldroient bien qua Yetkd fust 
de mesmes. Et entendez assez qu'il n'est riens plus 
dangereux que laisser aller telles gens parmy entre 
vous, pour ce qu'îb: ne servent si non d'avertir de 
toutes menssonges et de choses qu'ilz pencent qui 
nous sont préjudiciables. Et, pour ce, donnez y sur 
le tout le remède tel que vous entendez bien qu'il est 
besoing, c'est à dire que vous n'en souffrez nidz estre 
avecques vous, mais les tenez en tel estât qu'ilz ne 
puissent faire dommaige. 

Nous avons veu les articles que Merlin^ nous a 
apportez, et, selon vostre advis qui est contenu 
diedans, nous faisons toute diligence d'y donner les 

et de PeronneUe de Maillé^ baron de Pontchâteau et sire de 
Qnintin, épousa : 1® Jeanne du Perîer, comtesse de Quîntin ; 
2® Jeanne de Daillon; 3^ Jeanne de la Chapelle^ et mourut sans 
postérité. (Anselme, IV, 57.) 

1. Merlin de Cordebeuf (cf. duc de la Trémoille, ouvr. citéy 
p. 257), seigneur de Beauvergier, écuyer d'écurie de Louis XL 
(Mandrot, Chron, Scand,, I, 221.) Il fut lieutenant de La Tré- 
moîUe à Nantes au mois de septembre 1488. 
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provisions, ainsi que plus au long serez advertiz par 
de noz gens que nous vous envoyons. Et regardez en 
toutes choses à vous y gouverner le plus sagement que 
vous pourrez. Faictes nous souvent savoir de vos nou- 
velles.* Donné au Plessis du Parc, le ix^ jour d'avril, 
à deux heures après midi. 

Charles. 

DAMOirr. 
Â nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant, et noz amez et feaulx conseillers et 
chambellans les seigneurs de Gharluz, de Balssac, 
seneschal d'Agennoys, et Guichar d'Âlbon, seigneur 
de Sainct André. 

CCXI. 

A LOmS DE LA TRÉMOILLE. 

Montils-lès-Tours, 10 avril 1488. 

Ordre de faire publier défense expresse aux gens d'armes et 
autres d'aller fourrager et marauder dans les villages . — (Orig. 
Ghartrier de Thouars. Publ. dans Corrtsp. de Charles VIIIj 
n* 37.) 

De par le roy. 

Nostre amé et féal cousin, nous avons entendu 
qu'il y a plusieurs de noz gens d'armes, tant de nostre 
ordonnance, de nostre ban, des gens de pié que 
autres, qui envoyent chascun jour au fourrage par les 
villages sur noz pays et subgectz, dont ne sommes 
contens, atendu mesmement que les faisons bien payer 
de leurs gages et souldes et en bon paiement. Et, 
pour ce, nous vous prions et mandons bien exprès- 
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semeot qae vous faictes cryer et défendre de par 
nous, sur peine de la hart, que nul ne voise ou 
seufiB[*e aller, en quelque manière que ce soit, fourra- 
ger ne quérir vivres aux villaiges sur noz pays et 
subgectz. Et défendez bien expressément à tous noz 
cappitaines estans par delà que chascun en droit soy 
garde bien que leurs gens n'y voisent, et ceubc qui 
feront le contraire, faictes les détrousser aux portes 
et barrières, et en faictes faire la pugnidon, en vous 
priant qu'il n'y ait point de faulte. Donné aux Montilz 
lez Tours, le x* jour d'avril. 

Charles. 

robineau. 
A nostre amé et féal cousin le sire la Trimoille. 

ccxn. 

A LOUIS DE LA TRÉMOQJjE ET A SES LIEUTEIfANTS. 

Montils-lès-Tours, 10 avril 1488. 

Lettre de créance pour le capitaine Raoul de Lannoy, envoyé 
vers eux; aussitôt arrivé auprès du roi, le sénéchal de Car- 
cassonne leur sera également envoyé. — (Orîg. Ghartrîer de 
Thouars. Publ. dans Corresp. de Charles VlIIy n^" 38.) 

De par le roy. 

Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, nous 

envoyons présentement devers vous nostre amé et 

féal conseiller et chambellan le cappitaine Raoul de 

LaunayS auquel avons bien amplement dit et declairé 

1. Raoul de Launoy ou de Lannoy, seigneur de Morvilliers, 
chambellan de Louis XI et capitaine de cent lances, bailli 
d'Amiens depuis 1496, prit part à Texpédition de Naples (1494- 
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Dostre vouloir et entendon sur les points et artides 
que nous avez envoyez, et lui avons donné charge de 
vous faire response sur chacun desditz points ; et pour 
ce croyez le entièrement de ce qu'il vous en dira de 
par nous comme nous mesmes. Nous vous eussions 
envoyé le seneschal de GarcassonneS mais il n'est 
pas encores venu ; toutefoiz, nous espérons que dedens 
trois ou quatre jours il sera devers nous, et inconti- 
nent le vous envoyerons sans nulle faulte : et, si toust 
que aurez sceu nostre responce par ledict cappitaine 
Raoul, renvoyez le nous à diligence '. Donné aux 
Hontilz lez Tours, le x^ jour d'avril. 

Charles. 

robimeàu. 

Â nostre amé et féal cousin le sire de la Tremoille, 
et à noz amez et feaulx conseillers et chambellans les 
seigneurs de Gharluz et de Sainct André, le seneschal 
d'Âgenoys et aux capitaines Glaude de la Ghastre et 
Jaques de Silly. 

1495); gouverneur de Gênes (1507-1508). Mort le 4 octobre 
1513. (À. de Boisllsle, Et. de Vesc, p. 209^ note 1.) 

1. Claude de Montfaucon, chevalier, conseiller et chambel- 
lan du roi, sénéchal de Garcassonne. Par mandement en date 
de Vitré, 15 septembre 1487, Charles VIII avait enjoint au juge- 
mage de Garcassonne de bailler et délivrer la place de Girous- 
sens (Tarn) entre les mains dudit sénéchal. (Bibl. nat., Pièces 
orlg., vol. 2018, doss. Montfaucon, v? 23.) A sa mort, l'office 
de sénéchal de Carcassonne fut donné à Etienne de Vesc. (À. de 
Boislisle, Et. de Vese, p. 13, note 2.) 

2. Voy. la lettre de Louis de Graville à La Tremoille du 
11 avril 1488. (Corresp. de Charles VIII, n« 40.) 
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GGXIIL 

À LOUIS DE LA TRÉMOILLE. 

Montils-lès-Tours, 10 avril 1488. 

Il lui renvoie Primaudaye pour besogner à la solde des gens de 
guerre. — (Orig. Chartrier de Thonars. Publ. dans Cor^ 
resp. de Ckarieê VIII, n^ 39.) 

De par le roy. 
Nostre amé et féal cousin, nous vous renvoyons 
Primaudaye, tant pour le paiement de ceulx de nostre 
ban et gens de pié que pour le faict des vivres et 
autres choses que plus à plain il vous dira : si vous 
prions que le vueillez croire. Donné aux Montilz lez 
Tours, le x* jour d'avril. 

Ghahles. 

ROBINEAU. 

Â nostre amé et féal cousin le sire de la Trimoille. 
CCXIV. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES UEUTENATrTS. 

Plessis-dn-Parc^ 12 avril 1488. 

Nouvelles de Bruges et de Nantes. Le roi d'Aragon a répondu 
par un refus aux demandes de secours du sire d'Albret. 
-^ (Orig. Chartrier de Thouars. Publ. dans Corresp, de 
Charles VIII, n« 41.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin et vous noz amez et feaulx, 
depuis les lectres que nous vous escripvismes hier, 
le mareschal des Querdes nous a escript commant il 
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a esté adverty que secrètement le duc d'Âustriche^ 
avoit escript unes lectres de sa main à aucuos de ses 
gens qui tiennent encores des places ou pays de 
Flandres, comme Terremonde et autres, qu'ilz ne les 
rendissent point à ceulx de Gand et qu'ilz auroient 
bien tost du secours. Hais le message qu'il ^ les por^ 
toit a esté prins de ceulx de Bruges, et sont venuz 
à grant nombre dudit Bruges luy monstrer ses lectres 
et lui ont juré que, si dedans huit jours après qui lui 
ont eu dit ses paroUes, tous ses gens ne rendoient les 
places entre les mains des troys membres de Flandres, 
le lendemain de la faulte ilz bailleroient sa personne à 
ceulx dudit Gand, qui est la chose ou monde qu'il 
doubte le plus. 

Au seurplus, nous avons esté advertiz que mardi 
derrenier ilz tindrent ung conseil à Nantes, et, après 
que le conseil fut failly, l'en dit que le seigneur de 
Dunoys dist tout haut que, si vous mectiez le siège à 
Chasteaubryant, il essayeroit à vous lever, et ne peust 
il fider que n"* hommes. Vous savez ce que nous vous 
avons mandé par le cappitaine Raoul ', qui est en effect 
que vous debatiez bien ceste matière et que vous y 
gouvernez saigement sans y entreprandre riens chaul- 
dément, car d'icy n'en povons nous riens dire, si non 
suyvre voz oppinions. Ledict seigneur de Dunoys dit 
qu'il ne sauroit avoir pys qu'il a et qu'il ne luy chault 
de tout avanturer : sy font beaucoup d'aufares qui 
sont avecques luy. Faictes bien voz reveues affin que 
vous ne soyez point trompez du nombre de voz gens, 

1. À ce moment prisonnier au Granenbourg, à Bruges. 

2. Lisez qui. 

3. Raoul de Lannoy (ci-dessus, p. 341). 
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car Ten nous a dit qu'il y en a par les villaiges jasques 
auprès du Lude^, qu'ilz font tous les maulx du monde. 
Entre cy et six jours nous aurons îcy le gouverneur 
de Boui^ongne et Jaques Galliot^, et faisons haster 
leurs gens tant que nous povons. 

Aujourduy le seigneur de Gandalle' nous a escript 
que le roy de Gastille a respondu au seigneur d'Âl- 
bret, qui estoit allé devers lui pour lui demander des 
gens, qu'il ne prandra point picqucs à nous pour lui 
ne pour ses alliez, et qu'il ne veult point changer une 
paix si ancienne et qui si longuement a duré, à une 
guerre perpétuelle contre ung roy d'un tel royaume 
comme celuy de France en l'aage de dix huit ans. Pour 
abréger, pensez bien en vostre affaire et nous faictes 
souvant savoir de voz nouvelles et nous vous ferons 
savoir des nostres. Donné au Plessis du Parc, le 
xn* jour d'avril, à xi heures de nuyt. 

Charles. 

DAMOifr. 

A nostre cher et féal cousin le sire de la Tremoille 
et noz amez et feaulx conseillers et chambellans les 
seigneurs de Gharluz, de Balssac, seneschal d'Agennoy 
et de Sainct André. 

i. Le Lude, ch.-l. de cant., arr. de la Flèche, Sarthe. 

2. Jean, seigneur de Baudricourt, gouverneur de Bourgogne 
depuis le 18 mars 1480, mort le 11 mai 1499. (Anselme, VU, 
112.) — Jacques Galeotto, condottiere italien, avait servi Jean, 
duc de Calabre, Charles, duc de Bourgogne, et le roi de France. 
Il fut tué à Saint-Aubin-du-Gormier (v. Bibl. de l'École des 
chartes, t. LU, p. 590 ss., Jacques Galéot et la République de 
Venise y par P. -M. Perret). 

3. Gaston II de Foix, comte de Candale et de Benanges. 
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ccxv. 

À LOUIS DE LA TRÉMOILLE, 

Montils-lès-Tours, 13 avril 1488. 

Cinq ou sfac cents Suisses sont en route pour Angers; envoyer 
un homme pour les recevoir. — (Orig. Ghartrier de Thouars. 
Publ. dans Corresp. de Charles VlIIy n^ 43.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, nous vous envoyasmes dés hier 
cinq ou six cens Suysses et les deux cappitaines qui 
les mènent, et seront aujourduy à Angiers. Et pour 
ce envoyez à eux tel homme que verrez estre à faire 
pour les recueillir et leur faire ordonner ce qu'ilz 
devront faire, et ainsi que les autres Suysses viendront, 
nous les vous envoyrons. Donné aux Montilz lez Tours, 

le xm* Jour d'avril. 

Charles. 

robineau. 
Â nostre cher et féal cousin le sire de la TremoiUe. 

CCXVI. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE. 

Plessis-du-Parc, 15 avril 1488. 

Il lui envoie le sénéchal de Garcassonne avec trente ou qua- 
rante lances. — (Orig. Ghartrier de Thouars. Publ. dans 
Corresp. de Charles VIII, n<» 44.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, nous vous envoyons présente- 
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ment nostre amé et feai conseiller et chambellan le 
seneschal de Garcassonne, qui vous mené trente ou 
quarante lances qui estoient par deçà, qui ne servoient 
de gueres, afin que soiez tousjours plus fors, et fai- 
sons la plus grant diligence de nous envoyer gens que 
faire povons. Nous avons donné charge audit sene»» 
chai vous dire de noz nouvelles bien au long ; si vous 
prions que le vueillez croire et souvent nous faire 
savoir des vostres et de ce qui surviendra par delà. 
Donné au Plessis du Parc, le xv"" jour d'avril. 

Charles. 

D AMONT. 

A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille, 
nostre lieutenant. 

CCXVII. 

À LOUIS DE LA TRÉMOOiLE. 

Plessis-da-Parc, 16 avril 1488. 

Il lui accorde vingt hommes d'armes de crue et lui envoie un 
cheval, témoignage d'estime pour sa personne. — (Orig. 
Chartrier de Thouars. Publ. dans Corresp. de Charles VIII^ 
n*45.) 

Mon cousin, je vous usse mandé la chute de vostre 
pillier se se ne fut de peur du deul qu*ariés hehu qui 
anpechat mon servisse. Mes, mon cousin, de peur 
qu'an megrissés et ausy pour vous rejouyr, je vous 
mande qu'ares XX home d'armes de crues, ainsin que 
m'écrivîtes. Et, pour vous remonter des chevauls que 
brûlâtes, je vous anvoyes ung par mons' de Monmor- 
rilloyn, qui vous maynne de mes gens d'armes qui ne 
servent de rien icy; et pour ce je vous prie que les 
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tretés bieo et me les fête bien vayllaos. Au surplus, 
mon cousin, vous savés qu*etes mon parant et que 
tenés de la bande de gueules^ ; par quoy veu les ser- 
visses que me fêtes toutjours, lequelxs je n'oblyré 
jamés, [croyés] que je vous an recompanceré bien et 
ne vous faudré poynt. Et ancoure, je vous prie, fet 
moy savoyr des novelles le plus souvant que pourés. 
Adieu, mon cousin, que je prie à Dieu qui vous doynt 
vous désirs tous accomplis. Escrit au Plesys du Parc, 
ce mecredy xvi* jour d'avril, à i hure après mydy*. 

Gharlbs. 
A mon cousin de la Trymoylle, seigneur de Cran. 

ccxvm. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE. 

MontiU-lès-Tours, 17 avril 1488. 

Il lui envoie des vivres et des piques pour les Suisses. — (Orig. 
Chartrier de Thouars. Publ. dans Corresp, de Charles VIII, 
n« 47.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, nous avons envoyé de toutes 
pars pour faire tirer des vivres en l'armée, et avons 
escript aux villes et aux commissaires par gens exprés 
de nostre hostel. Et sont venuz les mardians d'Or- 
léans devers nous, lesquelz nous ont fait bailler ung 
mémoire dont vous envoyons le double cy dedans 
enclos, par lequel pourrez veoir que estes bien four- 

1. Par son mariage avec Gabriellede Bourbon-Montpensier. 

2. Lettre autographe. M. le duc de la Trëmoille en a donné 
un fac-similé dans Corresp. de Charles VIII, p. 48. 



DS CHARLES VIIL 349 

oiz^ et, se les autres villes fouroisseot aussi bien, 
vous aurez vivres à graut habondance, à quoy ferons 
tousjours faire bonne diligence. Nous vous envoyasmes 
dés hier troys cens Lxxv pioques pour les Suysses, et 
ainsi que les autres viendront, qui sera aujourd'uy ou 
demain, ainsi que espérons, nous les vous envoyerons, 
et pour ce faicles recueillir lesdictes picques pour les 
distribuer, ainsi que verrez estre affaire. Donné aux 
Montilz lez Tours, le xvn* jour d'avril. 

Charles. 

roboibau. 
A nostre cher et féal cousin le sire de la Trimoille. 

CCXIX. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Ples8is-du-ParCy 17 avril 1488. 

Ordre de faire jouir le sire de M ontrésor de U surséance de 
trois mois à lui octroyée^ à raison des services <pi'il rend 
cha<pie jour dans la guerre de Bretagne. — (Orig. Arch. 
nat., X<»9319, fol. 48.) 

De par le roy. 
Noz amez et feaulx, pour Foccupacion continuelle 
que nostre amé et féal conseiller et chambellan le sire 
de Montrisor^ a en nostre service ou fait de la guerre 
de Bretaigne et autrement, nagueres lui avons octroyé 
ung estât à ses causes jusquez à troys moys, qui vous 

1. Cf. Corresp. de Charles VlIIy cit., p. 229. 

2. Antoine de Villequier, seigneur de Montrésor-sur-l'In- 
droye, fils d'André de Villequier et d'Antoinette de Maignelais. 
Il épousa Charlotte de Bretagne et mourut en 1490. (Voy. 
Ymhert de Batarnay, cité, p. 185 et suiv.) 
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a eflté présentée, oomme Yen dit, affin de joyr 
de l'effect d'iceluy. Maiz vous avez différé y obéir, 
dont nous donnons merveilles. Et, pour ce que voul- 
ions et entendons qu'il joysse de Teffect et contenu 
audict estât, à cause aussi qu'il soit en ses faiz et 
affaires favorablement traicté pour considération des 
bons et grans services qu'il nous a par cy devant faiz 
et continue chacun jour en nosdictes guerres en grant 
soing et dilligence, nous vous mandons très expresse^ 
ment que nostredict conseiller vous faictes joyr paisi- 
blement de l'effect et contenu d'iceluy estât, sans en 
faire reffiiz ou difficulté, en l'ayant doresenavant pour 
recommandé en ses affaires en toute bonne raison et 
justice. Donné au Plessis du Parc lez Tours, le xvu^ jour 
d'avril. 

Charles. 

Damort. 
Â noz amez et feaulx conseillers les gens tenans 
nostre court de Parlement à Paris. 

Recepte xxj^ aprilis M^ CCCC^ ocf VHP post pascha. 

ccxx. 

AU PARLEBIENT DE PARIS. 

MontUs-lès-Tours, 19 ayril 1488. 

Ordre de recevoir le trésorier de Rennes et maître Gharies 
Giiillart aux offices de conseiller-clerc et de conseiller-lai, 
ce dernier vacant par le décès de Jehan de Canlers, nonobs- 
tant l'élection déjà faite par la cour à ce sujet. — (Orig. 
Arch. nat., X«*9319, fol. 51.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, nous avons receu les lettres 
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que noas avez escriptes par ce porteur, qui oontien- 
nent l*electioQ que vous avez faicte de l'office de cou- 
seiller eu nostre court de Parlement que teooit feu 
maistre Jehan de Ganlers^, en laquelle faisant avez 
esleu maistres Jacques Daniel^, Girard Gompaing^ et 
Jehan de Marie, lesquelz sont personnaiges notables 
et souffisans pour avoir ledict office et pour bien nous 
y savoir servir, et desquels avons bonne congnois- 
sanoe. Touteffoiz, avant la recepcion de vosdictes 
lettres et ayans souvenance que autreffoiz avez esleu 
nostre amé et féal conseiller le trésorier de Rennes, et 
aussi à la requeste de nostre amé et féal conseiller 
Tarcevesque de Bourdeaulx, son frere^, et autres, ses 
parens et amys, qui nous en ont très instamment 
requis, nous avons jà donné à nostre amé et féal con- 
seiller en nostredicte court de Parlement maistre 
Gharles Guillart^, lequel tenoit un des offices clercs 

1. Jehan de Canlers^ reçu le 28 janvier 1458, mort sans 
avoir résigné en avril 1488. (G. Picot, le Parlement de Paris 
sous Charles VIII, in-8S p. 89.) 

2. Jacques Daniel, élu le premier le 10 avril 1488. (G. Pi- 
cot, cité.) 

3. Girard Gompaing, également élu conseiller le 10 avril. 
Par lettre en date du 7 avril, la dame de Beaujeu avait vive- 
ment recommandé au Parlement la personne de G. Gompaing 
pour la première place de conseiller vacante. (Arch. nat., 
X<»9319, fol. 46.) 

4. André d'Espinay ou de TEspinay, cardinal, archevêque 
d'Arles, de Bordeaux et de Lyon, dit le cardinal de Bordeaux^ 
fils de Richard d'Espinay et de Béatrix de Montauban. Son 
frère, le trésorier, paraît avoir porté le nom de Robert 
(Moreri). 

5. Charles Guillàrd, reçu conseiller le 30 novembre 1482, 
résigne, le 27 août 1496, pour devenir maître des requêtes et 
président au Parlement. (G. Picot, cité, p. 88.) 
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en ioelle court, ledict office dudict feu de Ganlers, qui 
estoit lay, et audict trésorier de Rennes l'office clerc 
dudict Guillart, ainsi que pourrez veoir par les lettres 
que en avons commandées, lesquelles estoient en 
réduisant à bon ordre les ordonnances sur ce faictes. 
Et, pour ce que nous voulons nosdicts dons avoir et 
sortir leur efiTect, nous vous mandons que lesdicts tré- 
sorier de Rennes et maistre Charles Guillart vous rece- 
vez esdicts offices, selon et en ensuivant le contenu en 
nosdictes lettres. Donné aux Montilz lez Tours, le 
XIX* jour d'avril. 

Charles. 

Parent. 
Â noz amez et feaulx conseillers les gens de nostre 
court de Parlement à Paris. 

Recepte xxiiij^ aprilis Af* CCCC^ oef^ VHP. 

CCXXl. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES UBUTENAITTS. 

Plessis-du-Parc^ 19 avril 1488. 

Énumération des bandes qu'il leur envoie et dont il fait pres- 
ser la marche; les passer en revue aussitôt arrivées et lui 
adresser les noms des absents. — (Orig. Chartrier de 
Thouars. Publ. dans Corresp. de Charles VIII^ n<^ 48.) 

De par le roy. 
Cher et féal cousin, et vous, noz amez et feaulx, 
nous avons receu voz lectres, par lesquelles nous 
faictes savoir que avez receu celles que par Postel 
vous escripvions, lequel ne vous a amené nulz de noz 
gens que vous avions mandé qu'il vous meneroit, dont 
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nous donnons merveilles, veu la grant diligence que 
en avons fait faire, car nous avons envoyé Bohier^ 
pour haster la bande du seigneur de Sainct Bonnet*, 
et nous a ledict Bobier depuis son parlement escript 
qu'il les a trouvez à Poictiers et qu'ilz seront de brief 
devers vous. Nous avons aussi envoyé Robert de Yesc' 
pour haster la bande de Gamaches^, laquelle estoit 
environ le Ludde^, et croyons que de ceste heure elle 
soit arrivée à vous. Semblablement dépêchâmes, les 
feriez de Pasques, Rivières commis à conduire la com- 
paignie du bastard de Bourbon^, Mongrenault pour 
celle du seigneur de Ghamperoux, Janot de Gomel 
pour celle de Navarrot, Jehan de Thouars pour celle 
de Dimenche du Régnier, et ung autre gentil homme 
pour celle du gouverneur de Limosin. Et vous avons 

1. Thomas Bohier, valet de chambre des rois Louis XI et 
Charles VIII, pourvu de l'office de notaire et secrétaire du roi 
par lettres du 8 mai 1489 (Bibl. nat. Pièces orig., vol. 381, 
doss. Bohier, b? 2j, receveur général de Bretagne (oct. 1491), 
général de Normandie (nov. 1494). (Jacqueton, Documents rela- 
tifs à t administration financière ^ etc., cités, p. 293, 298.) 

2. Louis de Saint- Bonnet. [Chron, de Jean d^Auton, cit. pass.) 

3. Robert de Vesc, écuyer du roi. (A. de Boislisle, Etienne 
de Vescy p. 4.) 

4. Adolphe Rouault, seigneur de Gamaches, Helicourt, Bois- 
menard, fils de Joachim Rouault, qui fut maréchal de France 
sous le roi Louis XI. Il épousa Madeleine de Montrognon, dite 
de Salvert (Moreri). Cité parmi les cent gentilshommes de 
l'hôtel. (Godefroy, Charles VIII, in-fol., p. 611.) 

5. Le Lude, Sarthe, arr. de La Flèche. 

6. Matthieu, bâtard de Jean II, duc de Bourbon, surnommé 
le grand bâtard de Bourbon, conseiller et chambellan du roi. 
Fait prisonnier à la bataille de Fomoue, il fut créé amiral et 
gouverneur de Guyenne et de Picardie à son retour du voyage 
d'Italie. (Anselme, I, 312.) 

I 23 
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eovoyé ces roolles tant des preseos oomme des absens 
desdictes oompaignies, pour les veoir à leur venue et 
savoir s'ilz les vous merroient^ tous comme ilz nous 
avoient juré et promis, et voulons que vous, nostre 
cousin, ne laissez point que à leur venue ne &ictes 
faire iadicte montre et nous envoyez au vray tous les 
noms des defaillans, sans nul en excuser, pour en faire 
ce qu'il appartendra. Et, aflfin qu'ilz séjournassent 
moins sur les champs et qu'ilz fussent plus tost à vous, 
avons envoyé nostre prevost de l'ostel sur le chemin 
de Ludde et de la Flèche, et Baudet, nostre huissier, 
du costé de Saumur ; et ne nous semble pas, veu la 
diligence qu'on en a fait, que ne les ayez de ceste 
heure. Et, en tant que touche les gens de noz cousins 
de Rohan et de Quintin, les aucuns se sont venuz 
armez en ceste ville, mais depuis deux ou troys jours 
Ghanche de Navarre, que nostredict cousin de Rohan 
a conmiis son lieutenant, est parti d'icy pour les vous 
mener; et aujourduy en parlerons à nosdicts cousins 
de Rohan et de Quintin, et ne faisons point de double 
qu'ilz ne leur facent faircttoute diligence. Et nous ont 
dit qu'ilz sont partiz im" hommes d'armes. Et est aussi 
parti le roy d'Ivetot avec sa bande. 

Et, au regart des ofiSces que tenoit Gr^&n^, que 
requérez que nous donnions au seigneur du Pin et à 
Jehan d'Anjou, nous y aurons regart, et nous desplait 
de l'inconvénient dudict Greffin, mais nous congnois- 
sons bien que telz affaires ne se peuent faire sans 
quelque perte. Au surplus, faictes nous souvant savoir 
des nouvelles et de ce qui vous surviendra et quelz 

i. C'eftl-à-dire^ s'ilz les vous mèneraient. 
2. Greffin Roze (ci-dessus^ p. 316). 
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gens il y a dedua la place. Donné au Pleaaia du Parc, 
le XDL* jour d'avril, à neuf heures de matiu. 

Gharus. 

Damont. 
A nostre dier et féal cousin le seigneur de la Tre- 
moille, nostre lieutenant, et noz âmes et feaulx con- 
seillers et chambellans les seigneurs de Gharluz, de 
Balsac, seoeschal d'Agenais, et de Sainct André. 

CCXXM. 

A LOUIS DE LA TRÉMOILLE ET A SES LIEUTENANTS. 

Montils-plès-Tours, 20 ayril 1488. 

Les ambassadeurs du duc de Bretagne sont à la Chapelle- 
Blanche. — Prochaine arriTée de la bande dn gouTemeur de 
Bourgogne et de celle de Jacques Galiot. -— Les bandes 
naguère annoncées sont-elles arrivées ? — (Orig. Chartrier 
de Thouars. Publ. dans Corresp. de Charles VIII, n* 50.) 

De par le roy. 
Ghier et féal cousin, et vous, noz amez et feaulx, il 
y a deux jours que n*eusmes de voz nouvelles, et pour 
ce faictes nous en savoir. Nous avons présentement 
esté advertiz que les ambassadeurs de Bretaigne sont 
aujourdui au giste à la Ghappelle Blanche^ ; et y sont 
pour le duc, Tarchediacre de Paintîevre*, et Loys de 
la Haye, Gilbert Bertran', Jaques Ratault et Phelip- 

i. La Chapelle-Blanche, arr. de Loches, cant. de Ligneil, 
Indre-et-Loire. 

2. Guillaume Guéguen, archidiacre de Penthièvre, président 
de la Chambre des comptes de Bretagne et notaire apostolique. 
U fut élu évéqoe de Nantes le 14 novembre 1487 ; le cardinal 
de Foix et Louis de Rohan étaient ses compétiteurs aiidit siège. 
(Gmllia christ., XIV, col. 831.) 

3. Peut-être Gilbert Bertrand, seigneur ém Lya<-8ftint*Georfe, 
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pon ; pour les autres, avec Souplainville, le vicaire de 
Sainct Maslou et ung nommé de la Noue. Le chevau- 
cheur qui en est venu dit qu'il laissa jeudi les seigneurs 
de Dunoys et de Lescun à Nantes, qui ne faisoient pas 
grant signe d'aller à la bataille, mais que les autres 
estoient allez à Renés et à Redon ^ assembler des gens. 
Vous savez des nouvelles de ce quartier là ; toutesfoiz 
de ce qui nous seurvient vous voulons touzjours bien 
advertir. 

La compaignie du gouverneur de Bourgongne et 
celle de Jaques Galeot^ sont autour de ceste ville. 
Nous avons depesché Jehan Guerin, Anthoine Mortillon^ 
et le seigneur de Soret pour en prendre chascun sa 
bande, pour les faire faire bonne diligence à eulx en aller 
vers vous. Mandez nous se les bandes dont vous avons 
escript sont arrivées à vous, afin que nous congnois- 
sons ceubc qui font les diligences pour nous servir ou 
ceulx qui ne s'en hastent gueres, pour ce que ce n'est 
pas chose que soyons délibérez de oblier. Donné aux 
Montilz lez Tours, le xx^ jour d'avril, à unze heures 
au soir. 

Charles. 

robineau. 
Â nostre chier et féal cousin le sire de la Tremoille 

familier du duc d'Orléans^ gendre du sire de Vatan. (Cf. Pro^ 
cédures politiques de Louis XIL Index^ v** Bertrand et Dupuy.) 

1. Redon, ch.-l. d'arr. dlUe-et- Vilaine. 

2. Jacques Galeotto. Voy. ci-dessus, p. 345. 

3. Antoine de Mortillon prend le titre d*écuyer, conseiller 
et maître d*hôtel du roi, dans une quittance de la somme de 
200 liv. qu'il délivre à Ant. Bayard, receveur général des 
finances, le 25 mars 1497, v. st. (Bibl. nat. Pièces orig., 
vol. 2061, doss. Mortillon, n^ 3.) 
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et à noz amez et feaulx conseillers et chambellans les 
seigneurs de Gharluz et de Sainct André, le seneschal 
d'Agenays et les cappitaines Glande de la Ghastre et 
Jaques de Silly. 

GGxxm. 

AU PARLEMENT DE PARIS. 

Plessis-du-Parc, 20 avril 1488. 

Ordre de lui faire savoir en quel état se trouve le procès du 
comté de Périgord et quand il pourra être expédié. — (Orig. 
Arch. nat., X^» 9319, fol. 52.) 

De par le roy. 

Noz amez et feaulx, pieça vous avons fait savoir noz 
vouloir et entencion que le procès qui est pendant 
par devant vous touchant le conté de Perigort preigne 
fin, et dernièrement avons chargé le seigneur de Fer- 
rieres^ vous dire que voulions savoir comment et 
quant il pourra estre expédié, veu les difficultez qui y 
sont, sur quoy ne vous avez fait responce. Si voulons, 
vous mandons et expressément enjoignons que en 
diligence vous y entendez, et nous advertissez par ce 
porteur de ce qui en sera fait et quant il pourra estre 
expédié. Donné au Plessis du Parc lez Tours, le 
XX* jour d'avril. 

Gharles. 

Damont. 

Â noz amez et feaulx conseillers les gens tenans 
nostre court de Parlement à Paris. 

Recepte xxp/* aprilis ht CCCC* ocf* VHP. 

1. Martin de BeUefaye. Voy. ci-dessus la lettre en date du 
25 février 1488, n« CLXXXIU. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I. 



Philippe^ comte de Flandre^ à Guynot de Lauzières > 
et Eustache Luillier. 

Gandy 17 novembre 1483. 

Accusé de réception des lettres que le roi de France lui a écrites 
touchant l'arrestation des ambassadeurs flamands par Lan- 
celot de Berlaimont. A la nouvelle de cette prise, le comte 
a envoyé le doyen de Saint-Donat à son père, rarchidnc 
Maximilieni pour savoir si Tarrestation avait eu lieu par son 
ordre. Exposé des motifs d'excuse allégués par Maximilien. 
Invitation aux envoyés français de sommer, au nom du roi 
de France, les gens du Hainaut de mettre les prisonniers en 
liberté, en leur faisant réparation. — (Copie. Bibl. de TUni- 
versité de Gand^ n« 434, fol. 211 r».) 

Très chiers et bons amis, nous avons receu lettres de 
monseigneur le roy dont vous envoyons la copie oi enclose*. 
Et, pour oe que désirons que soyez advertiz des dovoirs 
que avons fait devers mon très redoublé seigneur et pere^ 
pour la delivranoé de noz ambassadeurs et de la response 
qui sur ce nous a esté faicte, afin que de tout mieulx 
soiez instruit et muny de oe qui appartient à vostre charge, 
nous, par Tadviz et deliberacion de ceulx de nostre sang 

1. Voy. ci-dessus la lettre du roi au comte de Flandre, Blois, 
5 novembre 1483, n» XV. 

2. Maximilien, archiduc d'Autriche. 
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et antres de nostre grant conseil estans lez nous, tous 
advertissons que, incontinent la prinse de nosdis ambas- 
sadeurs venue à nostre congnoissance, nous et les trois 
membres de nostre pays et conté de Flandres envoyasmes 
devers mondit seigneur et père nostre amé et féal conseil- 
lier doyen de Sainct Donas en nostre ville de Bruges, 
maistre Pierre Bogart, pour savoir se ladicte prinse avoit 
esté faicte par ordonnance ou du sceu de mondit seigneur 
et père, et affin qu'il feist meotre nosdicts ambassadeurs 
à plaine délivrance. Auquel nostre conseillier mondict 
seigneur et père, en sa présence, feist repondre que ladicte 
prinse avoit esté faicte sans son sceu et sans son ordon- 
nance, mais bien estoit vray que, depuis icelle, messire 
Lancelot de Berlimont estoit venu devers lui et Ten avoit 
adverti, et qu'il vouloit soustenir ladicte prinse avoir esté 
bien faicte et nosdits ambassadeurs estre de bonne prinse, 
et de ce offroit ester à droit pardevant mondict seigneur 
et père, et que à ceste fin alleguoit plusieurs raisons qui 
ne furent déclarées à nostredict conseillier, saulf que l'on 
lui dit que entre autres il alleguoit que nosdicts ambassa- 
deurs avoient esté devers mondict seigneur le roy sans 
ordonnance ou consentement de mondict seigneur et père, 
en quoy ilz aueroient offensé sa haulteur et seigneurie et 
seroient de bonne prinse. Et aussi avons bien esté adverty 
que ledit messire Lancelot a cuidié faire courre bruit que 
la prinse de nosdicts ambassadeurs n'a pas esté faicte ou 
royaulme, maizouCambresiz^. 

Or, pour respondre ausdicts poins, la chose rechoit 
petitte ou nulle apparence de dire nosdicts ambassadeurs 
estre de bonne prinse, car, grâces et louenges à Dieu, 
nous entendons que entre mondict seigneur le roy, nous, 
noz pays, seignouriez et subgectz, où est comprins nostre- 
dict pays et conté de Haynnau, a bonne paix, pareille- 

1. Terre d'Empire. 
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ment entre noz pays de Flandres et nostre pays de Hayn- 
nau et singulièrement entre chacuns noz pays. Et de 
prendre les subgetz d'un pays par les gens d'un autre ne 
peut cheoir en sain entendement que ce puist estre de 
bonne prinse. 

Quant à avoir envoyé devers mondict seigneur le roy, 
nous n'avons en ce fait injure, tort ne irrévérence à mon- 
dict seigneur et père, meismement que par la charge que 
avoient nosdicts ambassadeurs, dont il peult estre adverty 
par les instructions qu'il a trouvé sur eulx, il n'y avoit 
riens qui ne fut au bien et honneur de mondict sei- 
gneur et père. Et encoires rechoit mains d'apparence 
que de la prinse, s' elle est bien ou mal faicte, mondict 
seigneur et père en doive prendre la congnoissance, con- 
sidéré que icelle prinse n'a esté faicte soubz sa juridic- 
tion. Car, qui respond à l'autre point, la venté est telle, 
dont sommes deuement informez, et neantmoins en pas- 
sant par le pays d'Artois, nous semble bon que en faictes 
faire informacion par les ofSciers dudict pays, pour porter 
avec vous que ladicte prinse a esté faicte nuement au 
royaulme, assavoir entre les villaiges de Beaumez et de 
CaignicourtS qui nuement sont de la conté d'Artois, et 
meismes tout le territoire tyrant de Beaumez, du Mez en 
Cousture, de Hauraincourt et d'Oisy^, jusques à la baille^ 
de la porte et cité de Cambray, sont de la conté d'Artois, 
pourquoy il est bien cler que de ladicte prinse ne peult 
congnoistre, mais, se ledict messire Lancelot le veult 
soustenir estre bonne, il les doit mectre et réintégrer es 

1. Beaumetz-lez-Cambrai, cant. de Bertincourt, arr. d*Arras, 
Pas-de-Calais. — Cagniconrt, cant. de Vitry. 

2. Metz-en-Couture et Havrincourt, cant. de Bertincourt. — 
Oisy-le- Verger, cant. de Marquion. 

3. Baille, lieu fermé de palissades, première défense d'une 
ville. Cf. du Cange, \^ Bailleium et Ballium. 
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mains des officiers d'Artois par devant lesquelz, ou nom 
d'eulx, nous offrons ester à droit. 

Se mondit seigneur et père se excuse que nosdicts 
ambassadeurs ne sont pas en ses mains, nous semble adez, 
soubz correction, qu'il y a responce legiere que ledict 
messire Lancelot a esté devers lui, lequel il povoit et 
devoit retenir jusques nosdicts ambassadeurs fussent hors 
de ses mains, et encoires y sont en la place de Ber- 
laumont^, pays de Haynnau, où mondit seigneur et père 
a toute obéissance, et n'y a doubte, quant il eult ordonné 
au seigneur d'Aymeries, grant bailli de Haynnau', de 
les prendre en ses mains, qu'il se fut fait. Et, pour 
ce que desirons fort l'abreviacion de la délivrance 
de nosdicts ambassadeurs, nous sembleroit bon et que 
feriez bien d'escrire dès maintenant à monseigneur le 
roy, ou cas que vostre charge ne le comprent et que 
trou vissiez obstacle en ladicte délivrance, que son plaisir 
fust de vous envoyer lettres et povoir de sommer de par 
ly ceulx de Haynnau d'en faire la restitucion et repara- 
cion comme il appartient. 

Et, après ce que aurez esté devers mondict seigneur et 
père si avant que vostre chemin ne s'adonne par ceste 
nostre ville, nous vous prions nous vouloir au long adver- 
tir de la responce que aurez recouvrée. Et neantmoins, se 
vous passez par ceste dicte ville, nous vous recevrons et 
verrons voulentiers, a l'ayde de Dieu qui, très chiers et 
bons amis, vous ait en sa digne garde. Escript entre nostre 
ville de Gand, le xvii* jour de novembre, l'an IIII" et 
trois. 

Hbymb. 

1. Berlaimont, sur la Sambre, arr. d'Avesnes, Nord. 

2. Antoine Rolln, seigneur d'Aymeries, Raismes et Lens, 
chevalier, gouverneur et grand bailli de Hainaut, avait épousé 
Marie d'Ailly. Il vivait encore le 18 août 1497. (Gommynes, 
éd. Dupont, III, v^ EmerisJ) 
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A noz très chien et bons amis Gujnot de Lourierei 
conseillier, maistre d'ostel et seneschal de Querey^, et 
maistre Eustace Laillier, secrétaire de monseigneur le 
roy, et à chacun d'eulx. 



II. 



Philippe^ comte de Flandre^ à Guy de Lauzières 
et Eustache LuilUer. 

Gand, 29 novembre 1483. 

Jean d'Escanaye, écuyer du comte de Romont, lui a fait rap- 
' port de l'entretien qu'il a en avec eux en la ville de Valen- 
ciennes au sujet des envoyés flamands arrêtés et détenus par 
Lancelot de Berlaimont. Ladite prise s*est faite» non pas en 
CambrésiSy terre d'Empire, mais bien en Artois » terre de 
France. — (Copie. Bibl. de l'Université de Gand, n® 434, 
fol. 211 r«.) 

Très chiers et bons amis, Jehan d'Escanaye» escuier de 
nostre cousin le conte de Romont, a fait rapport à ceulx 
de nostre sang et de nostre grant conseil, estans et ordon- 
nez lez nous, des bonnes et amples devises qu'il a eues 
avec vous en nostre ville de Valenchiennes, touchant la 
charge que avez de monseigneur le roy pour la délivrance 
de noz ambassadeurs prins et detenuz par messire Lance- 
lot de Berleumont, dont et des termes que avez tenuz, 
vous estans en ladicte ville de Valendennes, nous vous 
savons très grant gré. Et, par l'advis et deliberacion des- 
dicts de nostre sang et de nostre grant conseil estans lez 
nous, vous prions et requérons bien acertes d'y vouloir 
continuer et vous employer à ladicte délivrance, qui sera 
au grant honneur de mondict seigneur le roy, duquel ilz 
doivent estre tenuz ambassadeurs, jusques ilz nous ayent 
fait rapport de la charge qu'ilz ont de par lui. Et, pour ce 
que aucuns vueillent dire qu'ilz ont esté prins en Cam- 
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bresiz, nous avons fait faire informacion du Heu de leur- 
dicte prinse, et se treuve à la vérité qpa'ilz ont esté prins 
sur le royaulme et en lieu subgect à mondict seigneur le 
roy et à sa justice» sans difficulté aucune, et en apparoitra 
à souffisance toutes les foiz que mestier sera, assavoir 
entre Beaumez et Caignicourt. Et combien que le villaige 
de Beaumez, dont ilz estoient partiz à l'eure de leurdicte 
prinse, se nomme Beaumez en Cambresiz, neantmoins 
s'est nuement Artois et ung fief appartenant à nostre cou- 
sin le seigneur d'Ântoing, lequel le tient en fief de la sale 
de Bapalmes^ qui est ung des principaulx villaiges de 
ladicte conté d'Artois, et dont, se mestier est, sera fait 
aussi apparoir. Et, pour ce que ledict escuier espoire 
avoir aucunes nouvelles de vous plus avant, se vous lui 
voulez aucune chose escripre, fere le pourrez seurement 
par ce porteur. Très chiers et bons amis, Nostre Seigneur 
soit garde de vous. Escript de nostre ville de Gand, le 
pénultième jour de novembre, l'an IIII" III. 

A noz très chiers et bons amis Guyot de Louziere, 
conseillier, maistre d'ostel et seneschal de Quercy, et 
maistre Eustace Luillier, secrétaire de monseigneur le 
roy, et à chacun d'eulx. 

III. 

Guynot de Lauzières et Eustache Luillier 
au comte de Flandre. 

Malines, il décembre 1483. 

Accusé de réception des lettres du comte de Flandre et compte- 
rendu de la démarche faite par eux, au nom du roi de France, 
auprès de Tarchiduc Maximilien, pour réclamer la délivrance 
des envoyés flamands. L*archiduc, auquel ils ont remis les 

1. Bâpanme, ch.-l. de cant., arr. d'Arras, Pas-de-Calais. 
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lettres du roi, a répondu par la bouche de Guy de Rochefort 
que Tarrestation des envoyés avait en lien sans son ordre, 
mais Lancelot de Berlaimont ayant demandé à être jugé sur 
cette matière en sa présence, il convenait que les Gantois 
envoyassent devers lui un des leurs pour ester en justice à 
rencontre dudit Lancelot. — (Orig. Bibl. de TUniversité de 
Gand, n« 434, fol. 211 v«.) 

Nostre très redoubté seigneur, nous nous recomman- 
dons très humblement à vostre bonne grâce. Et vous 
plaise savoir, nostre très redoubté seigneur, que hier au 
soir receupmes les lettres que vous a pieu nous escripre 
par ce porteur, faisant mencion que voulsissions retourner 
par vostre ville de Gang, ce que ferions voulentiers se 
congnoissions que nostre allée devers vous peust profiter 
à la charge que avons par deçà touchant la prinse de voz 
ambassadeurs. 

Nostre très redoubté seigneur, incontinent que feusmes 
arrivez à Bois le Duc^ nous tirasmes devers monseigneur 
d'Autriche, vostre seigneur et père, et lui presentasmes 
les lettres que le roy, nostre souverain seigneur, lui escrip- 
vôit, lesquelles il feist lyre par messire Guy de Roche- 
fort, et nous feist dire nostre créance, laquelle nous lui 
deismes tout ainsi et en la forme et manière que noz ins- 
tructions le portoient. Et après nous dit ledict de Roche- 
fort que mondict seigneur d'Autriche feroit communiquier 
de la matière avecques nous par des gens de son conseil. 
Et, le lendemain, vindrent devers nous ledict messire Guy 
de Rochefort, ung nommé Philippe Lot, mareschal de ses 
logiz, et ung autre de son conseil, avecques lesquelz 
avons debatu la prinse de vosdicts ambassadeurs bien au 
long, selon nosdictes instructions et voz bonnes lettres et 
advertissemens que nous avez envoyez. Et, ce fait, s'en 
allèrent devers monseigneur d'Autriche lui en faire le 

1. Bois-le-Duc, ch.-l. du Brabant septentrional. Hollande. 
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rapport, et se jour meismes nous vindrent dire qu'ilz espe- 
roient que aurions bonne responce. Le lendemain ensui- 
vant, après ce que mondit seigneur d'Autriche eust oye la 
messe, nous envoya quérir, et en sa présence nous feist 
dire par ledict de Rochefort pour nostre expedicion telles 
paroUes ou semblables : <c Monseigneur le duc vous fait 
responce que de la prinse des gens de Gang, qu'ilz^ 
venoient devers le roy comme ambassadeurs, il n'en 
savoit riens, et qu'ilz ne furent jamais prins par son ordon- 
nance ne commandement; mais bien estoit vray que mes- 
sire Lancelot de Berlemont avoit esté devers luy après la 
prinse faicte, en lui requerrant que, s'ilz avoient poursuite 
pour leur délivrance, qui lui pleust le faire oyr en justice, 
et que à bonne et juste cause et hors du royaulme il les 
avoit prins, ce que mondict seigneur d'Autriche consentit 
et lui promist ainsi le faire, mais que touteffoiz, pour 
l'onneur du roy, très voulentiers il mecteroit la matière 
desdicts gens de Gand, ambassadeurs, en justice devant 
lui pour faire droit aux parties. Et que, pour ce faire, 
convenoit que ung des parens desdictes gens de Gang se 
feist partie à l'encontre dudict messire Lancelot et qu'il 
viensist devers lui pour obtenir une commission pour 
adjoumer personnellement ledict messire Lancelot, et que 
autrement il ne les pourroit mectre à délivrance, mais que 
mondict seigneur d'Autriche abregeroit et feroit abregier 
la matière et y feroit en façon que le roy congnoistroit 
qu'il a vouloir de lui complaire. » Et après plusieurs 
parolles, tant d'un costé que d'autre, deismes, quant nous 
veismes que autre expedicion ne poyons avoir, que nous 
doubtions que nul du quartier de Flandres n'oseroit venir 
devers mondict seigneur d'Autriche, de paour d'estre 
prins prisonnier et que on ne lui feist desplaisir de sa per- 
sonne. Et à ce nous feist responce que seurement ilz 

1. Lises qui. 
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poYoieAt venir faire leur poursuite et qu'ilz les prenoit à 
sa charge, et que cellui ou ceulx qui iroient se lirasseot 
devers lui et que, sur son honneur, leur feroit baillier 
bonne provision de justice et commission pour adjoumer 
en personne ledit messire Lancelot et feroit abregier la 
matière en fachon que sommierement la chose seroit vui- 
dée. Et, s'il n'y avoit aucuns des parens qu'ilz ne voul- 
sissent venir sans seureté [et] que vostre plaisir soit envoyer 
ung chevaucheur de vostre escuirie devers ledict de Roche- 
fort, il lui feroit baillier telle seureté ou saufconduit que 
leursdis parens demanderont. Auquel de Rochefort escrip- 
vous de ceste matière par vostredict chevaucheur, comme 
pourrez veoir, se vostre plaisir est, par lesdictes lettres. 

Nostre très redoublé seigneur, il nous desplaist de tout 
nostre ceur que n'avons pu avoir meilleure eipedicion, 
car nous vous promectons la foy de noz corps que nous 
en avons fait ce qu'il nous a esté possible au plus grant 
soing et dilligence que avons peu, et Dieu nous en soit à 
tesmoing. Nous nous en allons devers le roy le plus tost 
que povons pour l'advertir de ce que y avons fait pour y 
avoir son ad vis sur ce. 

Nostre très redoubté seigneur, il y a eu plusieurs 
paroUes grandes qu'ilz seroient longues à vous escripre, 
mais, se vostre plaisir est envoyer devers nous l'escuier de 
mons' de Romont ou autre homme entendu, nous l'ad- 
vertirons de tout bien au long. 

Nostre très redoubté seigneur, en ceste ville de Malines 
nous avons esté devers monsieur le chancellier, auquel 
nous en avons parlé bien au long, et aussi à monseigneur, 
lesquelz s'en vont devers mondict seigneur le duc, vostre 
seigneur et père, et nous ont dit qu'ilz espèrent que, la 
poursuite venue, que leur délivrance sera bien brief et 
que de leur part y si acquiteront de tout ce qu'ilz pourront. 

Mon très redoubté seigneur, commandez nous voz bons 
plaisirs pour les acomplir à nostre povoir. Priast Nostre 
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Seigneur, nostre \xés redoublé seigneur» qui vous dolnt 
bonne vie et longue et acomplissement de tous voz nobles 
désirs. Escript à Malines, ce jeudi matin. 
Yoz très humbles et très obeissans serviteurs, 

GuYiroT I^E LOUSURB. 

Eustace Luillibr. 
A nostre très redoubté seigneur, monseigneur de Bour- 
gogne, de Brabant, de Lembourg et de Luxembourg, 
conte de Flandres, de Haynnau, de Hollande, de Zeelande 
et de Namur. 



IV. 



PhilippCy comte de Flandre, à Guynot de Lauzières 
et Eustache LuilUer. 

Gand, 12 décembre 1483. 

Accusé de réception de leurs lettres datées la veille de Malines. 
Le comte s'étonne que les envoyés du roi se soient contentés 
de la réponse à eux faite par Tarchidac Maximilien et aient 
accepté de soumettre à une juridiction étrangère le jugement 
d*un attentat commis sur terre de France. Les parents et 
amis des ambassadeurs flamands ont déjà par représailles 
fait arrêter les fils aînés des seigneurs de Boussu et d'Ay- 
merîes, et leur recours sera ouvert devant lui sans qu'ils 
aient besoin de requérir une justice étrangère. — (Copie. 
Bibl. de l'Université de Gand, n* 434, fol. 212 y*,) 

Très chiers et bons amis, nous avons receu voz lettres 
escriptes le jour d'hier en nostre ville de Malines, conte- 
nant vostre besoingne devers mon très redoubté seigneur 
et père pour la prinse de noz ambassadeurs, et unes non 
closes que escripvez à messire Guy de Rocbefort ^ . 

Très chiers et bons amis, par Tadvis de ceulx de nostre 

1. Yoy. la lettre précédente. 
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sang et de nostre conseil estans lez noos, vous avions par 
noz lettresy lesquelles alant devers mondict seigneur et 
père récentes en nostre ville de Bruxelles, pleinement 
adverti que au doyen de Sainct Donas^ nostre chancellier, 
lequel, incontinent ladicte prinse venue à nostre congnois- 
sancCy avons à diligence envoyé devers mondict seigneur, 
avoit esté faicte pareille responce que par vostredicte 
besongne escripvez vous avoir esté faicte : de laquelle se 
eussions eu cause nous contenter, il n'estoit besoing 
requerre plus avant monseigneur le roy ne traveillier vous 
ses ambassadeurs. Mais il semble et a semblé ausdits de 
nostre sang, de nostre conseil et membres de nostre pays 
de Flandres que ne eussions bien gardé l'onneur et le 
droit de monseigneur le roy et le nostre, de mectre en 
congnoissance de cause pardevant mondict seigneur et 
père l'aguet de chemin et prinse faicte au royaulme, s'ilz 
ont esté faiz à bonne et juste cause de personnes que, à la 
vérité, l'on doit tenir et reputer ambassadeurs, non seule- 
ment de nous et de nostredict pays, mais aussi de mon- 
dict seigneur le roy, en tant qu'ilz avoient lettres de 
créance et chaire de lui vers nous. Et nous donnons mer- 
veilles que vous, ambassadeurs d'icellui seigneurs, vous 
estes tenus contens de mectre la congnoissance de ladicte 
prinse et aguet de chemin publique faiz ou royaulme 
devant mondict seigneur et père et hors du royaulme. 

Et du moins devez requerre et en ce persister que 
nosdicts ambassadeurs fussent restituez et réintégrez sur 
le lieu de la prinse es mains des officiers d'Artois ou de 
Peronne, car, comme par nosdictes lettres vous avons 
certiffié et asseuré et que porte la vérité, les villes et sei- 
gneuries de Beaumez et de Metz en Couture, appartenant 
à nostre cousin le seigneur d' Antoing, la ville et seigneurie 

1. François de Busleiden, prévôt de Liège et de Saint-Donat 
de Bruges. 
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de Queant, appartenant à Franchoiz de Crequy^, sont de 
la conté d'Artois et prevosté de Peronne ; la ville de Cai- 
gnicourt, appartenant aux hoirs de feu le seigneur de 
Manville, est tenue de la terre d'Oisy et de la gouver- 
nance d'ArraSy chief lieu de la conté d'Artois, comme 
aussi sont les lieux et vilaiges voisins, qui tous contribuent 
et paient les tailles du roy que l'on dit l'ayde ordinaire 
ou composition d'Artois, et de ce ferons prompte foy par 
extraiz et certifficacions autenticques, dont pourrez savoir 
que ainsi est, passant par Artois et par Peronne, aux offi- 
ciers d'illec, entre lesquelz quatre villaiges et sur le che- 
min publique nosdicts ambassadeurs furent agaitiez et 
prins. Pourquoy seroit à mondict seigneur le roy et à 
nous deshonneur de mectre la congnoissance se ce a esté 
fait à bonne ou maie cause pardevant juge hors du 
royaulme. Et, quant à y procéder par voye de justice, 
elle a desjà esté et est ouverte aux parens et amis de nos- 
dicts ambassadeurs, lesquels, après les somacions deue- 
ment faictes, ont par fourme de marque fait puis nagneres 
arrester les filz aisnés des seigneurs de Boussu et d'Ayme- 
ries, et est bien nostre intencion pourveoir lesdictz 
parens en cestui nostre pays en tout ce qu'ilz nous 
requerront en justice, sans le aler quérir au dehors, pour- 
quoy n'ont besoing des lettres que escripvez audict mes- 
sire Guy, lesquelles nous renvoyons pour en faire vostre 
plaisir. 

Et où escripvez que avez audict Malines parlé au chan- 
cellier de mondict seigneur et père, et [que lui et] ledict 

1. François de Créquy, fils de Jean, était seigneur de Dou- 
riers, Querieu et Queant en Artois (Queant, aujourd'hui Pas- 
de-Calais, canton de Marquîon), gouverneur et sénéchal de 
Boulonnais en 1484, conseiller et chambellan du roi. Marié en 
1473 à Marguerite Blondel, dame de Longvillîers, il mourut 
après le 31 août 1518. (Anselme, VI, 782.) 

I 24 
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seigneur de Boussu vous ont promis que, la poursuite 
venue^ ilz se acquicteront à ce que brief Texpedicion en 
sera faicte, il ne sera besoing qu'ilz n'en traveillent par 
ceste fachon. Mais ledict seigneur de Boussu fera bien de 
poursuyr la délivrance de nosdicts ambassadeurs pour 
autant que la chose lui touche. Très chiers et bons amis, 
Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript en nostre ville 
de Gand, le xii* jour de décembre, Tan IIII^ III. 

A noz très chiers et bien amez Guynot de Lousiere, 
conseillier, maistre d'ostel et senechal de Quercy, et 
maistre Eustace Luillier, secrétaire de monseigneur le roy, 
et à chacun d'eulx. 

V. 
Philippe, comte de Flandre, au roi, 

Gand, 12 décembre 1483. 

Guynot de Lauzières et Eustache Luillier, chargés par le roi 
de porter plainte à rarchiduc Maximilien d'Autriche touchant 
Tentreprise de Lancelot de Berlaimont, ont accepté que l'af- 
faire fût jugée par Tarchiduc. Le comte s'en étonne, vu que 
la prise a été faite sur territoire relevant du roi de France ; 
il prie Charles VIII d'adresser sommation à Lancelot de Ber- 
laimont et au bailli de Hainaut pour qu'ils aient à restituer 
leurs prisonniers. En attendant, il lui dépèche le comte de 
Romont, le seigneur de Bevres et l'abbé de Saint-Pierre-les- 
Gand. — (Copie du temps. Bibl. de l'Université de Gand, 
n» 434, fol. 223 r*.) 

Mon très redoubtè et souverain seigneur, tant et si très 
humblement que faire puis je me recommande à vostre 
bonne grâce. Et vous plaise savoir, mon très redoubtè et 
souverain seigneur, que moy adverti de la venue de Guy- 
not de Lousiere et Eustace Luillier, voz ambassadeurs, 
envoyez devers mon très redoubtè seigneur et père pour 
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la délivrance de mes ambassadeurs agaitiez sur chemin 
publique et prins es metes de vostre prevosté de Peronne 
et de la conté d'Artois et en retournant de devers vous, 
ayans à moy lettres de créance et charge de vous, je, par 
l'adviz de ceulx de mon sang, de mon conseil et membres 
de mon pays de Flandres, les advertiz à dilligence en quelz 
termes ilz trouveroient la matière devers mondict seigneur 
et père et de la responce et despesche que comme assez 
estoit apparant leur seroit faicte, ainsi que apparoir peult 
par la copie de mesdictes lettres cy encloses. Car, non 
obstant lequel adverdssement à eulx fait, je treuve par 
leur besongne dont ilz m'ont adverti par leurs lettres, des- 
quelles la copie est aussi cy enclose, que ilz se sont con- 
tentez de pareille responce et despesche que faiz avoient 
esté au doyen de Sainct Donas, mon conseiller, envoyé 
par moy devers mondict seigneur et père, incontinent 
ladicte prinse venue à ma oongnoissance, qui certes, aus* 
dicts de mon sang, de mon conseil et des membres, semble 
avoir esté sobrement (ait. Car de mectre en congnois- 
sance de cause par devant juge hors du royaulme se 
l'agait sur le chemin publique et prinse faiz es mectes de 
vostre royaulme, assavoir entre les villaiges de Beaumez, 
Caignicourt, Metz en Cousture et Queant, qui et les vil- 
laiges voisins sont notoirement de la conté d'Artois et 
prevosté de Peronne, oontribuans à vos tailles que l'on 
dit l'ayde ordinaire et composition d'Artois, et de per- 
sonnes, lesquelles soubz vostre très noble grâce doivent 
estre reputez non seulement ambassadeurs de moy et de 
mondict pays de Flandres, mais de vous, mon très 
redoubté seigneur, n'eult esté et ne seroit garder vostre 
honneur, vostre droit ne le myen. Et se de tant eusse eu 
cause de moy contenter après le rapport dudict doyen de 
Sainct Donas, j'eusse mal fait de vous requerre plus avant 
et de avoir traveillié vosdicts ambassadeurs. 

Pourquoy, mon très redoubté et souverain seigneur, 
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par l*adviz desdicts de mon sang, de mon conseil et des 
membres de mondict pays de Flandres, je vous advertiz 
de tout le démené cy dessus, vous suppliant tant et si 
très humblement que faire puis que, ayant regard que 
l'aguet et prinse dessusdicte sont faiz en vostre royaulme 
et retournant de devers vous, vostre très noble plaisir soit 
baillier plus ample provision par lectres de sommation, 
tant audict messire Lancelot et gardes qui sont ou chas- 
teau de Berlemont que aussi audict seigneur d'Aymeries, 
bailli de mon pays et conté de Haynnau, pour le gênerai 
et trois Estaz dudict pays, à ce que mesdicts ambassadeurs 
detenuz audict pays de Haynnau soient incontinent mis à 
délivrance, et audict .bailli que à ce il contrainde ledict 
messire Lancelot et ses complices par prinse et detencion 
de leurs personnes, comme à cause de son office il est 
tenu et est bien en lui de ce faire. Car, sans y procéder 
par sommacions et marque comme desjà ay consenty faire, 
il n'est apparent ravoir mesdicts ambassadeurs. 

Au surplus, mon très redoubté et souverain seigneur, 
j'ay despeschié mes très chiers cousins le conte de Romont 
et le seigneur de Bevres^ et avec eulx Tabbé de Sainct 
Pierre lez ceste ma ville de Gand^, pour à dilligence tyrer 
devers vous et vous remonstrer aucuns mes affaires. Si 
vous supplie que pendant et actendant leur venue ne 
souffi*ez despeschier ne nous informer de chose préjudi- 
ciable à moy, ausdicts de mon sang et bons subgetz de 
mondict pays de Flandres. En me commandant adez en 
autres choses voz bons plaisirs et commandemens pour 

1. Philippe de Bourgogne, seigneur de Bevres ou Beveren, 
laVère, etc., conseiller et chambellan de Maximilien, chevalier 
de la Toison, fils d'Antoine, bâtard de Bourgogne, et de Marie 
de la Vieville. (Anselme, I, 255.) 

2. Philippe, abbé de Saint-Pierre-lez-Gand, Tun des pléni- 
potentiaires bourguignons pour le traité d'Arras en 1482. 
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les acomplir de tont mon leal povoir, comme tenn y suis. 
Ce scet le Sainct Esperit qui, mon très redoublé et sou- 
verain seigneur, vous ait en sa benoiste garde [et] vous 
doint bonne vie et longue avec l'acomplissement de tous 
voz très haulx et très nobles désirs. Escript en ma ville 
de Gand, le xii'' jour de décembre MCCCC IIII"III. 

Vostre très humble et très obéissant frère Philippe 
d*Austriche, duc de Bourgogne, de Brabant, conte de 
Flandres. 

A mon très redoubtè et souverain seigneur monseigneur 
le roy. 

VI. 

Les habitants de Reims au roi, 

Reims, 12 avril 1485. 

Conformément aux ordres reçus de lui, les secrétaires de 
Tévéque de Liègç et de Guillaume de la Marck ont été mis en 
liberté, et Ton envoie à la cour les scellés qui ont été saisis 
sur eux. — (Copie. Arch. mun. de Reims, Reg. des conclu- 
sions du Conseil de ville, t. IL) 

Nostre souverain seigneur, très humblement et le plus 
que povons, nous recommandons à vostre bonne grâce. 
Nostre souverain seigneur, nous avons receu voz lettres ^ 
par Pompelle, nostre messager : en obéissant ausquelles 
les secrétaires de l'evesque de Liège et de messire Guil- 
laume de la Marche, qui avoient esté cy mis en arrest, 
ont esté mis à pleine délivrance en présence de messire 
Jehan de Susannes, bailliz de Retheloiz. Et, au regard 
des scellez qu'ils portoyent, qui sont desdicts evesque et 
messire Guillaume et du seigneur de Montigny, frère 

1. Yoy. ci-dessus la lettre du roi à la ville de Reims, en date 
du 28 mars 1485, n<> XLI. 
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d'icellui evesqu#» nouii les avons prb et les vous envoyons 
par 06 porteur, ainsi que rescripvons. Nostre souverain 
seigneur, jxqu» prions au benoist fib de Diex qu'il vous 
doint très bonne vie et longue et accomplissement de voz 
très hauli( et très nobles désira. Escript en nostre ville de 
Reims, le xii^ jour d'apvril. 

Voz très humbles et très obeissans subgeetz, les offi- 
ciera, bourgois et habitans de vostre ville de EeimsV 

VII. 
V empereur Frédéric JJI au roi de France. 

(Sans date.) 

n se plaint du secours prêté par le roi aux Liégeois rebelles et 
rinvite à retirer ses troupes de révèché de Liège. — (Copie 
du temps. Arch. du royaume de Belgique, Gartul. et mss., 
n» 175, fol. 18 V,) 

Serenisffimo principi Karolo régi Francorum fratri nos- 
tro karissimo, salutem et fratemum amoi«m continuum in 
etemum. Pro conservanda amplificandaque necessitudine 
et fratemitate nostra illud in primis opère pretium est ut 
uterque nostrum sese inter fines suos contineat ne quovis 
pacto alter alterum ledat aut injuriam inférât juxta vêtus- 
tum predecessorum nostrorum morem et mutuam promis- 
sionom ae juramentum quo ambo inviolabiliter servaturi 
spopondimus ut alter alterius fines hostiliter non ingredia- 
tur. Quod cum terram et fiindum Leodiensem sacro 
romano imperio subesse ejusque antîstitem romani impe- 
rii prineipem esse nemo non ignoret, miramur plurimum 
vestro hortatu et favore tantos tumultus tantasque oom- 

1. Semblable lettre fut adressée au sire de Beaujen. (Arch. 
mun. de Reims, ibid.) 
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modonee illic fier! vestrosque militares homines, ut nobîs 
relatum est, vestro jussu Irajoscemodi fines hostiliter 
ingressuros, qui émergentes illic discordias enutriant bel- 
lomque foveant atque sustentent^ et non modo Leodien- 
sem provinciam verum etiam adjacentes terras subditos- 
que dilectissimi principis et filii nostri Maximiliani Austrie 
et Burgundie archiducis plurimum dévastent atque moles- 
tent, sicut jampridem aliqui vestri fecerunt; a quibus nisi 
desistatur, quid aliud nisi apertum bellum in nos et 
sacrum romanum imperium et filium nostrum bec préten- 
dant non videmus vimque vi mox repellere cogamur. 
Verum in presencia cum dissidentibus in Leodiensi pro- 
vineia inducias atque ab armis abstinencias indixerimus et 
nobis cum paritum non sit, eos ad nostram presenciam 
citavimus, litesque illas et querelas omnes ante nos pro 
justicia et equitate, etiam armis et sacri imperii viribus, si 
opus fuerit, dirimendasdiffiniendasque decrevimus. Idciroo 
per bas nostras litteras sacri imperii vos fratemali affecta 
requirimus quod mox onmi simulacione ac dissimulaoione 
semotis, vestros ab illis finibus pure, simpliciter ac sin- 
cère revocetis et ab injuria in nos atque principes nostros 
et sacrum romanum imperium abstineatis in futnrum, 
quemadmodum nos facimus faciemusque indesinenter, si 
modo ab hoc constanti proposito et perseverencia injuriis 
lacessiti non distrahamur. Nam quemadmodum pro mu- 
tua fratemitate et juramento ab omni nos prorsus injuria 
abstinere decet, providere ut quovis pretextu vestri nos- 
tros vel nostrorum fines infestent pati vos summopere 
dedecet, quare mutue commoditati, honori fratemitatique 
prospiciatis ; ac per presentem nuntîum nobis respondere 
velitis quocumque in hoc Francfordiensi principum nos- 
trorum conventu, ubi de honore et indempnitate sacri 
romani imperii tractaturi sumus, rem banc Leodiensium 
una cum aliis gravissimis in unam seu aliam partem omnino 
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terminare statuimus. In eo Serenitas Vestra nobis fadet 
rem gratissimam omni studio erga E. S. V. ^. 

VIII. 
Uévêque de Verdun au roi. 

Francfort, 20 février 1486. 

Détails sur l'élection de Maximilien roi des Romains. — (Ck)pie. 
BibL nat., Fontanieu, portef. 146, fol. 74.) 

Sire, tant et si très humblement que faire puis 'me 
recommande à vostre bonne grâce. Et vous plaise savoir, 
sire, que jeudy, xvi* de ce mois, le duc Maximilian fut 
esleu roy des Romains et avec très grant solempnité en la 
grande église de ceste ville, où estoient Tempereur son 
père' et tous les électeurs, excepté le roy de Boéme', et 
plusieurs autres princes : et là fut faicte la publication par 
le chancellier de monsieur de Meance^. 

Le lendemain, en la présence de l'empereur et du 
nouveau roy des Romains, desdicts électeurs et autres 
princes, prélats et ambassadeurs des villes, en l'Ostel de 
la ville, fut faicte une harangue par le conte Hugue de..., 
laquelle dura deux heures, qu'estoit en effect les doléances 
de l'empereur contre le roy de Honguerie* et qu'il fait 
de jour en jour, et sur ce demandoit ayde et faveur aux- 

1. a Excellentissimam Serenitatem Yestram. » — La présente 
lettre est donnée en français par Molinet, éd. Buchon, t. Ill, 
p. 48. — (Voy. ci-dessus, p. 102, la réponse de Charles VIII 
datée de Vincennes, 17 février 1486.) 

2. Frédéric III, empereur d'Allemagne, 1440-1493. 

3. Ladislas II, roi de Bohème, 1471-1516. 

4. L'archevêque de Mayence. 

5. Mathias Corvin, roi de Hongrie, 1458*1490. — L'orateur 
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dicts électeurs» princes, prélats et aux villes impériales. 

Hier S en ladicte maison, fut acordé par les dessusdicts 
Tayde à l'empereur. Reste maintenant de la forme et de la 
manière, laquelle il discutera par toutte ceste sepmaine 
qui vient. Et pour ce faire que ce sont choses qui ne se 
poevent escripre en peu de mots, aussy que je ne vois pas 
que vous y aiez grant interest pour le présent, je ne vous 
en ennuiray pas, car à mon retour, au plaisir de Dieu, je 
vous en diray assés. 

Ledict roy escript de sa promotion au pape, à vous, aux 
roys d'Espangne, d'Angleterre, de Boéme, de Danne- 
march> et au roy de Portugal 3, au duc de Bretangne et à 
la ville de Londres. Je crois, sire, que vous aurez en bref 
les lettres, comme j'ay entendu. 

Sire, comme j'entends, l'empereur et le roy des Romains 
délibèrent de vous envoyer une ambassade solempnelle, 
mais encore ne sont pas nommés les personnages qui y 
doivent aller. Je metteray peine de savoir ceulx qui 
seront nommés et la charge qu'ils auront, pour du tout 
vous en advertir. 

Sire, je n'ay point encore eu de response sur ce que 
j'ay proposé de par vous à l'empereur pour le fait de mon- 
seigneur de Lorraine, ne n'ont pas les deux contes qui 
sont icy de par mondict seigneur de Lorraine, combien 
que eux et moy en faisons nostre leal debvoir, mais ils 
s'excusent pour les grandes occupations qu'ils ont eues du 
passé et ont encore de présent. 

Sire, je ne pourchasse pas fort mon expédition pour ce 
que je vois encore ces princes qui ont tous les jours leurs 

est nommé par Molinet (III, 39) le comte « Hue de Werten- 
berghe » (Hugues de Werdenberg). 

1. 18 février. (Molinet, IH, 39.) 

2. Jean, roi de Danemark, 1481-1513. 

3. Jean H, roi de Portugal, 1481-1495. 
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testes ensemble en ung chapperon^ Je m'en retouraerois 
Tolontiers bien instant pour vous bien advertir au vray de 
ce qui a esté faict icy. 

Sire, en toute diligence vous advertiray tousjours de ce 
que sourviendra, vous supliant, sire, que tousjours vous 
plaise m'avoir en vostre bonne grâce et me recommander 
vos bons plaisirs, et je metteray pêne à les accomplir à 
Tayde de Dieu, qui, sire, vous doint bonne vie et longue 
avec l'accomplissement de vos très haulx et très nobles 
désirs. Escript à Francfort, le xx* de février. 

Vostre très humble et très obéissant serviteur Tevesque 
et conte de Verdun*. 

IX. 
Le comte de Danois au duc de Bourbon. 

Redon, 27 avril 1487. 

Il a appris que le roi avait confisqué ses biens et ceux de sa 
femme; prière d'intercéder auprès du roi pour que sa femme 
et ses enfants puissent vivre. — (Orig. Bibl. nat., f. (r. 15538, 
fol. 148.) 

Monseigneur, j'ay entendu que le roy a mis toutes mes 
terres en sa main et mesmement aucunes chouses qui 
appartiennent à ma femme'. Je vous prye. Monseigneur, 
qu'il vous plaise envers le roy m'y avoir pour recommandé, 
et especiallement pour ma femme, ad ce que elle et ses 
enffans se puissent vivre et entretenir. Monseigneur, je 

1. Le roi de France avait envoyé des lettres aux électeurs 
pour empêcher la nomination de BCaximiiien, leur promettant 
« grands deniers et grosses pensions; » mais les électeurs 
montrèrent ces lettres au roi des Romains. (Molinet, III, 58.) 

2. Guillaume II de Haraucourt. 

3. Agnès de Savoie, tante de Charles VOL 
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prye Nostre Seigneur qu'il vous doint bonne vie et longue. 
Escript à Redon, ce zxvu* jour d'avrils 
Vostre humble serviteur et cousin. 



A monseigneur le duc de Bourbon. 



François. 



Jean de Rohan au roi. 

PloCrmel, 2juînl487. 

Prise de Ploërmél par l'armée royale. — ^ (Orig., Blbl. nat., 
f. fir. 15541, fol. 88.) 

Sire, tant et si très humblement, comme faire le puis, 
me recommande à vostre bonne grâce. Et vous plaise 
savoir. Sire, que yer, environ medy, ariva vostre armée 
devant ceste ville de Ploermel^ et, à six heures après, la 
prindrent d'assault, comme plus à plain pourrez veoir par 
les lettres de messeigneurs de Sainct André et de Cham- 
peroux, qui vous en escripvent bien^u long. 

Au seurplus. Sire, toute la compaignie qui est ycy est 
si bien délibérée de vous servir à vostre intencion que je 
croy que en aurez bonnes nouvelles et de brieff, au plaisir 
de Dieu, Sire, qu'il vous doint très bonne vie et longue. 
Escript à Ploermel, ce vendredy second jour de juing, à 
xu heures'. 

Vostre très humble et très obéissant subgect et serviteur, 

Jehan de Rohan. 
Au roy, mon souverain seigneur. 

1. Voy. ci*dessus la lettre du roi en date du 30 mars 1487, 
n* XCVII. 

2. Ploermel, ch.-l. d*arr., MorbihaA. 

3. Cf. ci -dessus la lettre du roi aux habitants de Tours, 
2 juin 1487, n« CXV. 
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XI. 
Jean de la Roche à la çiUe de Mdcon. 

AnceniSy 1*' août 1487. 

Nouvelles de Bretagne et de Picardie. — (Copie. Arch. miin. 
de Mâcon, BB20, fol. 216 t^.) 

Messieurs, je me recommande à vous tant comme je 
puis, vous recommandant tousjours l'ordre et police de la 
ville et pays de Masconnois; et ferez tousjours bien de 
fere guet et garde pour garder d'en estre surprins, et n'en 
devez point plaindre la peine, puisque c'est pour vous 
mesmes. 

Messieurs, je suis bien seur que vous desirez savoir 
bonnes nouvelles [du roy] et de sa prospérité. Son armée 
est encores devant Nantes et tient le duc et ses adherens 
en très gi*ant détresse, et son pays tout gasté et destruis. 
Le mercy Dieu, il a tous les jours bonnes nouvelles de 
tous coustés, mesmement du costé de Picardie. Je croys 
que savés jà pieça la prinse de Sainct Thomé^ Et, depuis 
jeudi derrenier, monsieur le mareschal des Cordes a prins 
la ville de Therouanne d'assault et d'eschiele. Et, depuis 
cella, le duc d'Autriche cuidoit prendre Bethune d'amblée; 
touteffoys, luy et son armée ont esté défiais et rompus. Sa 
personne est eschapée, ont ne scet comment, mais de ses 
gens ont esté prins les principaulx, comme le duc de 
Guéries 2, monseigneur de Nansau', monseigneur de Lor- 

1. Saint-Omer. 

2. Le duc de Gueldres, Charles. 

3. Engelbert de Nassau, comte de Vianden, etc., chevalier 
de la Toison d*or, mort en 1494. 
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fleu(?) etgrant quantité d'autres mors et prins^ Et, par ce 
moyen, la mercy Dieu, je croy que nous aurons briefment 
bonne paix de tous costés^, car les annemis du roy ne 
peuvent résister contre sa puissance, de quoy devés tous 
louer Dieu, ouquel je prie, Messieurs, qui vous doint sa 
grâce. Escript à Ancenies, le premier jour d'aoust. Mes- 
sieurs, s'il est chose où je me puisse emploier pour le bien 
du pays, taQt en gênerai que en particulier, je le feray de 
très bon cueur. 
Le tout vostre, 

J. DE LA Rochb'. 

A Messieurs les gens d'église, nobles, bourgois et habi- 
tans de la ville de Mascon. 

XII. 
Gaston de Montferrant au roi. 

Clisson, 3 octobre 1487. 

Nouvelles de Bretagne : le duc est parti de Nantes pour Gué- 
rande ; le duc d'Orléans est à Redon, préparant le siège de 
Vannes. Prière au roi de faire payer ses gens d'armes à rai- 
son de 15 francs par mois. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 15540, 
fol. 109.) 

Sire, tant et si très humblement, comme je puis, à vostre 
bone grâce humblement me recomande. Sire, vendredi 

1. Sur cette journée, dite « des Fromages » (fin juillet 1487), 
voy. Molinet, III, p. 166 et suiv. 

2. Dans les instructions données par le roi aux ambassadeurs 
qu'il envoyait à Gènes, on lit : a Item, leur diront que le roi 
espère avoir en brief mis fin au fait de Bretaigne. » Ancenis, 
24 juin 1487. (Bibl. nat., f. fr. 2923, fol. 49.) 

3. Jean de la Roche, seigneur de Chabannes, bailli de MAcon. 
(Inv. des Arch. comm. de Mâcon, passim.) 
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\xix* jout* de septembre, environ menayt> vindrent de 
mes laquaySy lesquels avoye mis hors pour les escoutes ; 
et à une lieue prés de Cliçon rencontrèrent six Bretons 
abillés en Souisse, et leur donnèrent dessus et en tuèrent 
deux ; les aultres se mistrent en fuite et en prindrent ung. 
Je l'interrogé des nouvelles de Nantes : il me dist que le 
duc s'en estoit allé, Monseigneur de Dunoys et monsei* 
gneur de Lescut k Guerrande, et n'avoit k Nantes que l6 
prince d'Orenge ovecques six cens hommes k pié et de six 
à sept vingts hommes à cheval. Je luy demandé de Mon- 
seigneur d'Orléans : il me dist qu'il estoit à Redon, luy et 
le bastart Bodoyn, où ilz faisoient grant assemblée de 
gens, et disoit l'on que le duc voloit aller mectre le siège 
à Yanes. Je luy demandé comment il le savoit : il me dist 
que le mardi avant il estoit à Redon et qu'il avoit veu arri- 
ver le bastart Bodoyn à Redon, qui venoit de parler au 
duc ; et disoit on le bruit commun que l'assemblée qui se 
faisoit estoit pour aller boter le siège à Vanes. 

Sire, il vous a pieu fere poyer mes gens d'armes pour 
deux moys à dix frans pour moys, et vous asseure. Sire, 
qu'ilz ont esté fort esbahiz, car il vous avoit pieu me dire 
que, quant ilz chevaucheroient , que les fériés poyer à 
quinze frans par moys. Et, à ceste cause, ilz envoient ung 
gentilhomme par devers vous, vous suppliant. Sire, qu'il 
vous plest leur fere avancer le quartier qu'ilz ont servy de 
juillet, ougst et septembre, à quinze frans, ainsi que le 
m*aviés dit, car seurement, Sire, aultretnent ne pourroient 
vivre, veu la grant cherté de vivres qui est; et vous asseure. 
Sire, que je leur foys poyer les vivres que les [gens] du 
pays aportent à leur mot, pour entretenir le peuple en bone 
amour envers vous et pour toujours les reduyre en vostre 
obéissance. Et, par ce. Sire, je vous supplie qu'il vous 
plest avoir pité des gens d'armes et leur avancer le quar- 
tier qu'ilz ont servy et fere poyer à quinze frans ; et ay 
espérance en Dieu que d'eulx et de moy serés bien servy. 
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Sire, s'il me sourvient aucune chose de nouveau, tou- 
jours le vous ferai savoir. Sire, je prie le benoist filz de 
Dieu qu'il vous doint bone vie et longue et acomplissement 
de vostre très haulx, très nobles et très excellens désirs et 
victoire contre voz ennemys. EscriptàCIiçon, ce mercredi, 
tiers jour d'octobre. 

Vostre très humble et très obéissant subgiet et sei^ 
vîteur, 

Gaston db Monferrant. 

Et au dos : Au roy, mon souverain seigneur. 

XIII. 
/. Brete au roi. 

Tours, 4 octobre 1487. 

Il a reçu du roi Tordre de se rendre à Paris pour le procès des 
èvé<pies de Périguenx et de Montauban, mais, aux termes dn 
bref papal, il ne peut rien faire sans le congé de l'archevèipie 
de Tours; or, d'après les canons, Tarchevêque ne saurait 
connaître de ladite matière hors de son diocèse. — (Orig. 
Bibl. nat., f. fr. 15541, n« 27.) 

Mon souverain seigneur, à vostre bénigne grâce tant et 
si très humblement que faire le puys me recommande. Et 
vous plaise savoir, mon souverain seigneur, que aujourduy 
ay receu les lectres qu'il vous a pieu m'envoyer par ung 
de vos chevaucheurs d'escuyrie données à Laval du pre- 
mier jour de ce moys, par lesquelles m'escripvez que je 
aille à Paris pour le faict de messeigneurs.les evesques de 
Perigueux et de Montauban. 

Mon souverain seigneur, quant au regart de ce, je croy 
que avez veu les brefz que nostre Sainct Père a envoyez 
à monseigneur l'arcevesque de Tours, par lesquelx est 
mandé à mondiot seigneur l'arcevesque m'apeler quant il 
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voudra procéder à Texecucion dudict bref. Et par ce ne 
puis rien faire de moy que premièrement ne soie apellé 
par mondict seigneur Tarcevesque. Mon souverain sei- 
gneur, mondict seigneur Tarcevesque a envoie quérir les- 
dicts brefz et les lui ay envoyez. 

Mon souverain seigneur, pour ceste matière il vous pleut 
m'apeler à Ckinon et aussi m'envoier à Loches, avecquez 
messeigneurs de Parlement, et n'ay riens eu pour la des- 
pence que j'ay faicte, où j'ay vacqué par l'espace de plus 
de troys sepmaines, combien qu'on m'eust assez promis 
de m'en bailler : Cum labor in dampnOy crescit mortalis 
egestas. Je viz au mielx que je puis de deux petiz bénéfices 
que j'ay à Tours, et, quant je suis absens, je n'y prens 
riens. 

Mon souverain seigneur, je prie le benoist filz de Dieu 
qu'il vous doint prospérité et santé et paradis à la fin. 
Escript à Tours, le nii* jour d'octobre. 

Mon souverain seigneur, je trouve par les saincts canons, 
vieulx et nouveaulx, que mondict seigneur de Tours ne 
autre, par vertuz desdicts brefz, ne peuent ne ne doibvent, 
sans le danger de leur âmes, cognoistre de ladicte matière 
hors du diocèse de Touraine, et de ce pourrez savoir par 
vostre conseils 

Vostre très humble et très obéissant . subject et ser- 
viteur, 

J. Brbtb. 

XIV. 
Christophe de Plailly au roi. 

Paris, 15 octobre 1487. 

L*ambassade de Hongrie a quitté Paris aujourd'hui; Tarche- 
véque de Sens raccompagne jusqu'à Lyon. Le bruit court 

1. Cf. ci-dessus, n® CLVI, la lettre du roi au Parlement de 
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que Temperenr est très malade ; prière au roi de songer aux 
offres que lui a faites la Hongrie, car, si Maximilien vient à 
être empereur, la frontière du royaume au nord se trouvera 
très menacée. — (Orîg. Bibl. nat., f. fr. 15541, n* 155.) 

Sire, tant et si très humblement que faire puis à vostre 
bonne grâce me recommande. Sire, plaise vous savoir que 
aujourduy est party l'ambassadeur de H ongrie, et l'a convoyé 
monseigneur le grant maistre^ messeigneurs du Mens^, de 
Sens d'Yonne, le prevost de Paris 3, le cappitaine Jehan 
Blosset, le chevalier du guet et autres; et m'a chargé ledict 
ambassadeur le recommander très humblement à vostre 
bonne grâce, à laquelle il se recommande. Et s'en va mon- 
dict seigneur de Sens avecques luy jusques à Lyon. Sire, 
j'ay sceu en ceste ville que l'Empereur est fort maflade. 
Pourquoy, Sire, plaise vous pencer aux offres que vous a 
faictes le roy de Hongrie et mectez en vostre entendement 
que ce le duc Maximien, père de la Royne, vient à estre 
empereur, luy et le conte de Flandres, son filz, sont aux 
portes d'aucunes bonnes villes de vostre royaulme à toutes 
heures du jour. Sire, messeigneurs de vostre sanc et de 
vostre conseil entendent bien ceste matière, il est en vous 
d'y pourveoir, et vous en prie l'en. Sire, je voys à Plailly *, 
en vostre maison, veoir vostre fauconniere, laquelle ay 
esté quatorze mois et demi sans la veoir. Sire, je prie à 
Dieu qui vous doint bonne santé et longue vie et acom- 

Paris du 24 novembre 1487. A cette dernière date, le vicaire de 
rarchevêque ne s'était pas encore rendu à Paris, bien qu'il eût 
reçu Tordre de s'y rendre dès le 1*' oct. — Sur Jean Brette, 
voir Chronique scandaleuse, éd. de la Soc. d'hist. de France, 
t. I, p. 264, n. 1. 

1. Antoine de Chabannes, comte de Dammartin. 

2. Philippe, cardinal de Luxembourg, évéque du Mans. 

3. Jean d'Estouteville, grand maître des arbalétriers de 
France. 

4. Plailly, cant. et arr. de Senlis, Oise. 

I 25 
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plissement de tous vos très nobles désirs. Escript à Paris, 
le XV* jour du mois d'octobre ^. 

Yostre très humble, très obbeissant suget et serviteur, 

Christofle DE Plailly^. 

Au roy, mon souverain seigneur. 

XV. 
G. de Montfaucon au roi. 

Vitré, 21 octobre 1487. 

Nouvelles de Bretagne : le duc, qui était à Guérande, est ren- 
tré à Nantes en apprenant la prise de Saint-Aubin et de Dol; 
là-dessus, le duc d'Orléans et le prince d'Orange, qui se 
trouvaient à Rennes, sont partis en hâte pour Nantes, de 
peur que le duc François ne s'accommodât sans eux avec le 
roi. — (Orig. Bibl. nat., f. fr. 15540, fol. 112.) 

Sire, je croy que bien avez sceu que le duc s'en est aie 
à Nantes. Et, luy estant à Enguerrande ^, il sceut que 
Sainct Obin et Dol estoient pris, dont il fut moût déplai- 
sant et courroussé et en eust de grosses paroUes à Monsei- 
gneur le prince^. 

Sire, vous savez qu'ilz le vouloient mener à Règnes; 

1. La présente lettre a été publiée en partie par M. Perret 
avec une autre, de la veille, de Tristan de Salazar, archevêque 
de Sens. (L. Malet de Graville^ p. 98, n. 2.) 

2. Christophe de Plailly, écuyer, maréchal des logis du roi, 
reconnaiît avoir reçu de Jehan Raguier, receveur général des 
finances en Normandie, la somme de 100 écus d'or à lui ordon- 
née par ledit seigneur pour un voyage en Angleterre, 26 sep- 
tembre 1474. (Bibl. nat.. Pièces orig., vol. 2294, doss. PlaUly^ 
n* 5.) 

3. Guérande, arr. de Saint-Nazaire, Loire-Inférieure. 

4. D'Orange. 
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mais, quant il eus! oy ses nouvelles, il deist à Monseigneur 
d'Orléans qu'il s'en alast devant et qu'il s'en yroit après, 
et le faisoit à cautelle, car son intencion estoit, ainsi que 
j'ay esté adverty, que, sans le sceu de mondict seigneur 
d'Orléans ny d'eulx, il s'en vouloit retourner à Nantes. 

Sire, le duc partit dudict Enguerrande mardi passé, et 
incontinant mondict seigneur d'Orléans en feust adverty 
à Règnes, et alors luy et le prince montèrent à cheval 
cedict mardi et s'en allèrent bien hastivement à Nantes. 
Et, ainsi que j'ay entendu, ont eu peur que le duc feist 
quelque appoinctement avecques vous et qu'ilz demou- 
rassent en arrière. Monseigneur de Dunoys est demouré à 
Règnes et le bastard Bauduyn, lequel vous asseure qu'il 
n'est pas content et dit qu'il vouldroit estre de là où il est 
venu. Il ont fait une demande à ceuU de Règnes, et avoient 
mandement exprés du duc par lequel leurs demendoit le 
paiement de troys cens hommes d'armes pour ung an et, 
en oultre, xiic marcs d'argent, c'est assavoir cent hommes 
d'armes à mondict seigneur d'Orléans et les aultres ii^ à 
messeigneurs le prince et de Dunoys ; mais, en ce que j'ay 
peu entendre, ilz ont eu mesgre responce, et sont ceulx 
de ladicte ville de Règnes très mal contant d'eulx. L'on 
m'a dit aussi que mondict seigneur de Dunoys veult prendre 
une commission pour aler vers le duc d'Aultruyche et dit 
qu'il ne fait point de doubte qu'il n'ameyne ung grant 
nombre de gens, et deust il vendre tout ce qu'il a de vail- 
lant, mais je croy que, s'il y va, qu'il ne se hastera pas fort 
du retour. Il envoient Maupartus en Engleterre et doivent 
marier le duc à une des parentes au roy de Engleterre, 
mais le non on ne le m'a sceu dire. Mondict seigneur 
le prince a envoyé de ses archers au chasteau de la Roche- 
...on(?), qui est sur la mer, et croy qu'il vouldra estre à 
la f... [lacune dans le texte). Le duc a mandé ses estais à 
Nantes le second jour... Ceulx de Règnes se doublent du 
prince que, s'il... intencion, qu'il les pillera ainsi comme 
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ont fait les gens de Monseigneur de Dunoys, qui ont des- 
robbé et prins bien deux mil... deux ou troys marchans 
de Guerrande, et vous asseure, ainsi que je entens, qu'ilz 
sont en ung grant brouillis, et ceulx de Fougères ont eu 
grant peur d'avoir le siège. J'ay esté adverty que^ si le duc 
feust venu à Règnes et après que vostre armée eust esté 
derompue, qu'ilz se feussent essaiez de donner une venue 
à Saint Obin, ou à Dol> ou à la Guiarche, mais je croy 
que le retour du duc à Nantes leur fera changer de propos. 
Ce qu'il seurviendra de nouveau, tousjours vous en adver- 
tiray, en priant à Dieu, Sire, qui vous doint très bonne 
vye et longue. Escript à Victré, ce xxi* jour d'octobre. 

Vostre très humble et très obéissant subget et ser- 
viteur, 

G. DB MoNTFAUCOlf. 

Au roy, mon souverain seigneur ^ 

XVI. 
Pierre de Beaujeu à Ymbert de Batarnay. 

Poissy, 28 décembre 1487. 

Le roi, ayant besoin de Guillaume Briçonnet, le rappelle près 
de lui et envoie à sa place un grand et notable personnage; 
il entend néanmoins que le seigneur du Bouchage poursuive 
les négociations jusqu'à la fin de février et qu'il y ait absti- 
nence de guerre avec le duc de Savoie. — (Orig. Bibl. nat., 
f. fr. 2922, fol. 19.) 

Monseigneur du Bouchaige, le roy vous escript touchant 
la venue devers luy des quatre personnaiges qui estoient 
au Pont de Beauvoisin pour la matière de Saluées ; il les 
y renvoie présentement. Et, pour ce que la matière pourra 

1. Voy. ci-dessus, p. 381, la lettre de Gaston de Montferrant 
au roi, en date du 3 octobre 1487, n"" XII des Pièces justif. 
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prendre quelque longueur à cause de leur venue et qu'il 
a à besongner du gênerai de Languedoc, il luy escript 
qu'il s'en viengne devers luy et a délibéré envoyer en son 
lieu et à toute diligence un grant et notable personnaige 
juriste S pour traicter des matières en toute bonne pacifi- 
cacion : et vous escript que cependant vous ne bougez de 
par delà et que entretenez la matière en manière qu'elle 
ne tumbe en rumpture et que la journée soit continuée 
jusques en la fin de février, et aussi que les voyes de fait 
cessent d'un costé et d'autre, et que vous faictes savoir à 
ma cousine la marquise^ et à ses gens, et pareillement à 
Marafin, que, de leur part, ilz se abstiennent d'aucune 
chose fere ou préjudice dudict appoinctement, moiennant 
que mon cousin de Savoye le face ainsi de sa part. Je vous 
prie que en ce vous veillez emploier ainsi que le roy a en 
vous sa parfaîcte fiance, et souvent l'advertir de ce que y 
surviendra. Et à Dieu qu'il vous ayt en sa garde. Escript 
à Poissy, le xxvin* jour de décembre. 

Vostre Beaujolois, 

Pierre. 

Â Monsieur du Bouchaige. 

i. François Halle, archevêque de Narbonne. [Ymbert de 
Batamaj/y p. 154.) 
2. De Saluées. 



ERRATUM. 



P. 28, lettre XVIIÏ, ligne 5, entre les mots : « le seigneur 
d'Esquerdes y pourveoir, » et la suite, intercalez le membre 
de phrase suivant : a Si vous en avons bien voulu advertir, 
afin que congnoissez que avons à cueur voz affaires et que 
sommes délibérez de tout nostre povoir de vous préserver de 
toutes oppressions indeues, vous priant que tousjours envers 
nous veillez garder la loyaulté que avez monstrée par effect à 
noz predeccesseurs roys de France... » 

Et, au bas de la lettre : 

a A noz très chiers et bien amez les officiers, prevostz, jurez, 
eschevins, esgardeurs, doyens et soubz doyens des mestiers de 
nostre bonne ville et cité de Toumay. » 

Leues à consaulx, le mardi xvj* jour de décembre^ tan nul 
im« niI"IIL 
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